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CAIUS   C^SAR  CALIGULA. 

I.  Gekmanicits,  Caiî  Gœsaris  pater,  Drusi 
et  minoris  Antoniœ  filius ,  a  Tiberio  patruo 
adoptatus  ,  quaesturam  quinquieiinio  antè 
qukm  per  leges  liceret ,  et  post  eam  consu- 
latum  statim  ,  gessit  :  missusque  ad  exercî-- 
tum  in  Germaniam  ^  excessu  Augusti  nun- 
tiato,  legiones  uniyersas  imperatorem  Tibe- 
rium  pertinacissimè  récusantes  ^  et  sibi  sum- 
mam  reipublicœ  déférentes  ^  inccrtum  cons- 
tantiâ  an  pietatemajore,  compescuit;  atque 
hoste  mox  devicto  ^  triumphavit.  Consul 
deinde  iterùm  creatus  ;  ac  priusquàm  hono-> 
rem  iniret^  ad  componendum  Orientis  sta- 
tum  expulsus  ^  cùm  Armeniae  regem  dédis* 
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GAIUS   GALIGULA. 

I.  VTsîMANicys  i  père  de  Ca^os  Cëgar  CaUgub, 
et  Spb  dé  Dragua  et  d'Apitpaie ,  la  plus  jeune  deé 
£Ues  d'Antoine ,  fut  adopté  pai^  non  onde  Tibère  : 
il  exerça  la  questure  cinq  ans  avant  l'âge  permis 
par  les  lois,  et  le  consulat  Jmmédiateinent  après. 
Envoyé  pour  commander  les  arinées  en  G^rœa* 
nie,  il  contint  avec  autant  de  fermeté  que  de  cèle 
les  légions  qui ,  à  la  première  nouvelle  de  la  mort 
d^Aoguste ,  refusaient  obstinément  de  reconnailré 
Tibère  pour  empereur ,  et  qui  voulaient  couroùner 
leur  générai.  Il  vainquît 'les  énnenus ,  et  triompfaid 
Il  fut  créé  consul  pour  la  seconde  fois  x'maisavàDt 
que  d'ftmrer  en;ebargf8y  iLfbt.^  pou»  ainsi  dire  ,. 
chassé  de  RpsQue  par  Tîfaèce,.t|uî:lB  cUargisa  tles 
affaires  d'Orient-  Après  a.wif;  i^vm  WEk  roi  à  rAîn- 
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set  y  Cappadociam  in  pr^vincîae  formani  re- 
degisset,  annum  œtalis  agens  quartum  et 
trigesimum,  diutino  morbo  Antiochiaeobiit , 
non  sine  venenî  suspicione;  nam,  prœtetr 
livores  qui  toto  corpore  erant,  et  spumas 
quae  per  os  fluebant^  creraati  quoque  cor 
inter  ossa  incorruptum  repertum  est,  cujus 
ea  natura  existîmatur,  ut  tinctum  veneno 
igné  confici  nequeat» 

IL  Obiit  autem/  ut  opinio  fuit,  fraude 
Tiberii ,  ministerio  et  operà  Gneii  Pisonis  ; 
qui  sub  idem  tenipus  Syriaî  {ireepositus ,  nec 
dissimulans  oiFendendum  sibi  aut  patrem 
aut  fiiium,  quasi  plané  ita  necesse  esset, 
etiam  œgrum  Germaiiicum  gravissimis  ver- 
borum  ac  rerum  acerbitatibus ,  nuUo  adhi- 
bito  modo ,  affecit  rpropter  quœ^  ut  Romam 
rëdîit)  penc  discerptus  a  populo,  a  senatu 
eapitis  damnatus  est. 

111,  Omnes  Germanico  corporis  animique 
vîrtutes,  et  quantas  nemini  cuiquam,  con- 
tigisse  satis  constat  :  formam  et  fortitudinem 
egregiam ,  ingenium  in  utroque.  eloquentise 
doctrinâeque  génère  prœcellens,  benevolen* 
tiam  singularem ,  conciliandâ^ue  bominum 
grâtiœ  ac  promereûdi  ampris  mirum  et  e£S<p 
càx  studium^  Formes  minus  congruebat  gra-^ 
t^ilii^6crurum;5edea  quoque  paulatim  re^ 
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méaie  et  réduit  la  Cappadoce  en  province  romai* 
ne,  il  mourut  à  Antioche ,  à  l*àge  de  trenle-quatre 
ans»  d'une  maladie  de  langueur  que  Von  soup- 
çonna être  causée  par  le  poison.  En  effets  outre  lea 
taches  livides  qu'il  avait  sur  tout  le  corps  j  et  Fé- 
cume qui, lui  sortait  de  la  bouche,  on  remarqua 
que ,  parmi  ses  cendres  et  ses  os  brûlés ,  son  cœur 
resta  dansr  son  entier  ;  et  l'on  croit  communément 
que  le  cœur  imprégné  de  poison  résiste  au  feu. 
IL  On  ^attribua  sa  mort  a  la,  haine  de  Tibère  et 
aux  manœuvres  de  Cneius  Pisop.  Ce  Pison,  gou- 
Terneur  de  la  Syrie  dans  le  même  temps  quo^ 
Germanicus  commandait  en  Orient ,  .ne  dissimula 
pas  qu'il  se  croyait  obligé  d'ètte  l'^nemi  du  père 
ou  du  fils  :  il  outragea  de  paroles  et  d'actions  Ger* 
pianicus ,  malade  et  languissant ,  et  lui  causa  les 
chagrins  les  plus  amers.  Aussi ,  de  retour  à  Rome^ 
il  fut  sur  le  point  d'être  mis  en  pièces  par  le  peu- 
ple, et  fut  condamné  à  la  mort  par  le  sénat. 

lU.  Germanicus  avait  toutes  les  qualités  di^ 
corps  et  de  l'esprit  dans  un  degré  où  personne  ne: 
Ic^eut  jainais,  une  beauté  et  une  valeur  singuliè- 
res ,  un  génie  éminent  pouif  les  lettoe^  çreoques  et 
lalinea,  et  pour  l'éloquence  des  deun  langues,  une 
honte  d'ame  admirable,  la  plus  grande  envie  de 
plaire  et  d'être  aimé ,  et  les  plus  grands  talens  pour 
y  réussir.  Son  seul  défaut  corporel  était  d'avoir  lea 
jambes  un  peu  trop  menues  j  mais  il  y  remédia 
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pie  ta  asstduâ  equi  vectatiûite  post  cibum: 
Hostem  cominùs  saepè  pcrcirssit.  Oravît  cau- 
sas, étiam  trîumphalis;  atque  inter  cetera 
studiôrùni  monmneiita  reliquit  et  comœdias 
grsBcas  ,  Donii  forisqiie  civilts ,  libéra  âc  fiae- 
derata  oppida  sine  lictoribùs  adibat.  Sicubi 
clarorum  virorum  Sepulcra  cognoscerét ,  în- 
féfîas  Màiiibùs  dàbat.  Cœsbtunk  clade  va* 
riàûâ  véteresr  àc  dispersas  reliqùîâs  uno  tu- 
mulb  faumatiirûs  ')  éélligere  suâ  manu  et 
coiDptOrlare  j^rimnâ  e^t*eâSttS  est.  Obtrectà-' 
tibribus  eliam  /  <]fuaIescu]!Dqûe  et  quakitactim-* 
que  dé  eatisa  nactàs  ésset ,  lehis  adeoétin- 
jlôxiûSy  ût'Pîsôm  décréta  sua  rescindent! , 
clientelais  diù  vexanti,  ttôn  priiïs  succenserc 
m  aniniltni  mdù^erit ,  q^àih  Venèficiis  quo- 
qtHe  eï  devotiôûîbtts  impûgnart  se  comperis* 
sét  ':  àc  né  tun(i  iquidem  ultrk  prôgrèssus  i 
quàm  ut  et  amtditiàin  îeî  more  tnàjoruni  re-^ 
«àntiaret^nmndai^etqiié  domestids  ultiaBem, 
si  qiïid  sibi  accideret* 
-  rv.  Qttat*!iifi  tirtutùm  fraltluni  ttberri- 
ndum  ftility  sic 'prbbatùS  et  dileÊtus  à  suis/ 
ùt  AugtistttS  (oiiiittb  ènim  nèc^ssittâiiies  re* 
]iquas)  diù  cïinctattts  an  sibi  sùccessarem 
destidarei^  adoptandum  Tiberib  dedérit.  Sic 
vvtlgb  faTOTabîKs,  ut  plurimi  tradaôft,  iqfuo- 
iiesaliquô  adveuîret,  vel  sicunde  discederet^ 
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par  lliajntude  de  monter  à  elievâl  «prèi  lerepM» 
U  tua  plusieurs  epneaiis  d«  sa  main.  Il  plaida  dea 
causes  dans  le  barreau,  méoie  après  avair  eu'le% 
hcmneurs  du  triomphé*  Eolre  autres  mooumeoa 
de  ses  études ,  il  aeus  resta  de  lui  des  comédief 
grecques.  U  était  é^^len^eiii  affable  dans  sa  ?ia 
privée  et  publique.  U  entrait  sans  licteur  dans  les 
villes  libres  et  alliées.  Il  honorait  les  tombeaux  de^ 
grands  bonimes.  U  recueillit  de  ses  mains  et  ren* 
ferma  dan;s  u^  a^ulcre  les  ossemens  des  soldats 
tués  dans  la  défaite  de  Yarus.  Il  n'opposait  que  la 
douceur  à  ses  envieux  et  à  ses  eiuiemis  ^  quelques 
outrt^ges  qu'il  en  eût  reçus.  Il  ne  témoigna  de  res^ 
sentiment  à  Pison ,  qui  avait  méprisé  ses  décrets 
et  mdl  traité  ses  diens  ,  que  lorsqu'il  se  vit  en 
butte  à  ses  maléfices  et  a  ses  embûches  f  et  alors 
même  il  se  contenta  ^  selon  l'ancienne  coutiune  » 
de  renoncer  publiquement  à  son  amitié ,  et  de  con- 
fier aux  siens  le  soin  de  sa  vengeance,  s'il  lui  ar- 
rivait quelque  malheur. 


ly.  Tant  de  v«rtu  tte  resta  pas  sans  réeompen-* 
se.  U  était  tellement  chéri  et  estimé  de  ses  pa«* 
rea^ ,  qu'Auguste  (sans  parler  des  autres )  balança 
lc«g»-temps  s'il  ne  le  choisirait  pas  pour  son  sue** 
cesseur  ,  et  le  fit  adopter  par  Tibère.  Il  jouissait 
de  la  faveur  populaire  au  point  que  la  foule  qui 
se  rassemblait  autour  de  lui   toutes  les  fois  qu'il 
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prœ  turba  accurrentitim  prosequ^ntiumye 
Honminquam  eum  discrimen  Titœ  sidisse  : 
e  Germania  ver6 ,  post  compressam  seditîo- 
nem,  reveftentî  praetorianas  cohortes  uni- 
yersas  prodissé  obvîam ,  quamvis  pronun- 
tiatum  esset  ut  duœ  tàntummodo  exirent  ; 
populi  autem  romani  sexum ,  setatem ,  or-r 
dinem  omnem  usque  ad  vicesimum  lapidem 
effudisse  se. 

V.  Tatïien  longe  majora  et  firmiora  de  eo 
judicia  in  moï'te  ac  jpost  mortem  exstitêre. 
Quo  defunctus  est  die  ;  lapidata  sunt  templa  ^ 
subversœ  deûm  arœ,  Lares  a  quibusdam  fa- 
miliares  in  publicum  abjecti ,  partus  con- 
jùgiim  éxppsiti.  Quih  et  barbaros  feruût, 
quibus  iniestînum  ,  qûibusque  adversùs  nos 
bellum  esset,  velut  in  domestico  commu- 
nique, ipœrore,  consehsisse  ad  înducias  :  re- 
gùlos  quosdam  bàrbam  posuisse,  et  uxorum 
capita  rasisse ,  ad  indicium  maximi  luctûs  : 
regum  etiam  regem  et  exercitatione  venandi 
et  con\ictu  .megistanum  absiinvisse,  quod 
apud  Parthos  justitii  instar  est.    .        . 

YL  Romse.  equidem^  cùm  ad  primam  fa^ 
mam  valetudinis  attônit'a  et  ràœsta  civitas 


(i)  Appareaimeûl  pour  reprocher  aux  dieux  la  mort 
de  Germatiicus. 
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pamlssait,  lui  fit  courir  plus  d'une  fois  risque  de.. 
ÏA  vie.  A  son  retour  d'Allemagne,  après U  sédition 
appaisee ,  toutes  les  cohortes  prëlxHriennes  allèrent 
au-devant  de  lui ,, quoiqu'il  n'y  en  eût  que  deux 
qui  en  eussent  reçu  l'ordre  ;  et  le  peuple  romain  9 
de  tout  sexe,  de  tout  âge  et  de  tous  rangs,  se 
répandit  sur  sa  route  jusqu'à  vingt  milles  de 
Rome. 


y.  De  plus  grands  témoignages  d'aflfêetion  écla- 
tèrent encore  le  jour  de  sa  mort  et  les  jours  sui- 
Tans  :  on  jeta  des  pierres  dans  les  temples  (i), 
on  renversa  les  statues  des  dieux }  plusieurs  jetè- 
rent dans  les  rues  leurs  dieux  domestiques;  d'au- 
tres exposèrent  leurs  enfans  nouvellement  nés  (a). 
On  dit  même  que  les  Barbares,  alors  en  guerre 
avec  nous  ou  entre  eux ,  consentirent  à  une  trêve , 
conune  dans  une  calamité  universelle  ;  que  quel- 
ques princes  se  coupèrent  la  barbe,  et  firent  raser 
la  tète  de  leurs  épouses  en  signe  de  grand  deuil , 
et  que  le  roi  (3)  des  rois  s'abstint  de  la  chasse  et 
n'admit  point  les  grands  à  sa  table ,  ce  qui ,  chea 
les  Parthes,  équivaut  à  la  clôture  des  tribunaux 
parmi  nous. 

:   .YL  A  Rome,  la  consternation  fut  au  comble 
à  la  première  nouvelle  de  sa  taialadie;  et  comme 

(2)  Comme  nés  dans  un  jour  mallieureux. 

(3)  Le  roi  de  Periic. 
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sequentes  nuniios  oppemetur^  0t  repente; 
jâLm  vespéfî  ijacertis  auotorîbus  convàluisse 
tandem  percrébuis^t ,  passiib  ùuxt  hua» qî-* 
Ims  et  victihiis  in  Gapitblium  donttiJ^Sttfli 
est,  ac  pénè  reyuïsae  tcmpli  fores,  ne  qhiid 
gestientes  vota  reddere  nioraretur.  Experge- 
factus  e^'omno  Tiberius  est  gratulantiuni 
vocibus  atque  undique  concinentium  : 

Salva  Roma ,  salva  patria ,  saiyus  est  Germauicus. 

Sed  xkt  denïiiai  fato  funct^m  palàm  £îçtui^ 
est,  i^u  soladis  ullis,  Jèoa  edictis  âphiberi 
ktctus  ptiblUrus  potuit9  dmavitqùeetîam  pfir 
£5stos^GeiDrbrisnieDsls  diës.  Auitt  glorkm 
desiderîtiîAqtte  defuneti  etiam  atrocitas  i»- 
seqnentîùiti  t^mporum  i  ottnctis  nec  temérè 
ôpinantibas  reveréntîâ  ejus  ac  metu  repres- 
sam  Tiberïî  saevitîani ,  quœ'  înôx  eruperît, 

VIL  HabuU  in  m^trîmônio  ^g^^ppîi^ni  > 
Marci  Agrippaa.  et  Julise  fiJ^a^n;  et  ex  .e^ 
laovem  liberos  tulit,  quorum  du^o  iiiiax^te;^ 
adbuc  rapti ,  wxns  jiui»  p«iei^cens  ^  îiàsigcii 
festiyitate,  cujus  effigiem  habita  Cmpidinif 
in  œde  Gapitolinœ  Yenems  Lma  dedicavit  : 
Augustus  in  cnbicùlo  stio  ]H>sitam,  quoti^s^ 
cumque  introiret ,  cxosculabaiar>  Cœtcri  sa- 
perstitespatri  fueruiît  :  très  sexûs  feminiiii , 
Agrippina,  DrasiIla,LiviUa,  continua tckn- 
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on  attendait  de  nouveaux  oourierB,  vers  le  soir  Ir 
bruit  se  répandit  .tout  d*ua  coup^  sans  qu'on  sût 
cooiiiient ,  que  GerJtoanicus  était  rëtaUi  :  aussilôC 
ctfK  GOi^t  Au  Gipîtole  avec  des  flaiobeaox  et  des 
yictimes  ^  on  brise  presque  les  portes  du  temple , 
dans  J'impatience  d'offrir  des  sacrifices.  Tibère  e&t 
réveillé  par  de  grands  cris  qui  se  font  entendre 
de  tout  côté,  Rome  est  sauvée,  la  patrie  est 
SAUVÉE,  Germanicus  EST  SAUVÉ.  Lorsque  sa 
mort  fut  devenue  certaine,  aucune  consolation, 
aucun  édit  ne  put  mettre  des  bornes  à  la  douleur 
publique  :  elle  dura  même  pendant  les  fttes  du 
ihdis  de  décembre.  Les  abominations  d«  règne  do 
Tibère  ajoutèrent  etteore  à  la  gloire  de  ce  jetrae 
héros  et  au  regret  de  sa  perte ,  tout  le  monde  étant 
persuadé  ,  avec  raison ,  que  la  crainte  et  la  rete- 
nue qu*ir  inspirait  à  Tempereur  avaient  mis  un 
frein  à  la  barbarie  que  ce  monstre  fit  éclater  dana 
la    suite. 

y  IL  II  épousa  Agrippîne  ,  fille  d' Agrippa  et  d^ 
Julie,  et  il  en  eut  neuf  enfans,  dont  deux  mouru- 
rent- en  bas  âge,  et  un  troisième  au  sortir  de  l'en* 
fance.  Ce  dernier  était  remarquable  par  sa  gentil* 
lesse.  Livie  plaça  sa  statue  babillée  en  Cupidou 
dans  le  temple  de  Vénus.  Auguste  avait  sou  por- 
trait dans  sa  chambt*é,  et  le  baisait  toutes  les  fois 
qu*îl  y  éntralL  Les  aqtres  survécurent  à  leur  père, 
savoir  trois  filles ,  Agrippîne ,  Drusillé  et  Li ville , 
nées  dao^  trdisr  années  consécutives  ;  cft  trois  enfans 
mâles  )  îifâ>ôn^  Drasns  et  Calus  César.  Néron  et 
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nîo  natœ;  totidem  mares,  Nero  et  Drusus 
et  Caius  Gaesar.  Neronem  et  Drusum  sena- 
tus  y  Tiberio  criminante ,  hostes  }udicayit. 

VlII.  Caius  Caesar  natus  est  pridie  kalen-' 
das  septembres,  paire  suo  et  Caio  Fonleio' 
Capitone  consulibus.  Ubi  natus  sit  încertum 
diversùas  iradenlium  facit.  Gneius  Lentulùs 
Gaetulicus  Tiburî  genitum  scrîbit  ;  Plinius 
Secundus  in  Treveris ,  vîco  Ambîatîno,  su- 
pra confluentes  ;  addit  etiam  pro  argumento 
aras  ibi  ostendi  inscriptas ,  Qb  ^^rippinœ 
puerperium.  Versîculi,  imperante  mox  eo 
divulgati,  apud  hiberna  legionum  procrea- 
tum  indicant  : 

In  cafitrîs  natus ,  patriîs  nutritus  in  armis  , 
Jam  désignât!  principis  omen  erat. 

Ego  in  actîs  Antîi  învenio  edîtum.  Gaetulî- 
Sftim  refellit  Plinins,  quasi  mentitum  por 
adulationem,  ut  ad  laudes  juvenis  glorîosi^ 
que  principis  aliquid  etiam  ex  urbe  Herculi 
sacra  sumeret;  âbusumque  audentiùs  men- 
dacio,  quod  ante  annujn  ferè  natus  Germa* 
nico  fîlius  Tiburi  fuerat ,  appellatus  et  ipse 
Gains  Gaesar  ,  de  cujus  amahili  pueritia  im- 
maturoque  obitu  suprà  diximus.  Plinium. 
arguit  ratio  temporum  ;  nam  qui  res  Au- 
gusti  memoriae  mandarunt,  Germaoiçum  > 
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Drusus  furent  coadamnés  par  U  sénat  sur  les  ac* 
cusations  de  Tibère. 


Ym.  Caius  César  naquit  le  dernier  du  mois 
<4'août  sous  1^  consulat  de  Germanicus  son  père  9 
et  de  Fonteius  Capiton  :  on  ne  s'accorde  pas  sur 
Je  lieu  où  il  est  né.  Cneius  Lentulus  GetuUcos 
prétend  que  c'est  à  Tivoli  ^  Viiac  dans  le  pays 
de  Trêves,  au  confluent  de  deux  rivières.  11  cite 
pour  preuve  un  autel  placé  en  cet  endroit  avec 
cette  inscription  :  A  la  FBCOKOiTé  d'Agrippin e. 
Des  vers  publiés  sous  son  règne  marquent  qu'il 
était  né  à  Tarmée  dans  des  quartiers  d'biver  : 

Né  f  nourri  dans  les  camps ,  élevé  dans  la  guerre , 
Le  sort  lui  préparait  Fempire  de  la  terre* 

Je  trouve  dans  les  Actes  des  Empereurs  qu'il  était 

né  à  Antium.  Pline  reprocbe  à  GetuUcus  d'avoir 

imaginé ,  par  adulation ,  de  faire  naître  Caligula  à 

Tivoli ,  et  d'avoir  voulu  flatter  la  yanité  d'un  jeune 

prince ,  en  lui  donnant  pour  patrie  une  ville  eon* 

sacrée  à  Hercule  :  il  prétend  que  ce  qui  a  donné 

qtielque  vraisemblance  à  ce  mensonge,  c'est  qu'un 

an  avant  la  naissance  de  Caligula,  il  était  né  ei^ 

effet  à  Tivoli  un  fils  de  Germanicus,  nommé  aussi 

Caius  César ,  celui  qui  avait  tant  de  grâces ,  et 

dont  fa  viens  de  rapporter  la  mort  prématurée. 

Quant  à  l'avis  de  tHine  sur  la  naissance  de  Caius  ^ 

les  dates  des  mémoires  d'Auguste  le  contredisent. 

On  y  trouve    que   Germanicus   n'ulU  dans  les 
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exacto  consoialù^  in  Galliàm  missum  con-^ 
sentîunt ,  jam  nato  Caio.  Nec  Plinii  opinion- 
Bem  inscrîptio  arœ  quidquam  adjuverit^  cùm 
Agrippina  bis  in  ea  regiqne  fiUas  enixa  ^it, 
et  quâdiflcuntque  parlas,  sine  uUo  sesiikdi^ 
errmme,  pnerperium  Tocetur^  qxibA  antiqm 
etiam  pueHâs  ptieras ,  sicnt  et  pueros  puel- 
los  dictîtarent.  Exstat  et  Angusti  epistota , 
ante  paucos  qukm  obiret  menses ,  ad  Agrip- 
pinam  neptem  ita  scripta  de  Caio  hoc  (ne- 
que  enim  quisquam  jam  alius  infans  nomine 
pari  tune  supererat  )  :  Puerum  Caiuin  deci- 
ino  quinto  kalendas  junlî  ;  si  «dii  volent,  ut 
dttcerent  Talarius  et  Aselliûs  hcri  cnm  hîs 
constitui/  Mitto  praeterea  cum  eo  ex  servis 
meis  medicunx ,  quem  scripsi  Gerxpajaico-, 
si  vellet,  ut  retineret  Yalebis,  me$^  Agrippi*- 
na ,  çt  dabis  operam  ut  valens  perreniastad 
Germanicum  tuum.   Abundè  arbitror  p»* 
tere,  non  potuisse  ibi  na^ci   Caium,  que 
propè  bimulus  démùm  perductus  ab  urbe 
sit.  Versîculorum  quoque  fîdem  eadem  hœc 
élevant,  et  e5  faciliùs  qu6d  hi  sine  auctore 
sînt.  Sequendà  îgîtur  est  quae  sola  actorum 
restât  etpul>lîcî  înstrumenti  auctorîtas,  prae- 
sertim  cùm  Caius  Antium,  omnibus  semper 
locis  atquc  secessibus  prœlatum,  non  aliter 
qukm  natale  solum  dilexerit  ;  tradaturquc 
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Çàulçs  qii'aprèé  «oa  conrabt.et^pcte'b  iMManot 
de  Caius.  L'inscHptpoa  dcNH  f^le  PQae  oe  prpuvf 
rim  p{>ur  lui ,  ptuaque  A^ippinè  mit  an  niande 
deux4ille9  daaf  le  JVi^nie  paj4>  ce  qui  suffit,  sa* 
lo^  Us  usages  dç  aotra  tsu^ute ,.  pour  jusUficr  la 
lerme  de  FicosDiTÉ  ^  d'autaoi  plus  que  nous  noua 
^^vons  du  mèoie  mol  pour  exprimer  la  naissaiica 
des  cafaus ,  tant  oiàles  que  femeQes.  Nous  aroos 
une  lettre  d'Auguste  écrite  peu  da  mois  avant  sa 
mort  à  sa  nièce  .A^ippine  au  sujet  de  dius  Ca- 
ligula;  car  l'autre  Caius  n'était  plus  :  ^  Je  donnai 
«  ordre  hier  à  Talaricus  et  à  Aseliius  de  conduira 
«  à  l'armée  Caius  sous  la  garde  des  dieux ,  le  iQ 
<c  de  mai.  Penvoie  avec  lui  un  médecin  à  moi^ 
«  et  j'écris  à  Germanicus  de  le  retenir  s'il  veut* 
«  Portez-vous  bien ,  ma  chère  Agrippine  y  et  târ 
t<  che;B  d'arriver  en  bonne  santé  auprès  de  votre 
ft  mari*  »  Cette  lettre  prouve  suffisamment ,  ce  me 
semble ,  que  Caius  n'est  point  né  à  l'armée  ^  puis- 
qu'il avait  près  de  deux  ans  lorsqu'on  l'y  condui* 
sit  pour  la  première  fois.  Cen  est  assez  pour  nV 
jouter  aucune  foi  aux  vers  que  j'ai  ci  tés  ^  d'au* 
ian|  plus  que  l'auteur  en  est  inconnu.  Il  faut  donc 
s'en  tenir  à  l'opinion  consignée  dans  des  actes  pu-> 
blics  dont  on  reconnaît  l'authenticité.  On  sait  d'ail- 
leurs que  Caius  préféra  toujours  la  séjour  d'An- 
tîum  à  tous  les  autres,  et  qu'il  l'aima  comme  le 
lieu  de  sa  naissance  :  on  dit  même  que,  dégoûté 
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etiam  sedem  ac  domiciiium  imperii  taedîô 
urbis  transferre  e6  destinasse. 

IX.  Galigulœ  cognomen  castrensi  joco 
traxit  f  quia  manipulario  habitu  inter  mili- 
tes educabatnr.  Apud  quos  quantum  prœ- 
terea  per  hanc  nutrimentorum  consuetudi- 
ùem  amore  et  gratiâ  valuerit ,  maxime  co- 
gliitum  est^  cùm  post  excessum  Augusti  tu- 
multuantes  et  in  furorem  usque  prâecipites 
Solus  haud  dubiè  conspectu  suo  flexit.  Non 
enim  priùs  destiterunt,  quàm  ablegari  eum 
ob  seditionis  periculum,  et  in  proximam 
tivitatem  demandàri ,  animadvertîssent  : 
tune  demùm  ad  pœnitentiam  yersi ,  reprenso 
ac  retento  vehiculo^  inyidiam  quœ  sibi  fie- 
ret  dèprecatî  sunt. 

X.  Gomitatus  est  patrem  et  in  Syrîaca  ex-> 
peditione.  Unde  reversus  primùm  in  ma- 
tris^  deinde,  eâ  relegatâ^  in  Liviœ  Augustae 
proaviœ  suœ  contubernio  mansit  :  quam  de- 
functam  prœtextatus  etiam  tum  pro  rostris 
laudayit.  Transiitque  ad  Antoniam  aviam^ 
et  inde,  yicesîmo  aetatis  anno,  accitus  Ca- 
preas  a  Tiberio ,  uno  atque  eodemdie  togam 
sumpsit  barbamque  posuit ,  sine  ullo  Ho-  ^ 
nore  ,  qualis  contigerat  tirocinio  fratrum 
ejus.  Hic  omnibus  insidiis  tentatus  elicîeu- 
tium ,  cogentiumque  se  ad  querelas ,  nullam 
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de  Rome,  nVouluty  transporter  le  sicge de TeBi* 
pire.    .  . 

IX.  Le  surnom  de  CaBpik  était  un  sobriquet 
militaire;  c'iest  Je  nom  d'une  cbaussurs  de  soldat^ 
qu'il  portait  dans  le  caiop  ou  il  fut  élevé.  Les 
troupes  étalent  très-attachées  ^  <çe  prince,  qui 
avait  passé  son  enfance  parmi  elles  :  on  en  vil 
une  preuve  sur-tout  après  la  mort  d'Auguste  , 
lorsque  sa  seule  présence  arrêta  la  fureur  des  sédi« 
tieux  prêts  à  se  porter  aux  plus  g^rands  excès  ^ 
ils  ne  s'adoucirent  que  lorsqu'ils  virent  que  l'on 
craignait 'pour  lui,  et  qu'on  allait  l'envoyer  dans 
\ine  vifle  voisine  ;  ils  témoignèrent  alors  leur  re^ 
pentir,^ rétinrent  sa  voiture,  et  demandèrent  avec 
instance  que  l'on  n'eût  pas  d'eux  une  opinion  aussi 
odieuse. 

X.  n. accompagna  son  père  dans  Texpéditioa 
de  Syrie.  Au  retour  il  demeura  chez  sa  mère;  et 
lorsqu'elle  fut  exilée,  il  vécui  auprès  de  Livie  sa 
bisaïeule ,  dont  il  fit  ensuite  l'oraison  funèbre  dans 
la  tribune  aux  Harangues ,  ayant  encore  la  robe 
de  l'enfance.  Il  passa  aupi<ès  de  son  aieule  Anto- 
ûie.  A  dix-neuf  ans  Tibère  le  fit  venir  à  Caprée , 
et,  dans  un  seul  et  même  jour,  lui  fit  prendre  la 
robe  virile  et  couper  la  biérbey  sans  que  ce  jour 
fût  marqué  par  aucune  cérémonie  honorifique  ^ 
comme  «j'étidf  lacoutùme  et  éoiiniie  on  avait  ££iit 
à  l'égard  de  ses; frères.  C'est  là  qu'il  sut  échapper 
à  tous  les  pié^09.  qu'on  lui  tendiût.  On^  chercb«iit 
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unquam  occasionem  dédit  ;  perinde  oblite- 
rato  suorum  casu  ac  si  nihil  cuiquaiii  acci- 
disset  ;  quœ  verô  ipse  pateretur  incredibill 
dissimulatione  transmittens  ;  tantique  in 
avum-  et  qui  juxta  erant  obsequii ,  ut  non 
immerito  sit  dictum ,  nec  servam  meliorem 
uUum  y  nec  deteriorem  dominum  fuisse. 

XI.  Naturam  tamen  saevam  atque  probro- 
sam  nec  tune  quidem  inhibere  poterat  quin 
et  animadversionibus  pœnisque  ad  suppli- 
cium  datorum  cupidbsimèi  interesset  ;  et  ga- 
neas  atque  adulteria  ^  capillamentp  celatus 
et  veste  Icxigà ,  nôctibus  obiret  ;  ac  scenica^ 
saltandi  canendique  artes  studiosissiœè  ap« 
peteret,  facile  id  sanè  Tiberio  patiente ,  si 
per  bas  mansuefîeri  posset  ferum  ejus  inge- 
ninm  :  qnod  sagacissimus  senex  ita  prorsùs 
perspexerat,  ut  aliquoties  praedicaret  exitio 
suo  omniumque  Caium  vivere,  et  se  natrî- 
cem  (  serpentis  id  genus  )  populo  romano, 
Phaetontem  orbi  terrarum,  ieducare. 

XII.  Non  ita  multo  post,  Junîam  Clau- 
dillam^  Marci  Silani  nobilissinii  Tiri  filiam^ 
duxit  uxorem.  Deinde  augur  in  locum  fra-t 
tris  sui  Drusi  destinatus ,  priùis  quàm  inau- 
guraretur,  ad  pontificatum  traductus  est, 
insigni  testimonio  pietatis.  atque  indolis , 
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en  vaia  à  lui  arracher  des  murmures  ;  il  ne  dou* 
naît  aucun  prétexte  à  la  malignité  :  il  ne  parut 
pas  s'apperceyoir  de  la  mort  malheureuse  de  ses 
frères,  et  dévorait  ses  propres  affronts  avec  une 
dissimulation  incroyaJl)le.  Sa  complaisance  pour 
Tibère  et, pour  ceux  qui  Tentouraient  était  telle  ^ 
que  Ton  a  dit  de  lui,  avec  raison,  qu'il  n*jr  avait 
point  eu  de  meilleur  valet  ni  de  plus  méchant 
maître. 

XI.  Cependant  dès  ce  temps-là  même  il  ne  pou« 
Tait  cacher  ses  inclinations  basses  et  cruelles  ;  un 
de  ses  grands  plaisirs  était  d'assister  aux  supplices 
des  malheureux  que  Ton  tourmentait*  La  nuit  il 
courait  les  mauvais  lieux  enveloppé  d'un  long 
manteau ,  et  la  tète  cachée  sous  de  faux  cheveux* 
Sa  plus  grande  passion  était  pour  la  danse  théâ- 
trale et  pour  la  musique  »  et  Tibère  le  souffrait 
facilement ,  espérant  que  ces  goûts  pourraient  adou* 
cir  son  caractère  féroce.  (  i  )  Le  pénétrant  vieil- 
lard le  connaissait  si  bleu ,  qu'il  disait  souvent  : 
«  Je  laisse  vivre  Caius  pour  son  malheur  et  pour 
tr  celui  des  autres  :  j'élève  un  serpent  pour  le 
m  peuple  romain,  et  un  Phaéton  pour  l'uni  ver».  » 

Xn.  Quelque  temps  après  il  épousa  Junia  Qa1^ 
diUa ,  fille:  de  M.  Silanus  »  d'aune  des  plus  nobles 
familles  de  Rome.  Désigné  augure  à  la  place  de 


(i)  Ce  sentiment  fait  trop  d*hotineur  à  Tibère  ^  «t 
les  lignes  suivantes  le  contredisent. 
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cùm,  déserta  désôktàque  reliquis  sulisidiîs 
aulâ,  Scjano  vcrè^  tune  suspecto ,  mox  et 
oppresse,  ad  spem  successionîs paulatim  ad- 
moveretur.  Quam  qù6  magis  confirniaret, 
amîssâ  Junîâ  ex  partù ,  Ennîam  Nœviam 
Macronis  uxorem,  qui  tum  prœfoirîanîs  co- 
hortibus  praeerat ,  solli^ci.(aYit  ad,  st^pruni , 
polliciluset  matrimonium  suum,  si  potitus 
imperio  fuisset^^.  4€^iJ|f&>^a.p^ô.et:  jur^j>ir|iBdo 
et;  eWographo  caviiti  .Pec  Iiauc  insiuuatus 
Macfoni,  veaeno'Tib^iumt  aggcessus  est, 
ut  quidam^  opiiia!iit«àF><:  ^  spirantiqne  «dbrue 
detratii  ânnulùm,  et  qixoniam  suspicîonem 
retinentis  dabat,  pulviriunx  jussit  irijici;  al- 
que  etîàm  fauces  manu  suâ  oppressk  ,*  llbèr- 
to,  qui  ob  atrocitàtém  Facinoris  èxclamave- 
rat,  confestim  in  crucem  acto.  Nec  abhor- 
ret  a  veritate,  cùm  sint  quidam  auctore$. 
îpsum  postea ,  etsi  noE\  dq  :  perfecto  „  ac  icertè 
de  çogÂtato  quoft^^^  P*^r?îçidio,.profef;suijii 
glomtjucm  epim  esse^s^lduè,  in  commemor 
randa  sua  pietate,  ad  ulciscendam  necem 
matris  et  fratru;ia^  in.1;roisse  se  çum  pugLône 
eubiculum  Tiberii  dormientis ,  et  xniseri"* 
cordià  côrreptuin,  abjecto  ferr^  reiôessisse  ; 
nec  iUum^,  quan^uam-seasisset,  autînqui- 
rere  quidquam  aut  exs^qui  ausun^i. 
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son  frère  Drusus,  avant  que  d'en  exercer  les  fonc- 
tioDs,  il  passa  tout  d'un  coup  au  pootificaC  Tibère, 
alors  privé  de  tout  autre  appui ,  et  se  méfiant  de 
Séjan  y  qu'il  détruisit  quelque  lempsaprès,  éprou- 
vait le  caractère  et  rattachement  de  Caius ,  qu'il 
approchait  du  trône  par  degrés.  Pour  être  plus 
assuré  d'y  monter,  Caius,  qui  venait  de  perdre  sa 
femme  morte  en  couche,  séduisit  Ennia  Nsvia, 
femme  de  Macron,  chef  des  cohortes  prétorien- 
nes ^  il  lui  promit  avec  serment  de  l'épouser  s'il 
parvenait  à  '  l'empire ,  et  lui  signa  cette  promesse. 
Par  son  mo^en  il  gagna  Macron ,  et  s'en  servit  , 
à  ce  que  prétendent  quelques  aoleuni ,  pour  em« 
poisonner  Tibère.  Il  fit  arraçjber  l'anneau  du  vieil- 
lard respirant  encore  ;  et  ;Comme  celui-HÛ  parais^ 
sait  vouloir  le  retenir ,  il  fit  jeter  sur  lui  des  ma- 
telas,  et  même,  à  ce  qu'on  dit,  l'étrangla  de  ses 
mains.  Un  affranchi  qui  était  présent  se  récria  sur 
l'atrocité  de  cette  action  :  Caius  le  fit  pendre  sur- 
le-champ.  Ce  récit  parait  d'autant  moins  éloigné 
de  la  vérité ,  que  Callgula  lui-même  se  vanta  , 
selon  quelques  historiens ,  sinon  d'avoir  commis 
ce  parricide ,  du  moins  de  l'avoir  projeté.  Il  se 
glorifiait  souvent,  pour  faire  voir  sod  a'ttacbémeat 
a  sa  mère  et  à  ses^  frères,  d'avoir  'Toulu  les  Ven- 
ger. Il  était  entré,.. disait -il,  avec  un  poignard 
dans  la  chambre  4e. Tibère  endormi;  mais  la  pitié 
l'avait  retenu  ;  il  avait  jeté  le  poignard ,  et  s'était 
retiré  sans  que  Tibère  ,  qui  s'en  était  apperçu , 
osât  entreprendre  d'en  tirer  vengeance. 
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XIII.  Sic  imperium  adeptus  y  populum 
romanum ,  vel ,  ut  ita  dicam ,  hominum  ge- 
nus,  YOti  compotem  fecit^  exoptatissimus 
princeps  maximae  parti  provincialium  ,ac 
militum  ,  quod  infantem  plerique  cognove- 
rant,  sed  et  universœ  plebi  urbanae  ob  me- 
moriani  Germanici  patris  miserationemque 
propè  afïlictae  domûs.  Itaque  ut  a  Miseno 
movit,  quamvis  lugentls  babitu  et  funus 
Tiberii  prosequens,  tamen  inter  altaria  et 
yictimas  ardentesque  taedas,  deusissimo  et 
laettssimo  obvîorum  agmine  incessit  super 
fausta  nomina  9  si  dus  et  puUam  et  puppum 
et  alumnum  appellantium. 

XIV.  Ingressoqueurbem  statim^  consensu 
senatûs  et  irrutnpentis  in  curiam  lurbae, 
irrita  Tiberii  voluntate  qui  testamento  alte- 
rum  nepotem  suum  prœtextatum  adhuc  co* 
haeredexn  ei  dederat,  jus  arbitriumque  om- 
nium rerum  illi  permissum  est,  tantâ  pu- 
blicà  lœtiûâ,  ut  tribus  proximis  mensibus, 
ac  ne  totis  quidem  ^  supra  eeutum  sexa- 
ginta  miUia  vietimarum  cetsa.  tradantur.Gùm 
deinde  paucos  post  dies  in  proximasCam- 
paniae  insulas  trajecisset^  vota  pro  reditu 
susceptasunl,  ne  mînîmam  quidem  occasio- 
nem  quoquam  omittente  in  testifîcanda  sol- 
licitudine  et  cura  de  iitcolumitate  ejus.  Ut 
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XnL  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  fut  porté  sur  le 
trône  par  le»  voeux  de  tout  le  peuple  romain  ^  ou , 
pour  mieux  dire,  de  tout  Tunirers.  Il  était  cber 
aux  proTinces  et  aux  armées  qui  TaTaient  tu  en- 
fant ,  et  cher  aux  habilans  de  Rome  €pji  aimaient 
en  lui  le  fils  de  Germanicus  et  le  dernier  rejeton 
d'une  famille  détruite.  Dès  qu'il  sortit  de  Hisène  ^ 
quoiqu'il  fût  encore  en  habit  de  deuil  à  la  suite 
des  funérailles  de  Tibère,  il  se  trouva  escorté  d'une 
foule  Immense  et  remplie  d'allégresse ,  qui  portait 
des  flambeaux  et  offrait  des  victimes.  Tous  l'appe* 
laient  leur  astre ,  leur  nourrisson,  et  lui  donnaient 
les  noms  les  plus  flatteurs. 

Xiy.  A  peine  fut-il  entré  dans  la  ville ,  que  , 
du  consentement  unanime  des  sénateurs  et  du 
peuple  qui  s'était  jeté  dans  leur  assemblée ,  il  fut 
reconnu  seul  arbitre  et  seul  maitre  de  l'état ,  mal- 
gré le  testament  de  Tibère  qui  lui  donnait  pour 
cohéritier  son  neveu  Tibère  encore  enfant.  La 
joie  publique  fut  si  grande ,  qu'en  moins  de  troia 
mois  on  égorgea  plus  de  cent  soixante  mille  victi- 
mes. Quelques  jours  après ,  comme  il  était  allé 
faire  un  voyage  dans  les  iles  de  la  Campanie,  on 
fit  des  vcèux  pour  sou  retour,  tant  cnqi  cherchait 
les  occasions  de  témoigner  l'intérêt  que  l'on  pre« 
nait  à  ses  jours.  Il  tomba  malade  vers  ce  temps- 
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verô  in  adversam  yaletudiiieni  incidit ,  per- 
noctaûtibus  qunçtis  •:circa  :  palalîûm  ,  non 
defueruQt  qui  depugiiaturos  searmU  ptro  ^a« 
luteaegri,  quique.capitasua  titulo  proposito 
voyçirent.  Accessîi  ad  immensum  civium 
amorem  notabiliç  etiam  externorum  favor  : 
namque  Artabanus  Parthorum  rex,  odium 
îemper  contemptumque  Tiberîi  prae  se  fe- 
rens,  amicitiam  ejus  ultro  petîit,  venîtque 
ad  colloquium  legàtï  consùlarîs  ;  et  trâns- 
gressus  Euphratem  ^  aqiiilas  et  signa  romana 
Câesarumqne  imaginer  adoravit. 

XY.  Incendebat  et  ipse  stuidia  hominum 
omni  génère  popularitatis.  Tibèrio  cum  plu- 
rimis.  lacryiinis  .pro.coûcioae  laudato  futie- 
ratoque  amplissimè,  çonfestim  Pandatariam 
et  Pontiasy  ad  transferendos  matris  fratris- 
que  cîfieres.,  festinavît  tempestate  turbidâ, 
quô  magis  pietas  emineret  ;  adiitque  vene- 
rabundus,  ac  per  semet  in  urnas  condidît. 
ïfec  minore  scehâ  Ôstiam  ,  prœfîxo  inbire- 
mis  puppe  vëxillo ,'  et  inde  Romam  Tiberi 
subvectos  /  per  splendidissimum  qùetnque 
cquestris' ortlînî^ ,  itiédiô  ac  frequenti  die 
duobus  ferculis  'mausoleo  inttiMt  :*  inferias- 
qne  hîs  annuà  religion^  puMlcè  itirstitiiît  ; 
€t  eà  ampliùB  matri  Gireensesy  carpentum- 
4|ue  que  in  poknpa  traduceretur.  At  inme- 
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ta  :  le  peuple  pai|sait  la  nuit  autour  de  800  pa- 
lais, et  p).usie|kr»  faisaient  tcbu  de  oombattre  ou 
de  s'immoler  pcnir  son  rétaIjUssement*  A  oe  prodi- 
gieux amour  des  citoyens  se  joignit  la  plus  grande  , 
t!onsidëration  datas  les  conrs  étrangères.  Le  roi 
des  Parthes,  Artaban  ,  qui  n'avait  jamais  dissi- 
mule son  mépris  et  sa  haine  pour  Tibère ,  de- 
inanda  l'amitié  de  Caius.  Il  eut  une  entrevue  avec 
un  proconsul ,  et  vint  au-delà  de  l'Euphrate  ren- 
dre hommage  aux  aigles  romaines  et  aux  images 
des  Césars. 

XY.  L'affabilité  popubire  qu'il  témoignait  à 
tout  le  monde  le  faisait  chérir  de  plus  en  plus. 
Après  qu'il  eut  fait  l'oraison  funèbre  de  Tibère 
en  versant  beaucoup  de  larmes ,  et  qu^il  eut  or- 
donné la  pompe  de  ses  funérailles  ,  il  se  hâta  d'al- 
ler dans  l'île  Pandataire  et  dans  l'ile  Pontia ,  re- 
cueillir les  cendres  de  sa  mère  et  de  ses  frères. 
Pour  faire  éclater  plus  de  zèle ,  il  partit  malgré 
la  saison  contraire.  Il  aborda  avec  respect  y  mit 
lui-même  les  cendres  dans  des  urnes ,  et  les  fit 
.pester  avec  le  plus  grand  appareil  jusqu'à  Ostie^ 
sur  une  galère  ou  flottait  un  étendard ,  et  de  là 
à  Rome  par  le  Tibre.  Elles  furent  reçues  par  les 
plus  distingués  de  l'ordre  des  chevaliers ,  placées 
sur  deux  bassiiis,  et  déposées  en  plein  jour  dans 
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luoriam  patris ,  septembrem  mensem  Gèr- 
manicum  dppellavit.  Posthaec,  Antoniae  aviœ 
quidquid  unquam  Livîa  Augusta  honorum 
cepisset  uno  seiiatus  consulto  congessit.  Pa- 
iruum  Claudium  ,  equitem  romanum  ad  id 
tempus  f  collegam  sibi  in  consulatu  assutnp- 
sit.  Fratrém  Tiberium  die  virilis  togœ  adop- 
tavit,  appellavîtque  principem  juventutis. 
De  sororibus  auctor  fuit  ut  omnibus  sacra- 
meptis  adjiceretur  :  Neque  me  liberosque 
meos  cariores  habeo  qukm  Gaium  et  soro- 
res  ejus.  Item  relationibus  consulum  :  Quod 
bonum  felixque  sît  Caio  Cœsari  sororîbus- 
que  ejus.  Pari  populafitate  damnatos  rele* 
gatosque  restituit  ;  criminumque ,  si  quà 
residua  ex  priore  tempore  manebant,  om- 
nium gratiam  fecit.  Commentarios  ad  ma- 
tris  fratrumque  suorum  causas  pertinentes , 
ne  cui  postmodum  delatori  aut  testi  mane- 
ret  uUus  metus ,  convectos  in  forum ,  et 
ante  clarè  ob  tes  ta  tus  deos  neque  legisse  ne- 
que  attigisse  quidquam  ,  concremavit.  Lî- 
bellum  de  salute  sua  oblatum  non  recepit, 
contendens  nihil  sibi  adn)îssum  cur  cui- 
quam  invisus  esset;  negavitque  se  delatori- 
bus  aures  kabere. 

XVL  Spintrias  monstrosarum  libidinum , 
Kgrè  ne  profundo  mergeret  exoratus^  urbe 
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m  mausolée.  Il  établit  en  leur  honneur  des  sacri-* 
£ces  annuels  et  des  jeux  du  cirque  en  mémoire 
de  sa  mère ,  où  son  image  devait  être  portée  sur 
un  brancard  comme  celles  des  dieux.  U  appela 
le  moisf  de  septembre  du  nom  de  Germanicus.  U 
fit  décerner  par  un  sénatu^-consulte  à  son  aïeule 
Antonie  tous  les  honneurs  qu*aTait  eus  Livie ,  et 
se  donna  pour  collègue  au  consulat  son  oncle 
Claude ,  alors  chevalier  romain.  Il  adopta  son  frère 
Tibère  le  jour  qu'il  prit  la  robe  virile^  et  lui  donna 
le  titre  de  prince  de  la  jeunesse.  Il  voulut  que 
l'on  mit  cette  formule  dans  tous  les  sermeos  : 
Caius  et  ses  sœuas  mb  sont  aussi  CHBms 
QUE  MOI  ET  MES  EKFANS ,  et  Cette  autre  dans  les 
actes  des  consuls  :  Pour  la  paospiaixi  db 
Caius  Cesae  et  de  ses  sœurs.  Il  réhabilita 
tous  ceux  qui  avaient  été  condamnés  ou  bannis , 
et  prononça  une  amnistie  générale.  Il  fit  porter 
dans  la  place  publique  tous  les  mémoires  relatifs 
à  la  procédure  faite  contre  sa  mère  et  ses  frères  ; 
et  après  avoir  juré  qu'il  n'en  avait  lu  ancun,  il 
les  brûla  tous ,  afin  qu'ils  ne  pussent  inspirer  au- 
cune alarme  à  ceux  qui  avaient  été  ou  accusa- 
teurs ou  témoins.  Il  ne  voulut  pas  lire  un  papier 
qu'on  lui  présenta,  et  qu'on  disait  intéresser  sa 
.  vie.  Il  répondit  qu'il  n'avait  rien  fait  qui  put  mé* 
riter  la  haine  de  personne  y  et  qu'il  n'avait  point 
d'oreilles  pour  les  délateurs. 

XVI.  n  bannit  de  Rome  les  inventeurs  de  dé- 
bauches monstrueuses ,  et  on  eut  même  beaucoup 
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submovit.  Titi  Lableni  ^  Cordi  Cremiitii  , 
Cassii  Severi  scripta  sefiatûs  consnltis  àbolita 
requiri  et  esse  in  manibas  leclitariqneper- 
misit,  quando  maxime  suà  interesset  ut  &cia 
quœque  ppsterls  tradantur.  Rationes  imperii 
ab  Augusto  proponi  isolitas ,  sed  a  Tiberio 
intermissas ,  publicavit.  Magistratibus  libe- 
ram  jurisdictionem ,  et  sine  sui  s^ppellatione, 
concessit.  Equités  romanos  seyerè  curiosè- 
que^  nçcsiAe  modéra tione»  reco,gnovît;.pa- 
làm  adempto  eqao  qilibus  autprobri  aliquid 
aut  ignomiiaiâe  inesset^  eorum  qui.  minore 
culpà  tenerentur  no^imbds  mode  in  reei- 
latione  preeteritis.  Ut  levîor  liabor  judicanti- 
bus  foret,  ad  quatuor  priorcs  quintam  de- 
curiam  addîdit.  Tentavît  et ,  comitiorum 
more  revocato ,  suffragîa  populo  reddere. 
Legala  ex  testamento  Tiberii,  quamquara 
abolito,  sed  et  Liyiœ  Augustae ,  quod  Tibc- 
rius  suppreS|Serat;  cum  fîde  ac  sine  calun;* 
nia  repraesentata  persplvit.  Centesimam  auc- 
tionum  Italiaç  reinisit^  Multis  incendiorum 
damna  supplevit  :  ac  si  quihus  ragn^  resti- 
tuit^adjecttet  fructum  omçeia  vectigaUcv- 
rum  et  redituum  medii  temporis ,  ut  Antîo«- 
cho  Gomageno  sestertiùm  millies  confiscà^ 

■     •       'f '  '       ••" 

'  (i)  Ofi  sait  que  Tordre  éta.  chevaliers  chargés  àtué- 
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de  peine,  à  obtenir  de  lui  qu'il  ne  les  f  2l  pas  noyer 
dans  le  Tibre.  U  fit  peebardier  les  ouvrages  de 
Titus  Labienus^  de  Crémulius  Girdus  et  de  Cas-^ 
sius  Sévérus  que  )e  sénat  avait  supprimés.  U  en 
permit  la  lecture ,  comme  étaot  intéressé  lui-même 
à  ce  que  l'histoire  fut  fidellement  écrite.  Il  publia 
les  actes  de  l'empire  suivant  lé  plan  d'Auguste , 
rejeté  par  Tibère.  U  laissa  aux  magistrats  une  ju- 
ridiction libre  et  indépendante  de  tout  appel  à  sa 
personne.  U  fit  la  revue  des  chevaliers' romai us 
avec  une  sévérité  tempérée  par  beaucoup  de  mo- 
dération. Il  6ta  le  cheval  publiquement  à  ceuit 
qui  furent  convaincus  de  quelque  bassesse ,  et  se 
contenta  d'omettre  à  l'appel  les  ooai6  de  ceux  qui 
avaient  con^mis  de  moindres  fautes.  Il  ajouta  une  ' 
cinquième  décurie  (i)  aux  quatre  preniièreS)  afin 
de  soulager  les  travaux  des  juges.  Il  essaya  aussi 
de  rétablir  les  comices,  et  le  droit  de  suffrage.  U 
paya  fidellement  et  sans  remise  tous  les  legs  por- 
tés sur  le  testament  de  Tibère ,  quoiqu'il  eût  été 
annullé,  et  ceux  du  testament  d^  Livie,  quoique 
Tibère  l'eût  cassé.  Il  remit  aux  peuples  d'Italie  les 
deux  centièmes  deniers  des  ventes. Il  indemnisa  plu- 
sieurs incendiés.  En  rendant  les  royauiics  à  ceux 
que  Tibère- en  avait  dépouillés,  il  y  joignit  les 
revenus  qu^ls  n*avaficht  pu  percevoir  pendant  le 
temps  de  leur  destitution.  Il  rendtl  à  Antiochus  ^ 

ger  dans  les  tribunaux  était  partagé  d*abord  'en  ti'oif 
«lécuries,  puis  en  quatre,  puis  en  cinq.  • 
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rttiAqùe.  Posteriore  epûlo,  forensia  insuper 
Tins  y  pueris  ac  feminis  fascîàs  purpurœ  ac 
conchjlii  distribuît.  Et  ut  lœtitiam  publicam 
înperpetuum  quoque  augeret^  adjecit  dîem 
Saturnalibus  y  àppellâvîtque  Juvenalem; 

XVIII.  Munera  gladiatorla  partim  in  ani- 
phitbeatro  Tauri;,  ps^rtim  iç^  iS>eptis ,  aliquot 
^didit  ;  quibuà  itiseruit  caterras  Afrorum  , 
Gampanorumque  p.ugîlum ,  éx  utraque  re- 
gione  electissimofuni.  Neqae  spectaculis  ipse 
aemper  préesedit;  sed  interdum  aut.magis- 
tratibus  aut  amicis  pfâesideûdi  mûnus  in- 
junxît.  Scenicos  ludos  et  assidue ,  et  varii 
generis^  multifarièim  fecit;  qupndam  etiam, 
et  liocturnos,  aceensiâ  totà  urbe  luminibus.) 
Sparsit  et  missîlia  Varîairûm  rèriim',  et  pa- 
narîa  cuni  opsonib  virîlim  divisit.  Quâ  epu- 
latione  ^quiti  romano  cojptra  se  hilariù^ 
avidiùsqué  vescenti  partes,  suas  misit.:  sed 
et  senatorî  ob  eamdem  causàm  codicilles  ^ 
quibus  praetôrem  eum  extra  ordinem  dèsi- 

(i)  Je  ne  sais  $i  Suétooe  met  ee  trait  au  nombre 
des  choses  louables  qu*a  faites  Galigula.  Il  n*y  a  pas  de 
mal  à  envoyer  son  dîner  ù  quel(j[u*un  qui  a  grand  àppé^ 
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et  même  à  .leurs  femmes  et  à  leum  enfiins,  Dao« 
le  dernii^  de  ces  repas  U  distribua  des  toges  aux 
hommes  et  des  rubans  de  pourpre  aux  Femmes  et 
aux  eufoj^s  ;  et ,,  pour  augmepter  à  perpétuité  les 
plaisirs  publics,  il  ajouta  un  jour  aux  saturnales  ^ 
qu'il  appela  le  jour  de  la  jeunesse. 

Xyin!  II  donna  des  spectacles  de  gladiateurs^ 
tantàt  dans  '  Famplîi théâtre  de  Statilius  TauHiS  ; 
tantôt  dans  le  champ  de  Mars.  Il  y  joignit  dU 
troupes  d'Africains  et  des  atMètes  de  Camp^niir'^ 
de:  YéU^  des  deUx  'nations.  -Qtiarid^il  ne  pr^Hait 
pas  lui-même  au  spectacle ,  fl  cliai^geait  decetva 
fonctioa  ou.ses  amU  o«  des  magistrats.  -  U  dboim 
imsai  des  jeux  soéqiques  fréqueinffieKit  ^d(9|^t 
sieurs  espèces ,  4)uelqife»-i|ps^  pf^aaL  la  m$n  0% 
aux  flai^beaux.  JQ  répandit  au^^  diHermMfdçése^a 
parmi  le  peuple,  et  distribuai  un  jour  ^^^ujff|les 
citoyens  des  çprbeilles  remplîes^  de.  pain  et  de 
Viande^  11  s  apperçut  qu  un  cnevsuièr  romam  qui 
était  vis^a-vis  de  liii  mangeait  sa  .part  avpc  beau- 
coup de  gÉiîeté'et  d'aVidilé,  illuîénvojà  la  siénnç^ 
fet  ayant  f emarqiië . uti  sénateur  qui  màîigeaFt  tfé 
même,  iMW^enVôyâ'dièsr tablettes  otii  lé' nommait 
Jprétèur'iextraôrdlharrement  [x):  iVVÎ^Ab^dKi^^n^ 
du  ci^<|uë^5^Jpa{irÉHenit'd^)tlîé-lë  mÊrtln ' jusc^'l^ 
■oîp  y  etV'  pouq  iâtfetf  ûjidé^  H  f^luât  paifultre  dm  bèiel 

-'    ■      ■'-'■     -'-î  ■>  ^ •>•-"->    .■■.::.?' .J    -'il    JJ    ^-    ^■-•-■^  -    ■'» 

tît  :*mals  cerfamement'  ta  folie  âe  Calfgulâ  était  éàih^ 
mcncèc'lorscjttfil-^flt'i^rééeur  titrîidtiànié'qul  rfàVaU 
a'iittttfrJiiséfiitf^tt^idirètrb'gtAiyÛtfltfci;^  '.;;;   '    '     /     r;  • 
a,  3 
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gnabat.  Èdidît  et  Circenses  plurimos  a  ihane 
usque  ad  vesperam ,  interjectâ  modô  Afri* 
canorum  venatione,  modo  Trojae  decursio- 
né  :'quosdam  autem  prœcîpuos ,  luinîo  et 
cbrysocoUâ  cohsttato  circo,.nçc,ullis  nîsi 
ex  senatorio  brdlne  aurigantibus»  Gommisît 
et  $ubito$ ,  cùm  lege  Li^cianà  pipparatum 
circi  prospic^entem  pauci  ex  proximis  mœ- 
nianis  postulassent.        ^ 

JLIX«  Novutm  praeterea  atque  inauditum 
geBus'spèctaculi  .^xcogitavlt  :  nam  Baialrum 
médium  mtervallum  putèolanas  ad  moles 
trhxm*]itiillium  et  sexcentorum  ferè  passnum 
ponte  coujùnxit^  contracti^  undique  onera-» 
His  iàavibus ,  et'  olrdîne  dupKci  ad  aticoras 
cdUocatds^  sjiperjèctoque  aggere  terréno,  ac 
(lîrectoin  Appiœyiâe  fiprmam.Per.huilc  pon-* 
tem  ultro  citro  commeavit.b^duo  .cbnt  jnénti  : 
primo  die  phalerat9.equa^  insignisque.quer- 
cicà  co)ron.â^,.e.t  .$e,ç.^ri,  e^  CîÇtrA,  e)f  gladio , 
/aure^que .  çblâmyde:  ;  ^postridîe  quadrigario 
bafaitu>  currîçii|oque  bijugi  fampsorupi  equo- 
f^^^  j  praese  feiiewi  Dpirium  puarum.  exrP^iv 
thorum  obsidibtnsiV:  tionditantiB'prœtoriano*' 
tum.agmîne^_et_în  essedis. cohorte,  amico- 
rum.  Scio  pIeros<^e  exîstimasse  talem  a  Gaio 
pontem  excogitatum  aemulatio.pe  Xerxis, 
qui  non  sine  admiratione  aliquàntàr*  angus- 
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d* Afrique ,  ou  ordonnait  lKs  jeux  troyens. 
Quelques-uns  de  ces  spectacles  furent  remarqua- 
bles en  ce  que  l'arène  fut  parsemëe  de  vermillon 
et  de  poudre  d'or;  alors  il  n'y  avait  que  des  sé- 
nateurs qui  courussent  :  d'autres  furent  donnés 
subitement  un  jour  qu'il  observait  du  haut  de  ^n 
palais  si  tout  serait  prêt  pour  l'appareil  du  cir- 
que, selon,  la  loi  de  Lucius  (i),  et  que  quelques 
citoyens  qui  étaient  sur  Éa  plate -forme  de  leurs 
maisons  lui  demandèrent  un  spectacle.    ,  > 

X|[X*  Celui  qu'il  imagina  quelque  temp^  après 
était  incroyable  et  inoui.  Il  fit  élever  sur  la  mer 
entre  Bayes  ik  Pouzzoles^  dans  l'espace  de  trois 
mille  six  cents  pas,  un  pont  formé  d'un  double 
rang.de  vaisseaux  de  transport  attachés  avec  ded 
ancres  et  recouverts  d'une  chaussée  qui  imitait  la 
voie  Aj^pieane.' Il  allait  et  venait  sur  ce  pont  pen- 
dant-deux^jQurs,  le  premier  sur.  un  cheval  xnagni- 
fiqueinent  enharnaché  ,  une.  couronne  de  chêne 
sur  la  tètie  ,  armé  d'une  hache  »  d'un  bouclier  gau- 
lois'et  là'unéé^éeV  et'iiOtiVeH  d'uiié  easaque  dorée  : 
td  licndeipàin  eo:  habit  de;  c^kj^ëri».  menant  un  char 
attdL^  de  deux  ijheyau^Sf  .d'une^  beauté  rare ,  et  fai- 

.sant  marcher  devant  lui  le  jeune  Darius  que  les 
Parthes  lui  avaient  donné  60  ôtbge,  suivi  de'ses 
gardes  prétoriennes  et  de  ses  amis  modtésiur  dés 

.  chiiriotSé  Je  ^ais  qu'on  a  cru.  que  Caligula  n'avait 

(x)i  tèui;  ^^t  xéglé;  touv  9^  V^y  '^F^^*  \9^  î^*  ^** 
Cirque. 
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tiorem  Hellespontum  contabulayerit  :  alios^ 
ut  Germanlam  et  Britanniam ,  quibus  im** 
xninebat^  aUcujus  inamensi  pperîs  famàter* 
ritaret.  Sed  avium  meum  ^arraQteI^  puer 
liudiebam ,  causam  operis  ab  interioribus 
aulicis  prodiiam ,  qu5d  Thrasyllus  mathe- 
maticu^y  anxio  de  successore  Tiberio,  et 
inverum  nepotom  prooiori^  a£Srauissetnoa 
magis  Caium  imperàturùm ,  quàm  per  baia«- 
num  sinum  equîs  discursurum. 

XX.  Edidit  et  peregrè  spectacula  :  in  Si^ 
cîHa  Syracusîs  ,2iMico5  ludos ,  çt,  ifli  Gallia 
Lugdani  mbcdHofi*;  sedetcertaioeni^ittoque 
grœcœ  latinaeqùe  faVrùndiae  :  qùô  certamine 
ferunt  vîctorîbus  prœmia  vîctos  contulisse, 
.  eoramdem  et  laad^i;ompQnex;ç  cQacfp^s^; .  eps 

auteim  qui  maxime  displicuiesenti  toripta 
sua  spongià  linguâyè  delere  j'u'sso^/  ïnA  fe- 
.ni)is  objurgari  aut  flumineproximo  hiérgi 
maluisset.  ,  •  ;     ! 

XXI.  Opéra  sub  Tiberio   semipeirfecta^ 

ipi  I     ■  ■  I  t       I  I  II    -■■■m  ■    ■     .11  ■    I  ^ 

(i)  On  appelait  œs^  jéttx  miVctf/!!»  >  c^est-âMUre^ /«^ 
mélanges. 


Digitized  by  VjOOQIC 


CAIUS  CALIGULA-         S7 

fait  soin  p<iiit  que  pour  imilar  XJerxès  qu'oo  avait 
admire  beaucoup,  lorsqu'il  traversa  de  la  même 
manière  le  détroit  de  FHellespont,  moins  large 
que  celui  de  Bayes  :  d'autres  ont  pepse  qu'il  vou* 
lait  effrayer  par  quelque  grande  entreprise  les 
Germains  et  les  Bretons  qu'il  menaçait  de  la 
guerre.  Mais  j'ai  oui  dire  à  mon  aïeul  que  la  vraie 
cause  de  cette  construction  bizarre ,  s'il  en  faut 
croire  les  courïisans  les  plus  Intimes  de  Caligula  , 
était  une  prédiction  du  devin  ThrasyDe  ,  qui , 
voyant  Tibère  inquiet  sur  son  successeAr,  et  pen- 
chant vers  le  jeune  Tibèt^  son  neveu ,  lui  avait 
assuré  que  Caius  ne  serait  pas  plus  empereur  qu'il 
n'irait  à  "dieval  sur  le  détroit  dé  Bayes. 

XX.  U  donna  aussi  des  spectacles  hors  de  l'Ita* 
lie>  les  jeux  attiques  à  Syracuse  et  des  jeux  de 
toute  espèce  (i)  à  Lyon  dans  les  Gaules ,  entre  au- 
tres un  combat  d'éloquence  grecque  et  latine  où  les 
vaincus  étaient  obligés  de  couronner  eux-mêmes 
les  vainqueurs  et  de  chanter  leurs  louanges ,  et 
ceux  dont  les  compositions  étaient  trop  mauvaises 
devaient  les  efiacer  avec  une  éponge  ou  avec  leur 
langue ,  sous  peine  de  recevoir  des  fêrules  ou  d'être 
jetés  dans  la  rivière.  (1) 

XXI.  U  acheva  les  ouvrages  que  Tibère  avait 


(2)  Les  férules  et  la  rivière  sont  de  trop.  Mais  c^est 
une  bonne  idée ,  de  faire  couronner  les  bons  écrivains 
par  les  mauvais;  c*est  la  seule  manière  de  rendre  Tlten* 
neur  à  ces  derniers. 
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templum  Augusti  theatrumque  Pompcii  ab- 
solvit.  Inchoavit  autem  aquaeductum  regione 
Tiburi ,  et  amphitheatrum  juxta  Septa  :  quo- 
rum operum  a  successore  ejus  Claudio  al- 
terum  peractum ,  omissum  alterum  est.  Sj- 
racusis  collapsa  vetustate  mœnîa,  deorum- 
que  aedes  refectae.  Destinaverat  et  Sami  Po- 
lycratis  regiam  restituerez  MileU  Didymeum 
peragere ,  in  jugo  Alpium  urbeni  coodcre  , 
sed  an  te  omnia  isthmum  in  Achaia  perfo- 
dere  :.miseratque  jam  ad  dimetiendum  opus 
primipilareni. 

XXII.  Hactenùs  quasi  de  principe  :  reli- 
qua  ut  de  monstro  narranda  suut.  Complu- 
lûbus  cognominibus  assumptis  (nam  et  Pins^ 
et  caslrorum  Filius ,  et  Pater  exerciluum , 
etoptlmus  maximus  Caesar  vocabatur) ,  cura 
audiret  forte  reges  qui  officii  causa  in  ur- 
bem  adveneranty  concertantes  apud  se  su- 
per cœnam  de  nobilitate  generis  ^  exclama- 
vit  :  EÎr  Koifofoff  iç0 ,  Vf  S^Afthiis.  nec  multum 
abfuit  quin  statim  diadema  sumeret^  spe- 
ciemque  principatûs  in  regni  formam  con- 
verterét  Verùm  admonitus  et  principum  et 
regum  se  excessisse  fastigium  ^  divinam  ex 
eo  majestatem  asserere  sibi  cœpît  :  datoque 
negotio  ut  simulacra  numinum  religione  et 
arte  prœclara^  inler  quœOlynipii  Jovis,  ap- 
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laissés  imparfaits ,  le  temple  d'Aiiguste  et  le  thé&-> 
tre  de  Pompée.  Il  commença  un  aqueduc  auprès 
de  Tivoli  et  un  amphithéâtre  attenant  le  champ  de 
Mars.  Son  successeur ,  Claude ,  finit  le  premier  de 
ces  édifices  9  et  abandonna  l'autre.  Les  murs  de 
Syracuse  et  les  temples  des  dieux,  tombés  en  ruine, 
furent  rétablis.  Caîus  avait  aussi  projeté  de  réta- 
blir le  palais  de  Polycrate  de  Samos ,  d*achever 
le  temple  de  Cybèle  à  MHet,  de  bâtir  une  ville  sur 
le  sommet  des  Alpes,  mais,  avant  tout,  de  percer 
l'isthme  de  Gyrinthe.  H  avait  envoyé  un  centurion 
de  la  première  li^e ,  pour  prendre  les  dimeosiont 
nécesAaires. 

XXII.  J'ai  parlé  jusqu'ici  d'un  prince  :  je  vais 
parler  d'un  monstre;  Chargé  de  toutes  sortes  de 
surnoms  (car  on  l'appelait  lb  pieux,  l'infaitt 

DES   ARMÉES  ,  LB  PERE   DES    SOLDATS  ,  LB  TRBS-> 

BOjf  ,  LB  TRES  -  GRAND  ) ,  il  entendit  plusieurt 
rois,  que  leurs  affaires  amenaient  à  Rome,  disputer 
entre  eux  de  la  prééminence.  Il  s'écria  :  Il  n'y  a 

qu'un    MAITRE  ,  IL  N'Y  A   QU'UN  ROI,  et  fut  SUr 

le  point  de  prendre  le  diadème  et  les  marques 
de  la  royauté.  Mais  comme  otti  l'âVéttit  qu'il  était 
trop  au-dessus  de  tous  les  rdis ,  il  commença  à  pré- 
tendre aux  honneurs  divins.  Il  Bt  venir  de  Grèce 
les  statues  des  dieux  les  plus  célèbres  par  leur  per- 
fection ou  par  le  respect  des  peuples ,  entre  autres 
celle  de  Jupiter  Olympien.  Il  leur  fit  âter  la  tète 
,  et  meltre  à  la  place  celle  de  ses  statues.  Il- fit  agran^ 
dir  son  palais  jusqu'à  ce  qu'il  joignit  la  place  pu»' 
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portarentur  e  Grascîà  ^  H!{uibus  capiie  dèmpto 
suum  imponerei ,  partem  pa)atii  ad  forum 
ùsque  prbmovit,  atquc  œde  Castoris"  et  Pol- 
lùcis  în  vcstîbulum  transâguratâ,  consistens 
saepe  m  ter  fralres  deos  médium  se  adoran-^ 
dum  adeuntibus  exfiibebat;  et  quidam  eum 
Latlalem  Jovem  cpnsaïutçiveruat.  TeiAplum 
etiam  numjjiî  sup  proprîum ,  et  sacerdotes 
etexcogitatissimas  hostias  mstituit.:I]i,teai- 
plo  sioiul^rum  stabat  aureum  îconicum; 
amicÂebaturque  squQtîdîe  .  veste  y  <}uali  ipse 
uteretur    magisteria    sacerdotii    ditissimus 
qïil6qiu£  et  ambitione  et  lieitaticmÊ  maximâ 
vicibus  coiaaparabaQt.  HostUe  ««^nt  pbœpl-* 
copleri ,  pavones,  tètraones,  iiurtiidica& ,  me- 
leagridès,   ^basîanse'/  quœ  généra tim    per 
sragulôs  dîcs  imm'ôlareutur.  Et  noctibùsr  qui- 
derii/jil'enam  fulgentemque  lunàm  iuvitabat 
assidue    în    amplexus    atque  concùbitum  : 
interdiù  verb  cum  Capitolino  Jove  secretb 
Jabul^atui:,  jppdp  jpÂUSiirrans  ac  preebens 
înviçem  autres, ;?fn/pdp,clariiis  uec  siue,  jur^ 
giis  î^uain  vqx  eofniit^mAiMis  audi(a  QSt  ;, 

•'  •  fiîr.  ytudLY  Art f  flwr  #«pi»  ai^ 

dopfc  «xora:tH^^:ut  p^ferebat,  €t  in  <K)ntu* 
beri^iom  ultrô  iavitiatas  ,  super  templum 
diyi  Augùsti  pojite  transmisso  \   Palatium 
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blrque  où  était  }e  f^mple  de  Ca^lor  et  PoUns.  Il 
m  fit  un  ^wstibcde,  ioù  il  painaîastit  ams  entre  ces 
deux  frères,  et  recevait  des  adorations.  Quelques-* 
uns  le  satûalént  sons  le  NOM  db  JuFiTBa  Latitt. 
Il  eut  un  temple,  dés  prêtres  et  les  yictimes  les 
plus  rares.  Sa  statué  était  en  or  dan^son  temple, 
vêtue  chaque  jour  comme  lui.  Les  plus  riches  des 
citoyens  briguaient  avidement  ce  sacerdoce.  Les 
victimes  qu'on  lui  immolait  étaient  des  phénicop- 
tères  (i) ,  des  paons ,  des  poules  dinde  et  d'Afri- 
que ,  des  oies  noires ,  des  faisans.  Chaque  jonr 
avait  son  espèce  marquée*  Pendant  la  nuit  il  invi- 
tritla  Lune ,  lorsqu'elle  était  dans  son  plein,  i  ve- 
nir coucher  avec  lui  :  dans  le  jour  H  s'entretenait 
avec  Jupiter  ;  tantôt  lui  parlant  à  l'oreille  et  fei- 
gnant d'écouler  ses  réponses ,  tantôt  élevant  la 
voix  et  même  le  querellant  ;  car  on  l'entendit  une 
fois  lui  dire  avec  menace  :  Je  te  benverrai  en 
Grèce 9  d'où  je  t'ai  fait  ^bitir.  Mais  bientôt, 
s'étant  laissé  appaiser ,  comme  il  le  disait,  et  invité 
jpar  Jupiter  à  Yenir  loger  chez  lui ,  il  fit  faire  une 
galerie  de  communication  par-dessus  le  temple 
d'Auguste,  du  mont  Palatin  jusqu'au  Capitule;  et 

'    (1)  Ce  mot  signifie  aile  rouge^  On  croît  que  c'est 
Toîsean  qu'on  appelle  le  Jlamand. 
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Capitoliumque  conjunxic*  MoXf  que  propior 
esset  f  in  area  capitolina  noYœ  domûs  fun* 
damenta  jeclt. 

XXIII.  Agrippae  se  nepotem  neque  credi 
neque  dici  ob  ignobilitatem  ejus  volebat; 
succensebatqué,  si  qui  vel  oratione  vel  car- 
miné imagînibus  cum  Caesarum  insérèrent. 
Prœdicabat  aulem  matrcm  suam  ex  incesto 
quod  Augustus  cum  Julia  fîlia  commisisset 
procreatam  :  ac  noncontentus  bac  AugusU 
insectatione^  actiacas  siculasque  victorîas, 
ut  funestas  populo  romane  et  calamitosas^ 
vetuit  solennibus  feriis  celebrari.  Liviam 
Augustam  proaviam  Vljssem  stolatum  iden- 
tidem  appellans,  etiam  ignobilitatis  quàdam 
ad  senatum  epistolâ  arguere  ausus  est,  quasi 
ma^erno  avo  decurione  fundano  ortam, 
cùm  publicis  monumentis  cerluni  sit  Aufi- 
dîuni  Éurconem  Romœ  honoribus  functum. 
Avise  Antoniœ  secretum  pelenti  denegavît , 
nîsî  interveniret  Macro  praBfeclus.  Ac  per 
istiusmodi  indignitates  et  tœdia,  causa  ex- 
stitit  mortisy  dato  tamen,  ut  quidam  putant, 
et  veneno.  Nec  defunctœ  ullum  honorem 


(i)  Il  n'avait  pas  tort  :  maïs  c^était  d'autant  moins 
à  lui  à  le  dire,  qu'il  dcrait  l'empire  à  ces  victoires,  et 
qu'elles  étaient  Toufrage  d'un  de  ses  ancêtres.  Ccst.cn 
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ensuite ,  pour  être  encore  plus  Toisia ,  il  fit  jeter 
les  fondemens  d'un  nouveau  palais  dans  la  place 
même  du  Capitole. 

XXIII.  Il  ne  voulait  pas  qu'on  crût  ni  qu*on 
dit  qu'il  descendait  d'Agrippa.  Il  trouvait  la  nais* 
sance  d' Agrippa  trop  basse ,  et  se  mettait  en  colère 
lorsque  dans  un  discours  ou  dans  des  vers  on  le 
plaçait  au  rang  des  Césars.  Il  prétendait  que  sa 
mère  était  née  d'un  inceste  d'Auguste  avec  sa  fille 
Julie;  et  non  content  de  calomnier  ainsi  la  mémoire 
d'Auguste ,  il  défendit  que  l'on  célébrât  la  victoire 
d'Actium  ni  la  défaite  du  jeune  Pompée  en  Sicile, 
qu'il  nommait  des  journées  funestes  an  peuple  ro- 
main (i).  Il  appelait  sa  bisaïeule  Livie  un  Ultssk 
FBMELLE,  et  rabaissa  sa  naissance  dans  une  lettre 
au  sénat,  où  il  prétendait  que  l'aïeul  maternel  de 
Livie  était  un  magistrat  municipal  de  Fondi.  Ce- 
pendant il  est  certain  que  cet  aïeul  nommé  Aufi- 
dius  Lurco  avait  exercé  la  magistrature  à  Rome. 
Il  refusa  une  conversation  particulière  à  son  aïeule 
Aotonie  qui  la  lui  demandait ,  et  voulut  que  Mà- 
cron,  chef  de  sa  gard^,  fût  présent.  C'est  par  de 
tels  dégoûts  et  de  pareilles  indignités  qu'il  la  fit 
mourir  de  chagrin ,  si  cependant  il  ne  l'empoi- 
sonna plis ,  comme  on  l'a  dit.  Il  ne  lui  rendit  au- 
cun honneur  après  sa  mort ,  et  vit  tranquillement 
les' flammes  de  son  bûcher  de  la  table  où  il  était 


ce  sens  que  Suétone  met  ce  propos  de    Caligula  au 
rang  de  ses  folies. 
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habuit;  piro&pexitque  e  triclinio  ardentem 
rogum.  Fratrem  ITibemim  inopinantem , 
repente  immisso  tribuno  raiîitntn,  intere- 
mit  :  Silatium  item  socerum  ad  necem  se- 
candasque  novaculà  fances ,  compulit  :  ôau- 
satus  in  utroque  quod  hic  ingressum  se  tnr- 
batius  mare  non  esset  secutus/ac  spe  oc- 
cupandi  urbem ,  si  quid  sibi  per  tempesta* 
tes  accideret.,  remansisset;  ille  ^ntidotum 
oboluisset,  quasi  ad  praecavenda  venena  sua 
suraptum  :  .cùm  et  Silanus  impatientiam 
slauseœ  yitasset  et  molestiam  navigandi ,  et 
Tiberius  propter  assiduam  tl  ingravescen- 
tem  jtussim  medicânjento  usus  esset.  Nam 
Glaudium  patnium  non  nisi  in  ludibrium 
reservavit. 

XXIV.  Cum  omnibus  sororibus  suis  stn- 
pri  consuetudînem  fecit  ;  plcnoque  convivio 
slngulas  infra  se  vicissîm  coUocabat^  uxore 
sujora  cubante.  Ex  bis  DrusîUam  vitiasse  yir< 
ginem  praetextatus  adhuc  creditur,  atque 
€tiam  in  concubitu  ejus  quondam  deprehen- 
sus  ab  avîa  Antonia,  apud  quam  simuleda- 
cabantur  :  mox  Lucio  Gassio  Loogino  con* 
sulari  coUocatam  abduxit ,  et  in  modum 
justae  uxoris  propalàm  habuit  :  hœredem 
<}uoque  bonorum  atque  imperii  œger  insti- 
tuit.  Ëâdem  defunctâ ,  justitium  indixit,  in 


Digitized  by  VjOOQ le 


CAIUS  CALIGULA-         45 

assis.  IlenToya  un  tribun  des  soldat^  tuer  son 
frère  Tibèce  au  moment  où  il  s'y  attendait  le  moins^ 
et  ohligea  son  beau-père  Silanus  à  se  couper  la 
gorge  aiFeç  un  ravoir.  Il  allégua  pour  prétexte  de 
ces  deux  o^eurtres^  que  son  frère  ayait  refusé  de 
le  suivre  sur  mer  dans  un  temps  d'orage,  et  était 
resté  dans.  Rome  pour  attendre  les  événemens  et 
s'emparer  de  la  ville ,  et  que  Silanus  pendant  le 
voyage  avait  respiré  d'un  antidote  qu'il  n'avait 
pris,  disait  Gains,  ^e  pour  se  garandr  du  poî* 
son.  Cependant  SilatMis  n'avait  voulu  qu'adoucir 
llœommodité'  de  la  navigation ,  et  prévenir  lei 
nausées,  et  le  jeune  Tibère  avait  été  obligé  de 
prendre.  ^.  Temèdea  cwtre  une  toux  opiniâtre 
dont  il  était  tourment^*  A  l'égard  de  Claude  e4q, 
oncle. qui. l|ii  succéda.,  il  oe;  Vq^rgna  que  pou|^ 
en  faire  sop  jpuet* 

XXiy.  I^  eut  un  commerça  criminel  et  suivi 
avec  toutes,  ses  sœurs.  U  lesfaisjait  m^ettre  à  table 
au-dessous  de.  luift^^ndis  que  sfl:  femme  ét^it  au-  . 
dessus.  Il  passe  pour  avoir  ravi  la  virginité  à  Dru- 
sille,  lorsqji'il  avait  encore  la  robe  prétexte.  On 
j^rétend  même  qu'il  fut  surpris  dans  ses  bras  pa^ 
Antonie  cbezquî  il  était  élevé  ayéc  elle.  Il  la  ma- 
ria à  LucîusCassiusLoDgiiius,' homme  consulai- 
re, là  loi  6ta  ensuite  et  la  traita  pufcliquemefft 
cDmnle  son  épouse  l^itime.  Dans  une  maladio 
qu'il  eut,  il  la  déclara  béritièpeJé'sés  luens  et  èe 
l'empire.  Après  sa  mort  il  fit  cesser  tôutÎBs  les  foos-^^ 
lions  pul^liqu^  ^  et  pendant^^e  .tei^^a  cf.  jfut.  un' 
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siatimque e ûoavÎYÎo  abdujdssèeam  secnih/ 
f  et  proximo  die  edîxîssie  tmimmomum  siiîi 
repertum  exemplo  Romnli  et  Augusti.  toi* 
^  lîam  Paullinam'>  daîo  Memmio  consulàri'^ 
cxercitus  regemi,  nuptatn ,  fkctâ  îneniione 
avîae  ejus  ut  quàndam  puïcherrîmœ  ,  subito 
ex  provîncîa  evocavit  ^  ac.  perductani  a  ma- 
j^ito  conjunxit  sibi ,  brevîcjue  missam  fecit, 
-interdicto  çujùsquam  in  perpetuum  coitu, 
Gîe?oniami  neque  fagie  iiusig^i  ^  iieqpe  aetatç 
iutegrâ ,  m^tremque  j^mi  ça;  ,alîp,yir^  trium 
âliairum^.Sfid  luKuirîaa.dc, Jftscmî^' p0r(Uiae 
et  ardentiu$^  ëb'po&staitçiitâiaiÉiavitç.ut  sœpe 
cblàmydepdt4^ué  et  ii^aieà  ovnatami^ .  etijuxfta 
àdéqnitantém^^  ihilttibus-  os^eià^mt;  amieis 
vet*6  etiam  nudatir.  »<Juam  erîiil^tii  ùxorio 
nomine  dîgùatiis  eîti,  ùno  a'tquë'ebdém  dî* 
profcssus  et  maritum  se  ejus ,  et  patrem  in- 
fàiitis  ex  èa  nâtèè:'  Infantem  •  àùtëtn-  JuHam 
iDrusillam  àppellaiam  per  otîinium  âëatîim 
templa  circumlerens ,  Mmervœ  ererino  im-* 
pp^uit^  alendamquie  et  instituendam  corn- 
n(ijendfi^vilu,Njec.'ullp  .firmîpré  mdiçîasai.  se- 
minis  e^sp  c]:^e]>^t,^quàm  feritatis^  qua^  ilH 
qiiboque:  tanta  |am^mnç.erat^,ut,^afesti&  di- 
^tis  ora.et.octilQS  âbo^ul  lu^çQtjivKi  iufiwr 
titmi  îucesseret/       < 
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Auguste.  Il  entendit  dire  que  l'aïeule  de  Lollia 
Paulina ,  femme  de  Memmius ,  homme  consu- 
laire et  commandant  les  armées ,  avait  été  fort 
helle  :  aussitôt  il  fit  Tenir  Lollia  (i)  de  la  province 
où  elle  était,  en  jouit,  et  la  renvoya  bientôt  en  lui 
défendant  d'avoir  jamais  commerce  avec  aucun 
homme.  Il  aima  avec  plus  de  constance  et  de  pas- 
sion Césonie  qui  n'était  ni  belle  ni  jeune ,  et  qui 
avait  trois  filles ,  mais  qui  était  de  la  plus  im-  . 
pudente  lubricité.  Il  la  fit  voir  souvent  aux  soldats 
revêtue  d'une  cotte  d'armes,  d'un  bouclier  et  d'un 
casque,  et  montant  à  cheval  à  côté  de  lui.  Il  la 
montra  nue  à  ses  amis.  Quand  elle  fut  mère,  il 
l'honora  du  nom  de  son  épouse ,  se  déclara  le  père 
de  la  fille  qu'elle  mit  au  monde,  l'appela  Julie 
Drusille,  la  fit  porter  dans  les  temples  des 
déesses,  et  la  plaça  dans  le  sein  de  Minerve,  à 
qui  il  donna  le  soin  de  la  nourrir  et  de  l'élever. 
Bien  ne  lui  prouvait  plus  que  cette  fille  était  à  lui , 
que  la  férocité  qu'elle  faisait  paraître,  et  qui  était 
telle ,  qu'elle  portait  ses  ong-les  aux  yeux  des  en- 
fans  qui  jouaient  avec  elle. 

(i)  Cétait  pr^NihkBient  un  6m  txaîts  de  sa  folie , 
de  croire  la  beauté  héréditaire.  Il  tH  assez  plaisant  de 
choisir  une  femme  à  cause  de  la  beauté  de  son  aïeule. 
2.  4 
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XXVI.  Levé  ac  frîgidum  sit  his  addere 
quo  propinquos  amiçosque  pacto  tractave- 
rit  :  Ptolemeeum  régis  Jubœ  filium ,  conso- 
brinum  suum  (  erat  enim  et  is  Marci  Anto- 
nii  ex  Selena  filia  nepos)^  et  in  primis  ip- 
sum  Macronem  y  ipsam  Enniam ,  adjutores 
imperiiy  quibus  omnibus,  pro  necessitudinis 
jure  ,  proque  meritorum  gratia  ,  cruenta 
mors  persoluta  est.Nihilo  reverentior  lenior- 
ve  erga  senatum  :  quosdam  sunimis  honori- 
bus  functos  ad  essedum  sibi  occurrere  loga- 
tos  per  aliquot  passuum  millia ,  et  cœnanti, 
modo  ad  pluteum,  modo  ad  pedes  stare, 
succinctos  linteo  passus  est  :  alios  eùm  clàm 
înteremisset  y  citare  nihilo  minus  ut  yivos 
perseveravit ,  paucos  post  dies  voluntariâ 
morte  periisse  menti  tus.  Gonsûlibus  oblitis 
de  natali  suo  edicere  abrogavit  magistratum  ; 
fuitque  per  triduum  sine  summa  potestate 
respublica.  Quœstorem  suum  in  conjura- 
tione  nominatum  flagella  vît  veste  detractà 
subjectâque  militum  pedibus ,  quo  firme 
verberaturi  insistèrent.  Simili  superbiâ  vio- 
lentiâque  caeteros  tractavit  ordines.  Inquie- 
tatus  fremitu  gratuita  in  circo  loca  de  me- 

.    (i)  Cela  est  assez  difficile  à  concevoir,  à  moins  de 
penser  que  le  parquet  était  glissant,  et  que  les  soldats 
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XXyi.  Après  ces  détails  od  ne  sera  pas  étOQoé 
de  la  manière  dont  il  traita  ses  proches  et  ses 
amis.  Ptolémëe,  par  exemple  ^  fils  de  Juba  et  son 
propre  cousin ,  puisqu'il  ëtait  neveu  de  Marc-An- 
toine par  les  femmes,  et  Macron  et  cette  même 
Ennia ,  qui  tous  deux  relevèrent  à  l'empire  ^  tous, 
malgré  la  parenté  et  les  bienfaits  9  périrent  d'une 
mort  sanglante.  Il  n'eut  pas  plus  d'égard  ni  plus 
de  douceur  pour  le  sénat.  \X  souffrit  que  plusieurs 
membres  de  ce  corps  y  décorés  des  plus  hautes  ma- 
gistratures ,  vinssent  à  pied  et  en  toge  au-devant 
de  son  char  l'espace  de  plusieurs  milles ,  et  restas» 
sent  debout  auprès  de  sa  table  ou  à  ses  pieds ,  re- 
troussés comme  des  esclaves.  Il  en  fit  périr  quel- 
ques-uns secrètement,  et  ne  laissa  pas  pendant 
quelque,  temps  de  les  appeler  comme  s'ils  cassent 
vécu  encore  :  il  voulut  faire  croire  ensuite  qu'ils 
avaient  eux-mêmes  fini  leurs  jours  volontairement. 
Il  destitua  les  consuls  pour  avoir  oublié  d'annon- 
cer par  un  édit  l'anniversaire  de  sa  naissance,  et 
la  république  fut  pendant  trois  jours  sans  premiers 
magistrats.  Son  questeur  ayant  été  nommé  dans 
une  conjuration ,  il  le  fit  battre  de  verges  ,  lui  ôta 
lui-même  son  habit,  et  le  mit  sous  les  pieds  des 
soldats  pour  qu'ib  frappassent  plus  à  leur  aise,  (i) 
Il  traita  tous  les  ordres  de  l'état  aVec  autaut 
d'orgueil  que  de  violence.  Importuné  pendant  la 

étaient  plus  fermes  sur  leurs  pieds  en  se  ser?ant  de  ces 
habits  comme  d'au  tapis. 
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dia  nocte  occupaniium ,  omnes  fuslibus  abc*^ 
gît;  elisiquc  pei*  ewta  tumultum  viginti  atn- 
pliùs  équités  roriiani ,  totidem  matronœ, 
super  innumeram  turbam  cseteram.  Scenicîs 
ludis  inter  plebem  et  equitem  causam  dis- 
cordiarum  sereiîis,  décimas  maturiùs  dabat, 
ut  equeistria  ab  înfimo  quoque  occuparen- 
tur.  Gladiatorio  munere,  reductis  înterdùm 
fiagrantbsimo  sole  -veiis^  emitti  quemquam 
vetabat  :  rèmotoque  ordinario  apparatu ,  ra- 
bidîs  feris  vilissimos  senio  confectos,  gla- 
diatores  quoque pegmares ,  patresfainiliarum 
notoS)  sed  insignes  debilitate  aliquâ  corpo- 
ris ,  subjiciebat.  Ac  nonnunquam  ,  horreîs 
prœclusis  ^  populo  famem  indixit. 

XXVII.  Saevitiam  ingenii  per  haec  maxime 
ostendit.  Cùm  ad  saginam  ferarum  muneri 
praeparatarum  cariùs  pecudés  compararen- 
tur^  éx  noxiis  laniandos  adnotavit  :  et  eus- 
todiarum  seriem  récognoâcens^  nuUius  ins- 
pecte elogioy  staiis  tantummodô  intra  por- 
ticum  mediam^  a  calvo  ad  calrum  duci 
imperavit.  Yotum  exegit  ab  eo  qui  pro  sa- 
lute  sua  gladiatoriam  operam  promiserat: 
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auit  du  bruit  que  faisait  la  foule  qui  se  hàuil  de 
prendre  les  places  gratuites  dans  le  cirque ,  il  la 
fit  chasser  à  coups  de  batcni.  Le  tumulte  fut  si 
grand ,  que  plus  de  yingt  chevaliers  romains  et 
autant  de  mères  de  familles  y  périrent ,  sans  comp* 
ter  beaucoup  de  petit  peuple.  Il  se  plaisait  a  exci- 
ter des  querelles  entre  Tordre  des  cheyaliers  et  les 
Flëbëiens  :  il  faisait  commencer  les  }eux  plus  tôt 
que  de  coutume,  afin  que  les  cheyaliers  trou*- 
Tassent  leurs  places  occupées  par  le  premier  venu. 
Au  milieu  d'up  spectacle  de  glfi^teurs  il  fit  tout 
d'un  coup  retirer  les  toiles  qui  garantissaient  Fas* 
semblée  de^  ardeurs  du  soleil ,  et  défendit  que 
personne  sortit  ;  et  au  lieu  des  combats  ordinaires 
il  fit  exposer  aux  bêtes  féroces  ce  qu'il  y  avait  de 
plus  vieux  et  de  plus  abject  parmi  les  gladiateurs 
du  second  théâtre  (i) ,  et  des  pères  de  famille  in- 
firmes. Quelquefois  même  il  ferma  les  greniers 
publics  et  menaça  le  peuple  de  la  famine. 

XXYII.  Voici  les  traits  les  plus  marqués  de  sa 
barbarie.  Comme  la  viamje  f:oûtait  trop  cher  pour 
nourrir  les  animaux  destinés  au  spectacle ,  il  les 
fit  nourrir  de  la  chair  des  criminels  qu'on  leur 
donnait  à  déchirer  tout  vivans,  et  il  marquii  Ini- 
mème  peux  qui  leur  d^vaie^l^^r^  ^T^és.  Un  jour 
qu'il  visitait  les  jirispns,  étant  dçbout  ai^  guichet , 


(i)  £sp.èce  ()e  trétcfiux  portati&  qui  paraissaient  tout 
d'un  coup  sur  la  scène  ^  et  où  Ton  exécutait  des  jeux 
et  des  combats. 
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spectavitque  ferro  dimicantem  ;  nec  dîmisit 
nîsi  victorem,  et  post  multas  preces.  Alte- 
rum,  qui  se  periturum  ea  de  causa  voverat, 
cunctantem  pueris  tradidit  yerbenatum  in- 
fulatumque,  qui  votum  reposcentes  per  vi- 
cos  agerent,  quoad  prpecîpitarelur  ex  agge- 
re.  Multos  bonesti  ordinis^  deformatos  priùs 
stigmatum  notis^  ad  metalla,  aut  ad  viarum , 
munitiones,  aut  ad  bestîas  condemnavit^  aut 
bestiarum  more  quadrupèdes  caveâ  coer- 
cuit,  aut  medios  serra  dlssecuit.  Nec  omnes 
grayibus  ex  causis,  verùm  malè  de  munere 
suo  opînatos^  vel  quôd  nunquam  per  Ge- 
nîum  suum  dejerassent.  Parentes  supplicîo 
filiorum  interesse  cogebat  :  quorum  uni  va- 
letùdinem  excusant!  lecticam  misit  :  alium 
e  spectaculo  poenae  epulis  statim  adhibuit , 
atque  omni  comitate  ad  hilaritatem  et  jocos 
provocavit.  Curatorem  munerum  ac  vena- 
tionum  per  icontinubs  dies  in  conspectu  suo 
catenîs  verberatum  non  priùs  occidit,  qukm 
offensus  putrefacti  cerebri  odore.  Atéllana^ 
poetam ,  ob  anïbigui  joci  versiculuni ,  mé- 
dia amphitheatri  arenâ  igni  cremavit  Equi- 
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U  condamna  aux  bètes  tous  ceux  qui  y  étaient  ren- 
fermés sans  faire  aucun  examen.  Il  obligea  un 
citoyen  ,  qui  avait  fait  vœu  de  combattre  dans 
l'arène  pour  les  jours  de  César ,  à  tenir  son  vœu  : 
il  assista  au  combat  et  ne  le  renvoya  que  victo- 
rieux ,  et  encore  avec  beaucoup  de  peine.  Un  au- 
tre avait  juré  de  mourir  pour  lui  s'il  le  fallait  :  il 
le  prit  au  mot;  et  comme  il  hésitait,  il  le  fit  parer 
comme  une  victime,  puis  il  le  livra  à  une  troupe 
d'enfans  ,'  avec  ordre  de  le  poursuivre  dans  les 
rues  en  lul^rappelant  son  vœu,  jusqu'à  ce  qu'il  se 
fut  précipité  du  haut  du  roc  Tarpeïen.  Il  con- 
damna aux  mines  ou  aux  travaux  des  chemins  ou 
aux  bêtes  une  foule  de  citoyens  distingués ,  après 
les  avoir  fait  marquer  d'un  fer  chaud ,  ou  bien  il 
les  faisait  entasser  dans  des  caves  où  ils  étaient 
obligés  de  se  tenir  dans  la  posture  des  bètes  à  qua- 
tre pattes ,  ou  il  les  faisait  scier  en  deux  ;  et  ce  n'é- 
tait pas  pour  des  causes  graves ,  mais  pour  n'avoir 
pas  été  contens  d'un  de  ses  spectacles ,  ou  pour 
n'avoir  jamais  juré  par  son  génie.  Il  obligeait  les 
pères  d'assister  au  supplice  de  leurs  enfans.  L'un 
d'eux  s'excusa  sur  sa  santé,'  il  lui  envoya  sa  li- 
tière. Il  invita  à  venir  manger  avec  lui  un  autre 
qui  venait  de  voir  mourir  sou  fils,  et  l'excita  au- 
tant qu'il  put  à  rire  et  à  être  gai.  U  fit  battre  avec 
des  chaînes  pendant  plusieurs  jours  de  suite  un 
entrepreneur  de  spectacles  ,  et  ne  le  fit  tuer,  que 
lorsqu'il  se  sentit  incommodé  de  l'odeur  de  ses 
plaies.  Up  poète  d'Atella  fut  brûlé  dans  l'arène 
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tem  romanum  objectum  feris ,  cùm  se  inno- 
centem  proclamasset^  reduxit,  abscissâque 
linguâ^  rursùs  induxît. 

XXVm.  Revocatum  quemdam  a  vetcre 
exsîlio  sciscitatus  quidnam  ibî  facere  con- 
suessety  respondente  ep  per  adulationem  ^ 
Deos  semper  oravi  ut,  quodeveuit,  perirel 
Tiberius,  et  tuimperares;  opinans  sibi  qup- 
que  exsuies  suos  mortem  imprecari,  misit 
circum  insulas  qui  universos  ccAtrucida- 
rent.  Cùiti  dîscerpi  senatorem  concupisset, 
subornavit  qui  ingredientem  curiain,  re- 
pente hostem  publîcum  appellantes,  inva- 
derent,  graphîisque  confossum  lacerandum 
cœteris  traderent.  Necante  satiatus  est  qukm 
membra  et  artus  et  viscera  hominis  tracta 
per  vîcos  atque  anle  se  congesta  vîdisset. 

XXIX.  Immanissima  facta  augebat  atro- 
citate  verborum.  Nihil  magis  in  natura  sua 
laudare  se  ac  probare  dicebat,  qukm,  ut 
ipsius  verbo  utar  ,•  ié'iATfi^w.  Monenti  An- 
toniae  aviœ ,  tanquam  parum  essët  non  obe* 
dire,  Mémento ,  ait^  omnia  mibi  et  in  om<- 
nes  licere.  Trucidaturuà  frairem ,  qUem  metu 
venenoi*um  praemuniri  medicamentis  suspi- 
cabatur  :  Antidotum,  inquit,  adversùs  C^e- 
sarem!  Relegatis  sororibus,  non  solùm  in*- 
sulas  habere  se,  sed  etiam  gladios ,  mina-* 
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pour  un  vers  éqiiiv<K[ue.  Un  dievalier  romain 
exposé  aux  bêtes  s'écria  qu'il  était  innoocnt ,  il  le 
fit  revenir ,  Ini  fit  arracher  la  langue  et  k  ren* 
voya  au  supplice. 

XXVIIL  II  demanda  un  jour  à  un  citoyen  qu^il 
avait  rappelé  de  l'exil  où  il  était  depuis  long- 
temps ,  ce  qu'il  avait  coutume  d'y  faire.  Celui'-ci 
répondit  pour  le  flatter   :  Je  demandais  aux 

DIEUX  CE  QUI  EST  ARRIVÉ,  QUE  TiBBRB  MOU- 
RUT ET  QUE  vous  REGNASSIEZ.  Sur  ce  propos  il 
se  persuada  que  tous  ceux  qu'il  a  voit  exilés  lui 
souhaitaient  la  mort.  Il  envoya  des  soldats  pour 
les  égorger  tous.  Voulant  faire  mettre  en  pièces 
un  sénateur,  il  aposta  de§  hommes  à  lui  pour 
l'appeler  ennemi  public  au  moment  où  il  entrerait 
dans  le  sénat ,  le  percer  de  coups  et  le  donner  à 
déchirer  à  la  populace,  et  il  ne  fut  pas  content 
qu'il  n'eût  vu  ses  membres  et  ses  entrailles  traînés 
par  les  rues  et  apportés  à  ses  pieds* 

XXIX.  L'atrocité  de  ses  paroles  rendait  encore 
plus  odieuse  l'atrocité  inouie  de  ses  actions.  Il  se 
glorifiait  sur-tout  de  ce  qu'il  appelait  son  inflexi* 
bilité.  Son  aïeule  Antonie  lui  faisait  quelques  re~ 
montrances.  Non  content  de  n'y  avair  aucun 
égard,  souvenez-vous,  lui  dit-il,  que  tout 
m'est  PERMIS  ET  CONTRE  TOUS.  Comme  il  don- 
nait l'ordre  de  tuer  son  frère  qu'il  croyait  s'être 
muni  de  contre-poison,  DU  contre  -  poison  , 
dit-il ,  CONTRE  CÉSAR  !  Lorsqu'il  exila  ses  sœurs, 
il  leur  dit  avec  menace  qu'il  avait  non  seu- 
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batur.  Preetorîum  virum  ex  seçessu  Anticyrae , 
quam  valetudinis  causa  petierat ,  propagari 
sibi  commeatum  ^œpiùsdesiderantemy  cùm 
mandasset  interimi  ,  adjecît  necessariam 
esse  sanguinis  missionem  cui  tam  diù  non 
prodèsset  helleborum.  Decimo  qaoque  die, 
numerum  puniendorum  ex  custodia  sub- 
scribens ,  rallonem  se  purgare  dicebat.  Gai- 
lis  Graecisque  alîquot  uno  tempore  condem- 
natîs,gloriabaturGallo-Graeciam  sese  sube- 
gîsse.' 

XXX.  Non  temeré  in  quemquam  ,  nîsi 
crebris  et  minutis  ictibus,  animadverti  pas- 
sus  est,  perpetuo  notoque  jàni  praecepto, 
ita  feri ,  ut  se  mori  sentiat.  Punito  per  er- 
rorem  nominis  alio  qukm  quem  destinave- 
rat,  ipsum  quoque  paria  meruisse  dixit.  Tra- 
gicum  illud  subinde  jaclabat  :  Oderint  dum 
metuant.  Sœpe  in  cunctos  pari  ter  senatores , 
ut  Sejani  clientes  ,  aut  matris  ac  fratrum 
suorum  delatores ,  invectus  est  :  prolatis  li- 
bellis  quos  crematos  simulaverat,  defensâ- 
que  Tiberii  saevitiâ  quasi  necessariâ,  cùm 
tôt  criniinantibus  credendum  esset.  Eques- 
trem  ordinem,  ut  scenae  arenœque  devotum 
assidue  proscidit.  Infensus  turbae  faventi  ad- 
versùs  studium  suum ,  exclamavit  :  Utinam 
populus  romanus  unam  cervicera  haberet! 
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LEMENT  DES   ISLES  ,  MAIS  ENCORE  DBS  GLAIVR5;. 

Un  citoyen  qui  avaîl  été  préteur,  et  qui  était 
retiré  à  Antîcyre  pour  sa  santé  ,  demandait  la 
permission  d'y  faire  un  plus  longp  séjour  :  il  or- 
donna qu'on  le. tuât,  disant  qu'il  lut  fallait  une 
saignée,  puisque  l'ellébore  ne  lui  servait  de  rien. 
Tous  les  dix  jours  il  faisait  la  liste  des  prisonniers 
qu'il  fallait  exécuter,  et  il  appelait  cela  APURER 
SES  .COMPTES.  Ayant  condamné  en  même  temps 
des  Grecs  et  des.  Gaulois,  il  se  vantait  d' AVOIR 
SUBJUGUÉ  LA  Gallo-Grèce,  (i) 

XXX.  Il  faisait  toujours  frapper  lentement, 
et  l'on  connatt  de  lui  ce  mot  qu'il  répétait  sou- 
vent à  ses  bourreaux ,  fais  en  sorte  qu'il  se 
SENTE  MOURIR.  Ayant  puni  un  homme  pour  un 
autre  par  une  méprise  de  nom  ;  celui-ci,  dit-il , 
l'a  autant  mérité  que  l'autre.  Il  avait 
fréquemment  à  la  bouche  ce  mot  d'une  tragédie, 
qu'ils  me  haïssent,  pourvu  qu'ils  me  crai- 
gnent. Il  invectiva  souvent  contre  tous  les  sé- 
nateurs à  la  fois ,  comme  clients  de  Séjan'  ou 
comme  accusateurs  de  sa  mère  et  de  ses  frères.  Il 
.montrait  les  mémoires  qu'il  avait  feint  de  brûler^ 
et  justifiait  la  cruauté  de  Tibère  autorisée  par 
tant  d'accusations.  Il  injuriait  tout  l'ordre  des  che« 
valiers  comme  idolâtre  de  jeiix  et  de  spectacles. 


(i)  Ou  Galatie ,  contrée  de  TJLsif ,  où  étaient  éta- 
blis des  Grecs  et  des  Gaulois. 
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Gùmque  Tetrinius  latro  postularetur^  et  qui 
postularent  Tetrinios  esse  ait.  Retiarii  tuni- 
cati  quinque  numéro  gregatim  dimicaqies, 
sine  certamine  ullo  totidem  sdcutoribus  suc* 
cutuerant  :  cùm  occidi  juberentur ,  unus 
resumptâ  fuscinâ  omnes  victores  interemit. 
Hanc  ut  crudelissimam  cœdem  et  deflevit 
edicto^  et  eos  qui  spectare  sustinuissent  ex- 
secratus  est. 


XXXI.  Queri  etiam  palam  de  condîtione 
temporum  suorum  solebat^  quod  nuUis  ca- 
lamltatibus  publiais  insignirentur  i  Augusti 
principatum  clade  Varianâj  Tîberiî,  ruina 
spectaculorum  apud  Fîdenas,  memorabilem 
factum  :  sux  oblivîouem  imminere  prosperi- 
tate  rerum.  Atque  identidem  exercituuzn 
csedeSy  famem^  pestilentiam,  incendia ,  hia- 
tum  alîquem  terrae,  optabat. 

XXXIL  Animum  quoque  remittcnti,  lu^ 
doque  et  epulis  dedito ,  eadem  dictoruxn 
factorumque.  ^sevitia  aderat*  Sa&pe  in  cons- 
pectu  prandentis  vel  comissantis  serîae  quses- 
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Furieux  de  Yoir  le  peuple  d'un  avis  coatraire  au 
sien  dans  une  reprësentatiou  théâtrale ,  ils'ëcria^ 
Plut  au  ciel  que  le  peuple  romain  n'eut 
qu'une  TETE  !  On  accusait  derant  lui  un  bri« 
gand  nommé  Tetrinius.  H  dit  que  ceux  qui  en 
demandaient  justice  étaient  eux-mêmes  des  Tetri- 
nius. Gnq  gladiateurs  avaient  terrassé  ciâq  de 
leurs  adversaires ,  de  ceux  qu'on  nomme  eétiai- 
fiES  (i),sans  qu'ils  fissent  aucune  résistance;  on 
avait  prononcé  leur  arrêt  de  mort  «Un  des  vain- 
cus se  releva ,  reprit  sa  fourche ,  et  tua  tous  les 
vainqueurs.  Ce  massacre  lui  parut  affreux.  Il  le 
déplora  par  un  édit,  et  chargea  d'imprécatiooi 
ceux  qui  avaient  soutenu  ce  spectaole. 

XXXI.  Il  avait  coutume  de  se  jplaindre  de  ce 
que  son  règne  n'était  marqué  par  aucune  grande 
calamité;  que  celui  d'Auguste  l'avait  été  par  la 
défaite  de  Varus ,  celui  de  Tibère  par  la  chute 
de  l'amphithéâtre  de  Fidènes  ;  que  le  sien  serait 
oublié  pour  avoir  été  trop  heureux ,  et  de  temps 
en  temps  il  souhaitait  des  défaites  sanglantes  »  des 
pestes,  des  famines  et  des  tremblemens  de  terre. 

XXXII.  Sa  férocité  ne  le  quittait  pas  même 
dans  ses  jeux,  dans  ses  diverttssemens  ,  dans  ses 
festins.  On  clonnait  la  question  devant  lui  pendant 
qu'il  soupait  ou  qu'il  faisait  la  débauche.  Un  sol- 


(i)  Qui  combattaient  arec  un  filet  et  une  fourche. 
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tiones  per  tormenta  habebantur.  Miles  de- 
collandî   artifex  quibuscumque  e  custodia 
capîta  amputabat.  Puteolis  dedicatione  pon- 
tîs,  quem  excogitatum  ab  eo  significavimaSy 
cùm  multos  e  littore  invitasset  ad  se ,  repente 
omnes  prœcipitavil.  Quosdam  gubernacula 
apprehendèntes  contîs  remisque  detrusit  in 
mare.  Romaî  publico  epulo  servum,  ob  de- 
tractam  lectis  argenteam  laminam^  carnifici 
coufestim  tradidit^  ut,  manibus  abscissis, 
atque  ante  pectus  e  coUo  pendentibus ,  prœ- 
cedente  titulo  qui  causam  pœnae  indicaret, 
per  cœtus  epulàntium  circumduceretur.  Mir- 
niillonem  e  ludo  rudibus  secum  batuentem , 
et  sponte  prostratum ,  confodit  ferreâ  sicâ , 
ac  more  victorum  cum  paliua  discurrit.  Ad- 
niotâ  altaribus  victimâ,  succinctus  poparum 
habitu,  elatô  altè  malleo,  cultrarium  mac- 
tavit.  Lautiore  convivio  effusus   subito  iu 
cachinnos  ,    consul^s    qui   juxta    cubabant 
quidnam  rideret  blandè  quœrentibus  :  Quid, 
inquit,  nisi  ùno  meo  nutu  jugulari  utrumque 
vestrûm  statim  posse? 
,    XXXllI.  Inter  varies  jocos,  cùm  assis- 
teos  simulacro  Jovis  Apellem  tragœdumcou- 
suluisset,  uter  illi  major  videretur,  cunctan- 
tera  flagellis  discidit  :  collaudans  subinde  vo- 
cem    deprecantis  ,   quasi  etiam  in  gemitu 
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dat  habile  a  couper  des  tètes  exerçoit  son  talent  en 
sa  présence  sur  tous  les  prisonniers  indîQerem- 
ment.  Faisant  la  dédicace  de  ce  pont  de  Pouz- 
2oles  dont  nous  avons  parlé,  il  invita  plusieurs  de 
.ceux  qui  étaient  sur  le  rivage  à  s'approcher  de 
lui  y  et  les  jeta  tous  dans  la  mer.  Quelques-uns 
voulaient  s'accrocher  aux  vaisseaux ,  mais  il  les 
faisait  écarter  avec  des  crocs  et  des  avirons.  Un 
esclave  dans  une  réjouissance  publique  avait  dé- 
taché d'un  lit  une  lame  d'argent.  Il  ordonna  qu'on 
lui  coupât  les  mains,  qu'on  les  lui  pendit  au  cou^ 
et  qu'on  le  promenât  ainsi  avec  un  écriteau  qui 
marquerait  la  cause  de  son  châtiment  S'amusant 
à  faire  des  armes  avec  un  gladiateur ,  celui-ci  se 
laissa  tomber  volontairement  :  Caius  le  perça  d'un 
poignard,  et  courut  la  palme  à  la  main  comme  les 
.vainqueurs.  Dans  un  sacrifice  il  prit  l'habillement 
de  ceux  qui  égorgent  les  victimes,  et  ayant  levé 
sa  massue ,  il  assomma  celui  qui  lui  présentait  le 
couteau.  Il  se  mit  à  rire  de  toute  sa  force  dans  un 
festin  :  les  consuls  qui  soupaient  avec  lui  lui  de- 
mandèrent avec  douceur  ce  qu'il  avait  à  rire  : 
«  c'est  que  je  songe ,  dit-il ,  que  d'un  signe  de  tête 
«  je  peux  vous  faire  égorger  tous  les  deux.  » 

XXXIII.  Voici  quelques-unes  3e  ses  plaisant 
teries.  Etant  devant  une  statue  de  Jupiter ,  il  de« 
manda  à  un  acteur  tragique  ,  nommé  Apdie , 
qui .  de  Jupiter  eu  de  lui  lui  paraissait  le  plus 
grand.  Comme  l'acteur  hésitait  à  répo&dre ,  il  le 
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praedulcem.  Quoties  uxoiis  vel  amiculœ  col- 
lum  exoscularetur,  addebai  :  Tarn  boBacer- 
yixy  simul  ac  jussero^  demetur.  Qdin  et  su-- 
binde  jactabat  exquisîtnrum  se  vel  fîdiculis 
de  Caesonia  sua,  cur  eam  tantoperè  dili- 
geret. 

^XXIV.  Nec  minore  livore  ac  malignîtate 
qukm  superbîâ  saevîtiâque  pêne  adversus 
omnis  œTi  bomines  grassatus  est.  Statuas  yi- 
rorum  illustrium^  ab  Auguste  ex  Caplto* 
lina  area  propter  angustîas  in  Martium  cam- 
pum  collatas ,  ita  subvertit  atque  disjecit , 
ut  restitui  salvis  titulis  non  valuerint.  Ve- 
tuitque  postbac  vivenlium  cuiquam  usquam 
statuant  aut  imaginem^  nisi  consulto  se  et 
auctore,  poni.  Gogitayit  etiam  de  Homeri 
carminibus  abolendis.  Cur  enim  sibi  non 
licere ,  dicens ,  quod  Platoni  licuit,  qui  eum 
e  civitate  quahi  çonstituebat,  ejecerit?  Sed 
et  Virgilii  et  Titi  Livii  scripta  et  imagines 
paulum  abfuitquin  ex  omnibus  bibllothecis 
ampverit  :  quorum  alterum,  ut  nullius  inge- 
nii ,  minimaeque  doctrinœ  :  alterum',  ut  ver- 
bosum  in  historia  negligentemque  carpebat. 
De  juris  quoque  consultis,  quasi  scientiœ  eo- 
rum  omnem  usum  aboliturus  saepè  jactavit, 
Se,  mebercle,  efFecturum,  ne  quîdrespon- 
dere  possent  praeter  eum- 
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fit  lottÉtter^  fst  troaya  qu'H  avait  la  Toix  belk  4laiia, 
les  géçiisseiiiens.  Toutes  les  fois  qu'il  embrassait  sa 
femme  ou  sa  maîtresse ,  il  dis^ ,  Cbttb  b«llb 
TÊTE  Tombera  quahd  jb  voudrai.  Il  disait 
même  qu^fl  fer^ut  donner  la  question  à  C^nie 
pour  savoir  d'elle  pourquoi  il  Taibiait  tant. 

XXXiy.  Sa  méchanceté  envieuse  et  son  orgueil 
cruel  outrageaient  tous  les  hommes  de  tous  les 
siècles.  B  abattit  et  dispersa  les  statues  des  grande 
iiommes  qu'Auguste  a^vait  transportées  du  û^- 
tôle,  où  elles  était  ti^op  à  Fétroit ,  dans  le  champ 
de  Mars  ;  et,  dans  la  «uite,  lorsqu'on  voulut  les  vë* 
tablir,  on  ne  put  en  retrouver  les  titres.  Il  défen- 
dit qu'on  érigeât  de  statue  à  personne  sans  le 
consulter.  Il  voulut  aussi  anéantir  les  ouvrages 
d'Qomèxe.  Il  demandait  pourquoi  il  ne  lui  serait 
pas  permis  de  faire  ce  qu'avait  fait  Platon  qui 
l'avait  fihf^sé  de  m  république.  Peu  s'en  fallut  qu'il 
nefit  ôler  de  toutes  les  bibliothèque  les  ouvrage» 
de  Nivffifi  .^t  de  Tite-Iive.  Il  trouvait  l'un  saq^ 
génicetsans  acLonce,  iet  l'autre  un  historien  ver- 
beux et  ioexact.  Il  voulait  abolir  entièremeru  la 
jurisprudence,  et.dieait  qu'il  ferait  en  sorte  qu'il 
«'y  aurait  de  jtige  et  d'arbitre  que  lui.  - 


:l. 
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'  XXXV.  Vetera  Êmiiliarum  însignia  nôbi- 
lissimo  cuique  adeniit  :  Torquato  torquem: 
Gincinnato  crinem  :  Gneio  Pompéio  stirpis 
antiquae ,  magni  cognomen.  Ptoleniaeum , 
de  quo  retulî,  et  acccrsitum  è  regno,  et  ex- 
ceptum  honorifîcc,  non  alla  de  causa  repente 
percussit^  quàm  quod  edenle  se  munus,  in- 
gressum  spectacula,  convertisse  hominum 
bculos  fulgore  purpureae  aboUœ  animadver- 
tit.  Pulchros  et  corhâtos,  qûotîes  sibi  occur- 
rerent,  occipitio  ràso  dçturpabat.  Erat  Ësius 
'Proculus,  patrè  prïmipilari  /  ob  egregiàm 
corporis  amplitudinem  et  speciem  Golosse* 
ros  diçtus.  Hupc  è  spectaculis  detractum, 
repejQte  et  in  arenapi  deductum ,  thraci  y  et 
niox  hoplomacbo  compâravit  :  bisque  victo- 
rem  constringi  sine  mora  jussit  :  et  pannis 
obsitum  vicatîm  circumduci,  ac  mulieribus 
ostendi,  deînde  jugulari.  NuUus  denîquetam 
âbjectae  conditiûnis/tamque  exU'eraae  sortis 
fuit,  cujus  non  commodis  obtrectarèt.  Ne- 
.mdrensi  regî,  quod  multos  jam  annos  potî- 
retursâcerdotio,'-Talidior€|m  adversarium  su.- 
bornavit.  Gum  qUodaiu  die  muneria^  esse* 
darîo  Porip ,  ob  prosperam  pugnam  servum 
suum  manumittenti  studiosius  plausuni  çs* 
set ,  ita  se  proripuit  e  spectaculis,  ut  calcatâ 
laciniâ  togae,  praçceps  per  gradus  irel  iu- 
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.  XXXV.  11  ôta  aux  Tamilles  lei»  plus  illustres  lec 
décorations  àe  leurs  ancêtres ,  aux  Torquatus  leur 
coUier,  aux  Cinçinnatus  leurs  cheveux  bouclés , 
aux  Pompées  le  surnom  de  grand.  Il  massacra 
Plolémée  qu'il  avait  fait  venir  de  ses  états ,  et  qu'il 
Skvsik  fort  bien  reçu.  Ce  prince  n'eut  d'autre  crime 
à  ses  yeux  que  d'avoir  attiré  les  regards  de  l'as- 
semblée par  l'éclat  de  s^  vêtemens  en  entrant  au 
spectacle.  D  faisait  raser  derrière  la  tête  ceux  qui 
se  présentaient  devant  lui  avec  de  beaux  cheveux. 
Un  certain  Esius  Proculus  ,  fils  d'un  centurion , 
était  surnommé  le  Colosse ,  à  cause  de  sa  grandeur 
extraordinaire.  Il  le  remarqua  dans  des  jeux  pu- 
blics, le  fit  descendre  dans  l'arène  et  combattre 
contre  deux  gladiateurs  ;  et ,  lorsqu'il  les  eut  vain- 
cus ,  il  le  fit  «nchalner  et  promener  par  la  ville 
coavert.de  haillons  pour  servir  de  jouet  au  peuple , 
et  êire  ensuite  égorgé.  Enfin,  il  n'y  eut  personne 
dans  la  plus  basse  condition  à  qui  il  ne  cherchât 
à  nuire.  Le  même  homme  était  depuis  plusieurs 
années  prêtre  de  Diane  d'Aricie  :  il  lui  opposa  un 
concurrent  plus  fort  que  lui  (i).  Un  certsiin  Po- 
rius,  maître  de  gladiateurs ,  ayant  afiranchi  publi- 
quement un  de  ses  esclaves  pour  avoir  vaillamment 
combattu ,  reçut  du  peuple  de  grands  applaudis- 
semens.  Caius  sortit  brusquement  de  l'assemblée, 
et ,  plein  d'indignation ,  se  précipita  par  les  degrés 


(i)  Il  fallaitcombattrepour  obtenir  ce  saoerdoccq ni 
s^  donoait  au  plus  fort. 
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dignabandns,  et  clamitans^  domininn  gen- 
tium  popuium  ex  re  levîssmia  plus  htmoris 
gladiatorï  tribuentem  ,  quàm  consecratis 
principibuS)  aut  prœsenti  sîbi. 

XXXVI.  Padicitiœ  nequ«  su»  'ne^e  alîe* 
nae  pepereit.  Marcam  Xiepidum,  Mnesterem 
pantomîmiim,  quosdam  obsidesdUexissefer- 
tnr  cominercio  mutui  stupri.  Valerius  Ca- 
tullus  consulari  familià  javenis,  stupratnm 
k  se ,  ac  latera  sîbi  contuberaio  ejus  defessa  y 
etiam  vociferatus  est.  Super  eororum  inces- 
ta^  etnotissimum  prostitutae  Pyrallidis  amo- 
rem  y  non  temere  alla  illustriore  femiaa  abs-. 
tinuit  :  quas  plerumque  cion  markis  adcœ- 
nam  vocatas,  prœterque  pedes  suos  ipmi- 
sémites  diligenter  ac  lente,  mercantkim  mo- 
re,  consîderabat  :  etiam  faciem  manu  alte- 
vanSy  si  quaç  pudore  submîtterent.  Qnotîes 
deinde  iibuisset ,  egressus  triclinto  ^  cum 
maxime  pladtam  sevocasset,  paalo  postre- 
centîbus  adhuc  lasciviae  notis,  reversas  ^  vel 
laudabat  palam  ,  vel  vituperabat  :  singula 
numerans  bona  malave  corporis  atque  con- 
cubitus.  Quibufidam^  absemium  maritoram 


(i)  Je  ne  puis  m'eni pécher  de  rapporter  îei  une  note 
curieuse  d*un  grave  commentateur  qui»  à  propos  de 
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«Tce  tant  d'impëtiionié,  qu'ayant  marché  sur  le» 
fi^nges  de  sa  robe ,  il  fut  sur  le  point  de  tomber , 
^a  criant  que  le  premier  peuple  de  Fuuirers  ho- 
norait plus  un  gladiateur  qui  n'avait  rien  fait  que 
de  très-commun  ^  que  les  Césars  et  l'empereur. 
XXXYI.  Quant  aux  mœurs,  il  fut  corrompu  et 
corrupteur.  Il  passe  pour  avoir  aimé  d'un  amour 
infème.  M.  Lepidus  ,   Mnester  le  pantomime  et 
quelques  otages.  Yalerîus  Catulus,  jeune  homme 
d'une  famîUe  consulaire  j  lui   reprocha  &  haute 
vbhr  <f  avoir  abusé  de  sa  jeunesse  jusqu'à  lui  Ai- 
tigl^r  1^  flancs.  Sans  parler  de  ses  inceste»  atoc 
9^  ^êrnnt»  et  de  sa  psiMiiMl  CKMtmtie  pour  ta  eoHrti<> 
sane  PpraUide^  il  ne  «e^pecta  aueûe  des  femmes, 
le»  phia  difttiigmes.  H  ks  iavitait  à  souper  avec 
leurs  maris  >  etks  fiais^t  paMer  ei»revi^  deiiaDt. 
lui  «  les  examinant  arec  l'artteution  et  la  ce^hercha 
d'un  marchand  d'esclaves  ^  et  jnème  leur  relevant 
le  menton  avec  la  main,  si  la  Iionle  leur  faisait 
baisser  la  tète,  il  menait  dans  une  chambre  voi- 
sine celte  qui  lui  plaisait ,  et  reutrant  avec  les 
traces  de  la  débauche  encore  toutes  récentes ,  il 
louait  (t)  «u  blâmait' tout  haut  ce  que  leur  taQIe 
et  leur  joufsfiance'  âraietit  de  6on  ou  de  mauvais, 
n  en  réptUrdi^qudiqiies-unes  atl  nom  de  leurs  maris 


cette  indiscrétion  de  Caligula  ,  remarque  doctement 
iju^il  agissait  contre  te  précepte  (T Opiâe  qui  peut 
élite  T(m  cache  les  larcins  deVamryttr.  Il  cite  do 
Iflus  TilwQe  et  Properce,  qui  sont  du  mêmeavi^ 
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nominè ,  repudium  ipse  tnîsit ,  jussîlqùe  i» 
acta  referri. 

XXXVÏI.  Nepotinis  suniptibas  omnium 
prodîgorum  ingénia  superavit  :  commentus 
novum  balnearum  nsum,   portentosissima 
gênera  ciborura ,  atque  cœnarum  :  ut  calidis 
frigldisquc  unguentis  lararetur  :  pretiosis- 
sinias  naargarilas  ace^to  liquefactas  sorberet: 
içonvivis  ex  auro  panes  et  opsqnia  appçne- 
ret,  aut  frugi  hominem  e»sc  pporterq  diclî- 
tai>S:y  aut.Caesarem.  Quin  et  nummosnon 
mediocris  summœ  e  faatigip  basilicœ  Juliae 
per.aliquot  dies  spaa^t  in  plebemv  Fabrica*- 
TÎt  et  -de  cedris  libumicas,  gemmatis  piip<- 
pibus,  versicolorîbUS'Vdis,  magna  thefma- 
rùni  et  ;^orticuuni  et  trîcliniorum  laxitate , 
magnaque  etiam  S^itium  et  pomîferarum'ar- 
borum  varietate  :  qûibus  disqumbens  de  die 
inter  chorôs  ac  symplionias,  littora  Campa- 
niae  peragrarèt.  ïn  exstruçtîonibus  praetorio- 
ruxn  atque  villarum  omnî  raiione  posthabi- 
tâ,  nihil  tam  efficeçe  conçupiscjp^ibat  quàm 
qy,q^  pos3G  efiSci  nega^etur.  Ët}2:|c^  itaque 
moles  infesto  ac  profundo  mari ,  excisée  ru- 
pes  durissimi  silicis^  et  campi  montibus  ag^ 
gère  œquati^  et  complan^tafossurîs  montium 
juga-,   incredibili  q^idem  celerijate^   cùm 
môrae  culpa  capite  lueretur.  Ac  nejsinguU 
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abs^s  9  et  fit  insérer  ces  divM'ccs.daas  les  actes 
publics. 

XXXYILvIl  surpassa  en  prodigalités  tant  œ 
qu'on  avait  tu  jusqu'à  lui.  Inventeur  de  nouveaux 
J)ains  et  de  nouvelles  nourritures  9  il  se  lavait  dans 
des  paiifums^  avalait  d<^  perles  et  des  pierres  pré- 
cieuses fondues  dans  du  vinaigre,  faisait  servir  à 
ses  i^onvives  des  pains  et  des  mets  d'or  (iVIl  disait 
qu'il  fallait  èlre  ou  économe  ou  César.  11  jeta  au 
peuple  9  pendant  plusieurs  jours  9  des  pièces  de 
monnoie  d'une  valeur  considérable  du  baut  de  la 
basilique  de  Jules  César.  U  fabriqua  des  galères 
de  bois  de  cèdre  :  les  pouppes  étaient  recouvertes 
de  pierreries  :  les  voiles  étaient  de  toiles  peintes  : 
il  y  avait  des  bains  9  deis  galeries  et  des  salles  à 
manger  d^one  assez  grande  étendue  9  des  vignes  et 
des  arhees  fruitiers  de  toute  espèce.  C'était  suc 
ces  n^yirei^.  qu'il  côtoyait  les  bords  de  la  Cam- 
panie,  'as&is,^  table  au  milieu  des  danses  et  des 
instrumens  de  musique.  Dans  ses  bàtimens  et  ses 
édifices,  il  ne  recberchait  rien  tant  que  ce  qui 
paraissait  impraticable.  U  jetait, des  digues  dans 
une  mer  profonde  et  orageuse.  Il  faisait  fendre 
les  rochers  les  plus  durs  9  mettre  des  plaines  au 
niveau  des  niontagnes  ,  creuser    et   aplanir  des 

(i)  Il  faut  supposer  qlie  iW  ne  les  mangeait  pai. 
Quant  aux  perles  fondues  dans  du  vinaigre,  îl  n*y  avait 
pas  tant  de  quoi  se  vanter  :  le  fils  du  comédien  £so- 
pus  en  fit  autant.  Voye&  Horace  dans  ses  Satyres. 
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eatimerem^  innii«asas  opes^  to<umï|uc  Hiocl 
Tiberii  Caesaris  vicies  ac  septies  millieâi^  S€S- 
tertiiMfn^  lion  toio  vertaste  aamo  abf umpsit. 


XXXVlII.  Eic^attstu^  ïgîtuï'  at<^cf  ê^tns , 
àd  rapinas  coûverrit  atiîrritïm,  varîo  et  ex- 
quishissiniô  çalumnîarum  et  auclionunl  et 
vectîgafium  génère.  Negahàt  jure  civîtatem 
romanam  usurparc  eos  quorum  majores  sibî 
posterisque  eam  împetrassent ,  i|isi  filil  es-r 
sent  y  neque  cnim  intelligp  dqberp  fioaterofi 
ultra  hune  gradum.  Prolataque  divorum 
JuUi  et  Angustt  dlplomata ,  ut  vabera;  et  ob- 
soleta  défichât.  Arguebat  et  perperatti  edétos 
eensud>  qui'bns  postea  quactntique  ée^  ca^sa 
quidqustm  incrementi  accessiisêt.  Tdstà- 
tnenta  primipilarium  ^  qui  ab  inrtio  princî^ 
patûs  Tïberîî,  neque  illura,  neqûe  se  Rsere- 
dem  reliquissenty  ut  ingrata  rescidiit.  Item 
caeterorum,  Ul  irrita  et  vana,  quoscumque 
quis  dîceret  bœrede  Cœsare  mori  destinasse. 
Quo  metu  injecto,  cùm  jam  et  ab  ignotis 
inter  familiares,  et  a  parentibus  inter  libè- 
res palkm  hœres  nuncuparetur,  derisores  vo- 
cabat ,  quôd  post  nuncupationem  VÎYerc 
perseyierarent,  et  multis  venenatas  macteas 
niisit  Cognoscebat  antem  de  talibus  causis, 
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hliiMeiirt'^  efc  totjoun  a¥eo  une' vtiesse  iticroyaUe  : 
b  lenteur  de»  travaux  était  un  crime  capiud.  Pour 
tout  dire  eu.  un  mot ,  il  absorba  eu  moins  d*un 
an  tous  les  trésors  de  Tibère,  qui  montaient  k  deux 
milliards  sept  ceot  millions  de  sesterces  (i). 

XXXyiII.  Réduit  à  rindigence,  il  eut  recoura 
aux  rapines  et  aux  extorsions  de  toutes  les  espèces. 
Il  prétendit  que  ceux  dont  les  ancêtres  avaient 
obtenu  le  droit  de  bourgeoisie  romaine  pour  eux 
et  pour  leufs  deseendans  n'en  devaient  pas  jofrir, 
parce  que  ce  mot  de  descendant  ne  s'éCendtoif  paa 
AuMldà  de  la  première  gëoératiesk  Les  diplômes 
ùs  Jules  Gésnr  et  d^ Auguste  rfmient  nuls  à  ses 
ycrus*  Il  fKtfusait  d'infidâitë  <Seux  qui  avaiem 
augmentéleu^i^  bien»  depuis  qi^'ils  en  avaient  donné 
V^é^LJL  II  casifô  les  lestamena  des  Centurions  qui,^ 
depuis  le  commencement  da  règne  de  Tibère  f 
Q'avjaienjt  nommé  pour  leurs  héritiers  ni  ee  princa 
ni  lui;  ils  étaient,  disait-il,  coupables  d'ihgrati- 
tilde  :  et ,  pour  casser  ceux  des  aiUreft  citoyens  f 
il  suffisait  que  quelqu'un  assurât  qu'ils  avaient  eu 
dessein  d'appeler  César  à  leur  succession.  L'alarme 
s^étant  répandue ,  tons  s'empi^essèt'ent  de  le  porter 
sur  leur  testament  au  même  ramg  que  leurs  en- 
fâiîs  ou  leurs  amis.  Ators  il  prétendit  qu'on  se 
moquait  de  lui  dti  vivre  etieore  dprèa  Favoir  lait 
héritier ,  et  il  envoyait  aux  testateiira  dé  petitBi  gâh» 
t:e&w^  i$mpoi»(^pés^  II  ne  aaonâait  mt  soa  tribunal 

'     "■■'Il   ini  II        j I.     m,        ,1  »      ,      I Ml         ■  ■    ■iii'i 

(t)  Cinq  cent  garante  millions  de  nos'liyres. 
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taxato  priùs  modo  sammœ,  ad  quem  confia 
cîendum  consîdcret,  confecto  demum  exci- 
tabatur.  Ac  ne'paululum  quidem  morœ  pa- 
tîens,  super  quadrajginta  reos  quondam  ex 
diversis  crimînîbus  unâ  senlentîâ  condem- 
navît,  gloriatiisque  est  expergefactae  somno 
Gaesoniâe,  quantum  egisset,  dum  ea  meri- 
diaret.  Auclione  propositâ  ,  reliquias  om- 
nium spectaculorum  subjecit,  et  venditavit: 
exquirens  per  se  pretia,  et  usqjue  eo  exten- 
denSy  ut  quidam  immenso  coacti  quœdam 
emere,  ac  bonis  exuti,  venassrbiinciderent. 
Nota  res  est ,  Aponio  Satur&ino  inter  sub* 
sellîa  dormitante,'  monitum  a  Caio  prœco- 
•nem^  ne  prœtorium  virum  crebro  capîtîs 
motu  nutantem  sibi  prœierîret  :  nec  licendî 
finem  factum,  quoad  tredecîin  gladiatôres 
sesterlium  nonagies  ignorantî  addicerentur" 
XXXIX.  In  Gallia  quoque ,  cùm  damna- 
tarum  sororum  ornamenta  ,  et  supellecti*- 
lem,  et  servos,  atque  etiam  libero»,  im- 
mcnsis  pretiis  vendidisset  :  invitatus  lucrp^ 
quidquid  instrument!  veteri^  ?aulœ  erat,,  ab 
urbe  repetiit  :  comprehensis  id  dfiportan- 
dum  n^eriDoriis  quoque  Tehiculis^  et  pîstri- 
nensibus  jnmentis'  :  àdeo  ùt  et  paniâ  Romœ 
saepe  deficaret  ,  et  litigatorum  plerique  , 
quôd  ocpurrere  absentes   ad  vadimonium 


Digitized  by  VjOOQIC 


CAIUS    CALIGULA.  75 

qu'après  avoir  fixé  ce  qu'ail  voulait  gagner.  Quaod 
sa  somme  était  faite,: il  se  levait  ;  et  un  jour  qui:  la 
séance  lui  parut  longue ,  il  conds^na  par  un 
même  arrêt  quarante  accusés  dans  différentes  eau* 
ses ,  et,  au  réreil  de  Césonie,  il  se  van  la  d'avoir 
gagné  sa  journée  tandis  qu'elle  dormait.  Ayant 
fait  annoncer  une  vente  ^  il  fit  apporter  ce  qui 
lui  restait  Ae  tous  les  spectacles  qu'il  avait  donnés , 
en  fixa  lui-même  le  prix  et  le  fit  acheter  par 
force  à  plusieurs  citoyens  qui  se  trouvèrent  ruinés  , 
et  se  coupèrent  les  veines.  C'est  une  chose  connue, 
qu'ayant  apperçu  Aponius  Satuminus  qui  dormait 
sur  un  banc,  il  dit  au  crieur  :  «  Faites  attentiori 
tt  que  voilà  un  ancien  préteur  qui  fnejait  signe 
«r  de  la  tête  qu'il  peut  enchérir,  »  et  il  ne  cessa 
de  pousser  l'enchère  jusqu'à  ce  qu'il  lui  eut  fait 
adjuger  treize  gladiateurs  pour  près  de  dix.mil- 
lions  de  sesterces  (1}  tandis  qu'il  dormait 

,  XXXIX.  11  vendit  dans  les  Gaules  les  bijoux  ^ 
les  meubles,  les  esclaves  et  les  aff|ranchis  de  seft 
sœurs  qu'il  avait  exilées.  Il  en  retira  un  prix  im- 
mense, et,  séduit  par  l'appât  du  gain,  il  fit  venir 
de  Rome  tous  les  meubles  de  la  vieille  cour ,  les 
fit  charger  sur  des  voitures  de  louage  et  sur  des 
chevaux  de  boulangerie  ,  de  manière  que  le  pain 
manqua  k  Rome,  et  que  beaucoup  de  plaideurs 
perdirent  leurs  causes  pour  n'avoir  pu  se  trouver 

(i)^  DtuX  de  nos  millions.  '     ^ 
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non  posseat  ^  causa  cader^ï)^  Cm  instrti- 
mento  distrabendo  mhit  no^  fraudi»  ac  le-* 
nocnsii  adii^bnit  :  modo'  aFvàrMœ  sîngnlos 
increpans ,  et  qnod  noô  {mderet  eos  locô- 
pletipres  esse  quam  se  :  modo  pœnîtentiam 
simulans ,  quôd  principalium  rerunl  priva- 
lis  copiam  faceret.  Compererat  provîncîa*- 
ïem  locupletem  ducenta  sestertia  numerasse 
vocatoribus  ut  per  fallaciam  convîvio  inter-* 
ponerelur,  nec  tulerat  molestè  tam  magna 
sestlmari  hoiu>rem  cœuœ  snss.  HuLc  postera 
die  sedenii  ia  auctioue  misit^,,  qui  ae^cio 
quid  frivoli  ducemis  miUibus  yeaderet  :  di-> 
<^reique  eœsiaturum  dptul€aesarem^  TOc%t.u» 
ipsitts. 

XL,  Tectrgalra  aova  atqu«  înaudita ,  prî- 
mùm  per  publicanos  ^  deinde  quia  lucrum 
cxubérabat ,  per  cen tontines  tribunosque 
praetorianos  exefcuît  :  nuWo  rerum  aut  ho- 
minum  génère  omisso ,  cui  non  tributî  ali- 
quîd  împoneret.  Pro  eduliis ,  quœ  totâ  Urbe 
venîrent,  certum  statunique  exigébalur.  Pro 
litibus  atque  ^udiciis  ubiounique  conceptis  ^ 
quadragesima  summae  de  <jua  Htigaretur  : 
j^ç  swe  pœnai:  sî  quis  composuisse  yeida- 
nas&e  negotium  conyinccretur.  Ex  gerulo- 
rum  diurnis  quœstibus  pars  octava^  ex  cap- 
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«i  Tassi^Dation.  Il  n'y  eut  poiat  d'artifice  et  ^c 
néductian  qu'il  n'employât  pour  «e  défaire  de  eea 
meubles  9  reprocham  aux  uus  de-n'aroir  pas  hoala 
cVèlre  plus  ricbeque  lui  ^  et  disant  aux  autraa 
qu'il  était  trop  bon  de  donner  à  dos  .partiouliera 
ce  qui  avait  appartenu  à  un  prince.  Il  appril 
qu'un  particulier  de  province  fort  riche  ayait 
tlonné  deux  cent  mille  sesterces  (i)  aux  huissiers 
iie  sa  cdiambre  pour  le  faire  mettre  à  sa  tahle 
sans  qu'on  s'apperçut  de  Ja  fraude.  Il  ne  fut  pas 
fâché  de  voir  que  l'on  mit  à  si  haut  prix  l'houœur 
de  manger  avec  lui.  Hfals  le  lendemain  ^  voyant 
cet  homme  à  une  vente,  il  lui  lit  adjuger  un  petit 
meuble  qui  n'était  d'aucune  valeur  pour  une 
somme  égale  à  celle  qu'il  ayait  donnée  »  ti  lui  fil 
dire  qu'il  souperait  avec  César,  et  à  son  invita- 
tion. 

XL.  Il  fit  percevoir  des  tributs  nouveaux  et 
inouïs  jusqu'alors,  d'abord  par  dès  receveurs  pu- 
blics, ensuite,  comme  le  district  devenait  immense, 
par  dos  centurions  et  des  tribuns  prétoriens.  Il 
n'y  eut  aucune  ohose  et  aucune  persoooe  qui  ne 
fut  taxée.  On  mit  des  impôts  sur  tous  les  comestî*» 
Mes  .qui  se  vendaient  dans  Rome.  On  exigea  des 
plaideurs  le  quarantième  de  la  somme  en  litige , 
et  ce  fut, un  crime  de  s'accommoder.  Les  .porte-faix 
donnèrent  le  huitième  de  leur  gain  journalier.  Les 


(i)  Quarante  mille  livres. 
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turîs  prostitutarum  quantum  quaeque  uno 
concubîtu  mereret.  Additumque  ad  caput 
leges^  ut  tenerentur  publico^  et  quœ  mere- 
tricîum  ,  et  qui  lenocinium  *  fecissent  :  nec 
non  et  matrimonia  obnoxia  essent. 

XIjl.  Hujusmodi  vectigalibus  îndictis,  ne- 
que  proposîtis,  cùm  per  ignorantiam  scrip- 
turae  muha  commissa  fièrent^  tandem  flagî- 
tante  populo  romano  proposuif  quidem  le- 
gem  :  sed  et  minutissimis  litteris^  pt  angus- 
tissimo  loco,  uti  ne  cui  describere  licèret. 
Ac^  ne  quod  non  manubiarum  genus  expe- 
riretur,  lupanar  în  Palatio  constituit  :  dis- 
tinctîsque  et  înstructîs  pro  loci  dignîtate 
compluribus  cellis  y  in  quibus  matronœ  in- 
genuique  starent.  Misit  circum  fora  et  basi- 
licas  nomenclatores  ad  invitandos  in  libi- 
dinem  juvenes  senesque.  :  praebita  advenien- 
timis  pecunia  fœnebris ,  appositique  qui  no* 
mina  palàm  subnotarent,  quasi  adjuvantium 
Gœsaris  reditus.  Ac  ne  exlusu  quidem  alèse 
compendium  spernens,  plus  mendacio  '  at- 
que  etiam  perjurio  lucrabalur.  Et  quondam 
pt-oximo  coUusori  deraandatà  vice  suâ,  pro- 
gressus  in  atrium  domûs,  cùm  prœtereun- 
tes  duos  équités  romanos  locupletes  sine 
mora  corripi  confiscarique  jussisset,  exsul- 
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femmes  prostituées  furent  taxées  précisément  au 
prix  où  elles  se  veadaient ,  et  il  fut  ordonné  que 
l'on  tiendrait  r^istre  de  celles  qui  faisaient  et 
commerce,  fussent-elles  mariées. 

XLL  Ces  impôts  étant  établis  et  non  pas  affichés, 
comme  il  se  commettait  beaucoup  de  fautes  par 
ignorance ,  il  donna  enfin  un  édît  aux  instances 
du  peuple  romaîc^  mais  d'une  écriture  si  fine  et 
placé  de  manière  qu'on   ne  pouvait  en  prendre 
copie  :  enfin ,  pour  faire  de  l'argent ,  a  quelqua 
prix  que  ce  fût,  il  établit  un  lieu  de  débauche 
dans  son  palais.  De  petites  cellules  furent  cons- 
truites et  ornées  selon  la  dignité  du  lieu.  On  y 
plaça  des  femmes  libres  et  des  jeunes  gens  d'une 
naissance  honnête,  et  les  esclaves  nomenclateurs 
allaient  autour  des  places  publiques  et  aux  portes 
des  palais  inviter  les  vieillards  et  la  jeunesse.  On 
leur,  prêtait  de  l'argent  à  usure  pour  payer  leurs 
plaisirs ,  et  l'on  prenait  leurs  noms  comme' pour 
leur  faire  honneur  d'augmenter  le  revenu  de  César. 
U  ne  dédaignait  pas  même  de  s'enrichir  aux  jeux 
de  hasard  par  la  fraude  et  la  fourberie.  Un  jour 
il  chargea  son  voisin  de  jouer  pour  lui ,  et  ayant 
paru  un  moment  sur  la  porte  de  sa  maison  ,  il 
vit  fiasser  deux  chevaliers  romains  qui  étaient  fort 
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tans  rediit,  glofiatisque  uttflqwim  iprospe^ 
riore  aleà  usttm. 

XLII.  Filià  yerè  oAià^  paaperAatem ,  nec 
jam  imperatoria  modo ,  sed  et  patria  con- 
querens  on-efa^  ooUationes  malimomam  at- 
q«iç  cdotem  poçllœ  reccpît.  Ëdi^it  et  strenaa 
îxtGxxnte  anao  se  receipturuni  :  stetitque  in 
yesûbulo  œdium  kalendis  januariis  ad  cap*- 
t^das  stipes ,  quas  plenis  ante  cum  mani- 
bu$  ac  sinu  omius  generîs  turba  fundebat. 
Novissîxnè  contrectandae  pecuniae  cupîdine 
incensuSy  38epè  super  îmmensos  aureorum 
acervos  patentîssîmo  dîfFnsos  loco ,  et  nudis 
pedibus  spatiatus^  et  loto  corpore  atiquan- 
dm  vôlutatusest. 

XLIH.  Militiam  resque  bdlicas  semel  atti- 
gît)  neque  «x  destiii^tOy  sed  oimi  ad  visen** 
dnm  tiemtis  flunumqueOitQmuiMevaaiam 
profiessiss^t^  admonitus  de  ^upplendo  nu-- 
mwo  BatayQTum  q^^^os  çirca  se  babebat^  ex- 
peditionis  germanic^ç  impetum  cepit  :  ne- 
que  distuUt>  '^ed  leglonibus  et  auxiliis  undî^ 
que  eiccîtis^  delectibus  nbique  acerbissimè 
actiS)  contractoet  omnis  generis  comnicatu^ 
quantum  nunquam  alius/iter  ingressus  est: 
confecitque  modo  tam  festinanter  et  rapide, 
ut  prœtorianœ  cobortcs  contra  morem  signa 
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t*icKe^.'Il  les  fit  arrêter,  confisqua  leurs  biens,  et 
rentra  tout  fier  et  tout  glorieux,  disant  qu'il  ye« 
naît  de  faire  un  beau  «oup  de  dés. 

XLII4  Lorsqu'il  eut  une  fille ,  il  commença  à 
dire  qu'il  était  pauvre,  qu'il  était  chargé  de  Yem* 
pire  et  d'une  famille,  et  il  voulut  que  l'on  contri- 
buât pour  nourrir  et  doter  sa  fille.  U  annonça  qu'il 
recevrait  des  étrennes  au  premier  Jour  de  l'année* 
il  se  tint  à  l^entrée  de  son  palais  le  jour  des  ca* 
lendes  de  janvier  pour  recevoir  l'argent  qu'on  lut 
apportait  à  pleines  mains  ;  et ,  passionné  plus  qu0 
jamais  pour  ce  métal,  il  marchait  pieds  nus  sui' 
de  vastes  am^d'or,  ou  se  roulait  au  milieu. 


XLIII.  Quant  à  là  guerre,  voici  comme  il  Ift 
fit.  Il  était  vena  visiter  le  fleuve  Clitumnus  et  lefk 
bois  qu'il  arrose ,  et  s'était  avancé  jusqu'à  Mévanie^ 
On  ravéi*tit  dé  recruter  sa  garde  batave.  L'idée 
lui  vint  aussitôt  d'attaquer  la  Germanie  (i).  Il 
tie  perdit  pas  un  moments  II  fit  Veuir  dé  tous 
côtés  des  légions,  des  troupes  auxiliaires  et  dd 
nouvelles  levées  faites  avec  la  plus  grande  rigueur, 
des  provisions  telles  qu'on  n'en  avait  jamais  vu, 


(i)  Dont  lès  Bâta vcs  faisaient  alors  partie. 
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jamentis  iîrijxjnere ,  et  ita  subseq[uî  cège- 
fentur  :  îtiterdiini  adeo  segniter  et  délicate  ; 
ut  octophoro  vèhéfetur,  atquis  a  propiiiqtia- 
ruin  urbiuni  plèbe  verri  siBi  vîas  ;  et  cons- 
pergi  propter  pulvérem  exigeret. 

XLÎV.  t^ostquam  castra  attigit^  ut  se  acrem 
et  sevèrum  ducem  ostenderet^  lègatos^  qui 
âuxilia  seriùs  ex  divèrsis  locis  adauxerant, 
(ruiri  ignominià  dimisit.  At  în  ëxèrcitu  rë- 
tènsendo  ,  plerisqùe  centuribnum  mattiris 
jam^  et  nbniiullis  ante  paucissiitios  qukm 
consummaturi  essent  dies^  prions  piios  ade- 
mit,  causatus  senium  cujusqu^t  imbecilli- 
tatem  :  caeterorum  increpitâ  cupiditate,  com- 
môda  emeritœ  tnilitiee  ad  sex  millium  sum- 
mam  recidit.  Nihil  aùtem  axnpHus  qakm 
Adminio  Cinobellini  Britannorum  régis  fi- 
lio,  qui  pulsus  a  pâtre,  cum  exigua  manu 
transfiigerat ,  in  deditionem  reçepto  :  quasi 
universâ  traditâ  insulâ,  niagnificas  RoIna^l 
literas  misit  :  monitis  speculatoribus  ut  ve- 
liiculo  ad  forum  usque  et  curiam  pertende- 
rent,  nec  nîsi  in  aéde  Martis,  ac  fréquente 
seuatu,  consulibùs  traderent. 

ÏLV.  Mox  déficiente  belli  materià,  pau- 
cos  de  custodia  Germanos  trajici  occulique 
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et  se  mie  en  marche  si  rapidement ,  que  les  oo* 
hortes  prétoriennes  furent  obligées ,  pour  le  sui* 
yre  y  de  mettre  leurs  enseignes  sur  des  bêtes  de 
somme.  Pour  lui  ^  il  finit  par  se  faire  porter  mol* 
lement  dans  une  litière  par  huit  esclaves,  et  les 
kabitans  des  villes  voisines  avaient  ordre  de  net- 
tojer  les  chemins  et  de  Jes  arroser  pour  abattre 
la  poussière. 

XLiy.  Lorsqu'il  fut  arrivé  au  camp,  pour  se 
montrer  exact  et  sévère  dans  le  commandement  ^ 
il  renvoya  avec  ignominie  les  lieutenans  qui 
étaient  arrivés  trop  tard  avec  les  troupes  qu'ils 
devaient  amener  ^  et  dans  la  revue  qu'il  fit  de 
l'armée  il  cassa ,  sous  prétexte  de  vieillesse ,  la 
plupart  des  centurions  dont  le  service  dUait  finir. 
A  l'égard  des  autres ,  il  leur  reprocha  leur  ava* 
rice ,  et  restreignit  la  récompense  des  vétérans  à 
six  mille  sesterces.  Il  ne  fit  point  d'autres  exploits 
que  de  recevoir  dans  son  camp  Adiminius,  fils 
de  Cinobellinus ,  roi  des  Bataves ,  qui ,  chassé  par 
son  père  y  s'était  réfugié  auprès  dé  lui  avec  une 
suite  peu  nombreuse.  Alors,  comme  s'il  eût  subju-* 
gué  tout  le  pays,  il  écrivit  à  Rome  des  lettres  fas- 
tueuses ,  en  avertissant  les  courriers  de  ne  des- 
cendre qu'à  la  porte  du  sénat ,  et  de  rendre  ses 
lettres  aux  consuls  dans  le  temple  de  Mars. 


,   XLV.  Ensuite,  ne  sachant  à  qui  faire  la  guerre , 
il  fit  passer  au-delà  du  Rhin  quelques  Allemands 
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trans  Rhenum  jussit  :  ac  sibi  post  prandium  ; 
qûkm  tumultuosissimè  adesse  hostem  nun- 
tlari.  Quo  facto ,  proripuit  se  cum  amicis  et 
parte  equitum  prœtorianorum  in  proximam 
silvam  :  truncatisque  arboribus  et  in  modum 
tropaeorum  adornatis  ad  lumina  reversus , 
eorum  quidem  qui  secuti  non  essent ,  timi- 
ditatem  et  ignayiam  corripuit  :  comités  au- 
tem  et  participes  victoriae ,  novo  génère  ac 
nomine  coronarum  donavit  :  quas  distinctas 
solis  ac  lunœ  siderumque  specie,  explorato- 
rias  appellavit.  Rursus  obsides  quosdam  ab^ 
ductos  e  litterario  ludo,  clamque  praemis- 
sos,  deserto  repente  convivio  cum  eqùitatu 
insecutus,  veluti  profugos  ac  reprehensos  in 
catenis  reduxit  :  in  hoc  quoque  mimo  prae- 
ter  modum  intemperans.  Repetitâ  cœnâ  re- 
iiuntiantes  coactum  agmen  y  sicut  erant , 
loricatos  ad  discumbendum  adhortatus  est. 
Monuit  etiam  notîssimo  Virgilii  versu,  Du- 
rarent,  secundisque  se  rébus  servarent*  At- 
que  inter  heec  absentem  senatum  populum- 
que  gravissimo  objurgavit  edicto  ,  qu6d  ^ 
Gœsare  pr^eliante^  ettantis  discriminibus  ob- 
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de  sa  garde ,  et  leur  ordonna  de  se  cacher.  Com- 
me 11  sortait  de  table ,  on  yînt  en  tumulte  lui  an^ 
noncer  que  l'ennemi  paraissait.  Aussitôt  il  sVlance 
dans  la  forêt  prochaine  avec  ses  amis  et  une  par* 
tiè  de  ses  gardes  y  coupe  des  branches  d'arbre  qu'il 
fait  porter  comme  des  trophées ,  et  revient  à  la 
lueur  des  flambeaux,  reprochant  à  ceux  qui  ne 
l'avaient  pas  suivi  leur  parère  et  leur  lâcheté. 
Ceux  au  contraire  qui  avaient  part  à  sa  victoire 
reçurent  de  lui  des  couronnes  qu'il  appelait  explo* 
HATOIRES  (i),  et  sur  lesquelles  étaient  représen- 
tés le  soleil ,  la  lune  et  les  astres.  U  fit  aussi  en- 
lever secrètement  et  emmener  de  jeunes  otages 
qui  étaient  dans  une  école ,  et  tout  d'un  coup  il 
quitta  son  repas  pour  les  poursuivre  avec  sa  ca- 
valerie comme  des  fugitifs  j  et  les  fit  mettre  aux 
fers,  passant  toujours  les  bornes  de  l'humanité 
dans  ses  farces  extravagantes.  Revenu  à  table  ^ 
comme  on  lui  annonçait  que  ses  troupes  étaient 
rassemblées ,  il  fit  asseoir  à  sa  table  tout  armés 
ceux  qui  lui  annonçaient  cette  nouveUe ,  et  leur 

cita  ce  vers  de  Virgile  : 

r 

Courage ,  mes  amis ,  comptez  sur  la  fortune. 

Il  reprocha  durement,  par  un  édit,  au  sénat  et  au 
peuple  de  s'çccuper  tranquillement  de  jeux  et  de 

^  "  '         ^        «  -Il         .■ 

(i)  D'un  mot  latin  «jui  signifie  aller  à  la  dé  cou* 
perte^ 
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jecto  y  intempestiva  convivia  ,  Circum  et 
theaira  et  araœaos  secessus  celebrarent. 

ILLVLPostremo,  quasi  perpetraturus  bel- 
luiHy^directà  acie  in  littore  oceani,  ac  bal- 
listis  macfainisque  dispositis ,  nemine  gnaro 
ac  opinante  quidnam  cœpturus  esset^  re- 
pente ut  conchas  levèrent,  gal^easque  et  sinus 
replerent^  imperavit  :  spolia  oceani  vocans, 
Gapitolio  Palatioque  4ebita.  Et  ^n  i^dicium 
victoriae  altissiman^  turrcni  excitayit ,  ex 
qua,  ut  ex  pharo^  noctibus  ad  regeiMlos  lin* 
yiuin  cursus ,  ignés  emicarent  :  jMTjpnunjtia- 
toque  militi  idonativo ,  centenis  viritim  de- 
nariis,  quasi  omne  exemplum  liberalitatis 
supergressus.  Abite,  inquit,  lœti,  abîte  io- 
cupletes. 

XLVII.  Conversus  bine  ad  curam  trium- 
phi ,  praeter  captivos  et  transfugas  barba- 
res ,  Galliarum  quoaue  proeerissimum  quem- 
que,  et,  ut  ipse  dicebat,  i^iobftpLfACtvroy^  ac 
nonnuUos  ex  principibus ,  legit  ac  seposuit 
ad  pompam  ;  coegitq^tte  noot  taut^pi  rutila- 
re,  et  submittere  coniam,  sed  et  sermonem 
germanîcum  addiscere  et  nomina  barba- 
rica  ferre.  Praecepît  etiam  trirèmes ,  quibus 
introierat  opeanum,  magna  ex  parte  itinere 
terpestri  Ron^am  dev.eji^  Sçripsit  et  prociji- 
ratoribus,  triumphum  appararent  quàmjjfïi-' 
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fi^stins  y  ^Ddfs  que  Cé^r  s'expoftoit  ai^x  ^AQgcr^ 
et  aux  fatigues. 

XLVI.  Enfin  il  s^ayaDça  vers  les  bords  de  Fo» 
céau  avec  un  grand  appareil  de  machines,  comme 
s'il  eût  médité  quelque  entreprise  considérable , 
et  lorsque  personne  pe  pouvait  deviner  son  des- 
sein ,  tput  d'un  coup  il  ordonna  qu'on  ramassât 
des  coquillages  et  .qu'on  en  remplit  les  casques. 
C'étaient ,  disait-il ,  les  dépouilles  de  l'océan  dont 
il  fallait  orner  le  Capitolë  et  le  palais  des  Césars. 
Il  éleva  pour  monument  de  sa  victoire  une  tour 
très-4iaute  où  il  fit  placer  des  fanaux  comme  sur 
jun  phare  y  pour  éclairer  les  yaisseaux  pendant  la 
aiût.  U  aancHiça  aux  soldats  une  gralificatioa  do 
cent  ckpi^s  d'argent ,  et ,  comme  s2  c'eût  été  Ip 
comble  de  Ifi  libéralité,  il  ^eur  d^t,  allez  VOUS* 

£3r  RIC^ES  ET  CONT^IVS. 

XLYII.  Occupé  ensuite  du  ft>m  de  son  t)riom- 
pbç,  il  choisit  pour  en  faire  l'ornement ,  outre  les 
prisonniers  et  les  transfuges  barbares,  ceux  des 
Gaulois  qui  étaient  delà  taille  la  plus  haute,  et^ 
comme  il  le  disait ,  la  plus  triomphale  ,  et  même 
quelques-uns  de  Jeurs  princes.  Il  les  obligea  à  se 
peindre  les  cheveux  à  la  manière  des  Allemands, 
à  apprendre  leur  langue  et  même  a  se  donner  des 
noms  Allemands.  Il  fil  transporter  par  terre  à 
{lome  les  galèire^  finar  lei^u^Ues  il  était  entré  dans 
rpçéan.  Il  éi:u:*iyit  à  s^es  inlen^ps  de  .^ui  préparer 
un  triomphe  plus  magnîfiique  qq'aycun  de  ce^x 
/(^u'on  eût  encore  vus,  ii^a^  cçpendaut  le  moins 
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nîmà  summâ ,  sed  quantus  liunquam  alîua 
fuisset  f  quando  iu  omnium  hominum  bona 
jus  haberent. 

XL VIII.  Priusqukm  provincîâ  d^cederet, 
consilium  iniiç  nefaudae  atrocîtatis ,  legîo-* 
nés,  quae  post  excessum  Augusti  seditionem 
olim  moyerant,  contrucidandî ,  quodetpa- 
trera  suum  germanicum  ducem ,  et  se  in-^ 
fantem  tune  obsedissent.  Vixque  a  tam  prae- 
cipiti  cogitatlone  revocatus  ,  inhiberi  nuUo 
potuit  modo  quin  decimare  velle  perseve-r 
raret.  Vocatas  itaque  ad  concîonem  inermes, 
atque  etiam  gladiiâ  depositis,  equitatu  ar-- 
Hiato  circumsedit.  Sed  cùm  videret ,  sus- 
pecta re,  plerosque  dilabi  adresumenda,  si 
qua  vis  fieret  ,^  arma ,  profugit  concione  : 
ponfestimque  urbem  petiit  ,  deflexâ  omiii 
acerbitate  in  senatum,  cuî  ad  avertendos 
tantorum  dedecorum  rumores  palam  miria- 
batur  ;  querens  inler  caetera,  fraudatum  sç 
justo  t^îu^lpbo,  cùm  ipse  paulo  ante,  nç 
quid  de  honoribus  suis  ageretuy,  etiam  sub 
mortis  pœna  denuntiasset 

XLIX,  Aditus  ergo  in  itinere  a  legatis  anv 
plissimi  ordinis  ut  maturaret  orantibus  ; 
quàm  maximâ  voce,  Veniam^  inquit,  "ve-r 
niam  y  et  hic  mecum,  capulum  gladii  cre- 
Î3ro  yerberans  <juo  çijiçtus  çr?it,   pdi^cit  %\ 
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•outeux  qu'ils  pourraient ,  attendu  qu'ils  pouvaient 
disposer  des  biens  de  tout  le  monde. 

XLVIII.  Avant  que  de  sortir  des  Gaules  il  con- 
çut le  dessein  le  plus  abominable ,  c'était  de  mas*  . 
fiacrer  les  légions  qui  sVtaient  révoltées  après  ht 
mort  d'Auguste,  et  par  qui  il  s'était  vu  assiégé 
dans  son  enrance  lui  et  son  père  Germanicus.  On 
eut  beaucoup  de  peine  à  le  détourner  d'une  idée 
aussi  dangereuse;  mais  il  persista  à  vouloir  les 
décimer*  Il  les  fit  donc  assembler  sans  armes  et 
même  sans  épées  (i),  et  les  fit  entourer  par  sa  ca- 
valerie ;  mais  on  se  douta  de  son  dessein  ,  et  les 
soldats  se  dispersèrent  pour  reprendre  leurs  armes 
et  s'opposer  à  la  violence.  Alors  il  prit  la  fuite, 
et  revint  vers  Rome,  tournant  toute  sa  fureur  sur 
le  sénat ,  afin  que  les  citoyens  ,  occupés  de  leur 
propre  péril,  le  fussent  moins  des  affronts  qu'il 
venait  d'essuyer.  lise  plaignait,  entre  autres  griefs, 
qu'on  ne  liû  âkft  pas  décerné  le  triomphe  qu*ii 
méritait.  Il  oubliait  qu'il  avait  défendu  peu  de 
temps  auparavant ,  sous  péÊÊÊk  mort ,  que  l'on 
parlât  jamais  de  lui  rendr^Ricun  honneur. 

XLIX.  Lorsque  les  députés  du  sénat  vinrent 
au-devant  de  lui  le  prier  de  bâter  son  retour ,  il 
répondit  d'une  voix  forte  ,  je  viendrai  ,  oui  JE 

(i)  L'épée  était  l'arme  que  les  Rgmaios  ne  quit- 
l^ent  jamais. 
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reverti  se  y  sed  iis  tantùm  qui  optarem  ^ 
equestri  ordîni  et  populo;  pam  se  neqiije  ci- 
vem  neque  priucipem  senatui  ampliùs  fore. 
Yetuft  etiaiq  qiaemquam  s.epatprum  sibi  oc- 
currere;  atqpe,  omîsspyel  dilajtq  trijaippho^ 
oyans  urbeip  pat^i  s.up  ingressns  est.  Iplra- 
que  quartum  meiisem  periîjL ,  mgeutî^  faci- 
nora  ausûs,  et  aliquânto  majora  molieus  :  si- 
quidexn  proposuerat  Antium ,  deipde  Aiexan- 
driam ,  comraigrare,  interemptopriùs  utrius- 
que  ordinis  electissîmo  quoque.  Quod  Be  cui 
dubîum  videalur  ,  in  secretis  ejus  repertî 
sunl  duo  libelli,  dîverso  titulo  :  alteri"^/<2- 
dius^  ^Iteri  pngio  index  erat.  Ambo  njotas 
et  nomina  cpptipebant  morti  destinatoruin. 
Inventa  et  arca  ingens^  yariorum  vepeno- 
rum  plena  :  quibu^  mox  a  Glaudip  djEîp^ers,is, 
infecta  maria  tr^duntur ,  non  sipe  pis^Cjiun^ 
exitio,  quas  enectos  aestus  ij||tt)roxima  lit« 
tora  eiecit. 

L.  Staturà  fuir^minenti ,  expaliido  colo- 
re, corpore  enorrai,  gracilitate  maxîmâ  cer- 
S^'icis  et  crurum,  et  ocuiis  et  temporibus 
£oncavîs,  fronte  latâ  et  torvâ ,  capitio  raro 
ac  circa  vcrticem  nullo ,  hirsutùs  ca&tera. 
Quare,  transeunte  eo,  prospicere  ex  Supe- 
riore  parte ,  aut  omnino  quacumque  de  causa 
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TIENDRAI ,  ET  CELLE-CI  AVEC  MOI ,  en  frappant 
sur  la  garde  de  son  épée.  Il  annonça  qu'il  ne  re- 
venait que  pour  ceux  qui  le  souhaitaient,  c'est-à* 
dire ,  pour  les  chevaliers  et  pour  le  peuple  ;  qu*à 
l'égard  des  sénateurs  ,  il  ne  serait  pour  eux  ni 
citoyen  ni  prince.  Il  défendit  qu'aucun  d'eux  vint 
a  sa  rencontre.  Il  entra  dans  la  ville  le  jour  de 
Fanniversaire  de  jsa  naissance ,  et  se  contenta  de 
Fovation ,  oubliant  oq  différant  son  triomphe.  Il 
perrt  quatre. mois  après,  comme  je  le  dirai  tout 
à  l'heure,  méditant  de  plus  grands  crimes  que 
tou^  ceni^  qM'4  avait  commis. 

I|  voulait  fe  ret^r^r  ^  Antiun;!  ou  à  Alexandrie 
apjc'ès  îsiypi^  ^it  périr  j^out  ^qe  qu'il  y  avait  de  plus 
illustre  d^Uis  les  deux  premiers  ordres  de  l'état. 
On  ne  Efaurait  ea  douter^  puisque  l'on  trouva  dans 
ses  papiers  deux  mémoires  intitulés,  l'un  le  glai- 
ve, et  l'autre  le  poignard  :  c'était  la  liste  de 
tous  ceux  qu'd  destinait  à  la  mort.  On  lui  trouva 
aussi  une  grande  cassette  pleine  de  poisons.  Claude 
les  fit  jeter  dans  la  mer  ,  les  flots  eç  furent  infec- 
tés ,  eX  la  msurée  jeta  sur  le  rivage  quantité  de 
poissozfb  morts. 

L.  il  9vait  la  taille  haute,  le  teint  pale  ,  ie  corps 
énorme^  les  jambes  extrêmement  menues ,  ainsi 
que  le  cou,  les  yeux  enfoncés»,  les  tempes  creuse^, 
le  front  large  fit  menaçant,  peu  de  cheveux ,  et 
pre^ijie  po^njt  çur  ^e  devant  de  la  tête,  le  r^est/e  du 
corps  vejiu.  Aus^i  é,lAit-ce  un  c;rime  jc^pital  cji^  rp- 
garder  4'^  h^^J"  «SW??*?  ^^  p^sç«^it^  o."  de  proupnr 
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capram  noniinare  ,  criminosum  et  exitiale 
habebatur.  Vultam  vero  nat^rà  horrîdum 
ac  tetrum  etîani  ex  industria  efFerabat,  com- 
ponens  ad  spéculum  in  oninem  terrorem  ac 
fonnidinem.  Valetudo  ei  neque  animi  neque 
corporîs  constitit.  Puer  comiti^li  morbo 
vexatu6  :  in  adolescentîa  ita  patîens  laborum 
crat,  ut  tamen  noniaunquam  subitâ  defec- 
tîone  ingredi ,  stare ,  coUigere  semet  ac  suf- 
ferre  vix  posset.  Mentis  valetudinem  et  ipse 
senserat  :  ac  subinde  de  secessu  deque  pur- 
gando  cerebro  cogitavît.  Creditur  potiona- 
tus  a  Cœsonia  uxore  amatorio  quidem  me- 
dicamènto ,  sed  quod  în  furorem  verterit. 
Incitabatur  insomniâ  maxime  :  neque  enim 
plusquam  tribus  nocturnis  horis  quiescebat; 
ac  ne  his  quidem  placidâ  quiète,  sed  pavidâ 
miris  rerum  imaginibus ,  ut  qui,  inter  cae- 
teras,  pelagiquondam  speciem  colloquentem 
secum  vider e  visus  sit.  Ideoque  magnà  parte 
noctis  vigilîae  cubandique  tœdio ,  nunc  toro 
residens,  nunc  per  longissimas  portîcus 
vagus,  invocare  identidem  atque  èxspectare 
lucem  consueverat. 

LI.  Non  immeritô  mentis  valetudini  attri- 
buerim  diversissima  in  eodem  vitia ,  sum- 
mam  confidentiam,  et  contra  nimium  me- 
tum  :  nam  qui  deos  tantoperè  contemneret> 
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cer  le  nom  d'une  chèvre  sur  quelque  prétexte  que 
ce  fût.  Son  visage  était  naturellement  aOreux ,  et 
il  le  rendait  plus  effrayant  encore ,  s^étudiant  dans 
le  miroir  à  donner  à  sa  physionomie  les  mouve* 
mens  faits  pour  inspirer  Teffroi  et  l'horreur.  Il 
n'était  ^ain  ni  de  corps  ni  d'esprit.  Epileptique 
dès  son  enfance ,  il  lui  prenait  des  faiblesses  su- 
bites au  milieu  de  l'étude  ou  du  travail,  et  il  ne 
pouvait  ni  marcher  ni  se  soutenir.  Il  sentait  lui- 
même  son  mal  et  l'altération  de  sa  raison ,  et  il 
avait  songé  plusieurs  fois  à  y  porter  remède.  On 
croit  que  Césonie  lui  donna  un  philtre  amoureux 
qui  n'eut  d'aqlre  effet  que  de  le  rendre  furieux. 
Il  était  tourmenté  sur-tout  de  l'insomnie.  Jamais 
il  ne  pouvait  dormir  plus  de  trois  heures,  encore 
d'un  somtneil  inquiet  et  troublé  par  des  fantômes 
et  des  songes  bizarres.  Il  rêva  une  fois  que  la 
mer  lui  parlait  :  aussi  la  plus  grande  partie  de  la 
nuit,  las  de  veiller  dans  son  lit,  il  errait  dans 
de  vastes  galeries ,  attendant  et  invoquant  le  jour. 


LI.  C'est  à  l'aliéna tion  de  son  esprit ,  qu'il  faut 
attribuer  des  défauts  qui  semblaient  se  contredire, 
l'excès  de  la  confiance  et  l'excès  de  la  crainte.  Cet 
komme,  qui  méprisait  tant  les  dieux,  fermait  les 
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ad  mmima  tonitrua  et  fulgura  connîvere, 
caput  obvôlvere ,  ad  ver6  majora  protîpere 
se  e  strato ,  stib  lectumque  condere  âolebat. 
Peregrinatîone  quidem  siciliens! ,  irrisis  mul- 
toFom  locorum  miraculis,  repente  aMessana 
noctu  profugit ,  jEtnœi  verticis   fumo   ac 
murmure   pavefacfus.    Adversùs    barbaros 
quoque  minacissimus ,  cùm  trans  Rhenum 
înter  angustias  densumque  agmea  iter  es- 
sedo  facerety  dicentp  quodam  non  medio- 
crem  fore  consternationem  ^  sicunde  hostis 
appareaty  equum  illico  conscendît;  ac  pro- 
perè  versus  ad  pontes ,  ut  eos  calonibus  et 
inlpédimeutis    stipatos  reperit ,   impatiens 
xnoree ,  per  manus  ac  super  capita  hominum 
translatas  est.  Mox  etiam  audità  rebellione 
Germanise,  fugam  et  subsidia  fugœ,  classes 
apparabat  ;  uno  solatio  acquiescens  ^  trans- 
marinas certè  sibi  superfuturas  provincias, 
si  victores  Alpium  juga ,  ut  Cimbri ,  vel  etiam 
urbem  9  ut  Senones  quondam,  occuparent: 
unde  credo  percussoribus  ejus  postea  consi- 
lium  natum,  apud  tùmul tantes  milites  emen- 
tiendi  ipsum  sibi  manus  intulisse  y  nuntio 
malse  pugnœ  perterritum. 

LII.  Vestîtu  calceatuque  et  caetero  habita , 
neque  patrio ,  neque  civili,  ac  ne  virîli  qui- 
dem, ac  dénique  humano;  semper  usus  est. 
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yeux  et  s^eiiveloppaii  la  tète  dès  qu'il  entendait  lô 
bruit  du  toniièrrè  et  qu*il  voyait  briller  l'ëdair  ; 
et  si  ce  brtiit  fedbublait,  il  courait  ^  cacher  sous 
le  lit.  Dans  tin  toyage  eti  Sicile  il  se  nioquâ  beau- 
èoup  de  plusieurs  miracles  dont  on  lui  parlait  ^  et 
ne  laissa  pas  de  s'enfuir  la  nuit  de  Messine  »  ef- 
frayé de  la  fumée  et  du  bruit  de  mont  Etna.  Après 
atoir  fait  de  grandes  menaces  aux  barbares,  com- 
me il  se  trouvait  au-delà  du  Rhin  dans  un  chemin 
étroit,  porté  sur  un  chariot  et  entouré  de  ses  trou- 
pes, quelqu'un  dit  qiie  l'on  serait  fort  embarrassé 
si  l'ennemi  paraissait.  Aussitôt  il  monte  a  cheval , 
court  vers  le  fleuve,  et  trouvant  les  ponts  embaf- 
irassés  dé  bagages ,  pour  se  sauver  plus  vite  11  se 
fait  tiràdsportër  à  blÉBkar-dessus  les  tètes  des  goù- 
|ats  dé  son  arînée.  Quelque  temps  après  comme 
on  parlait  d'un  soUlèvenient  de  la  Germanie,  il 
se  hâtait  déjà  de  faire  préparer  des  vaisseaux  pour 
s'enfuir,  disait-il ,  dans  les  provinces  d'outre-mer, 
comme  dans  son  seul  asile ,  si  les  vainqueurs  s'em- 
paraient dés  Alpes  comme  les  Gmbres ,  ou  de 
Rome  comme  les  Gaulois.  C'est',  je  crois,  ce  qui 
donna  l'idée  à  ses  assassins  de  dire,  pour  appaiser 
les  soldats  dans  le  premier  moment  de  tumulte, 
qu'il  s'était  \ué  lui-même  à  la  nouvelle  d'une  ba- 
taille perdue.  / 

LU.  Son  habit  et  sa  chaussure  n'étaient  ni  d'un 
Romain  ni  d'un  citoyen ,  ni  même  d'un  homme.  Il 
portait  souvent  une  tuûique  peinte  et  couverte  d» 
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Saepe  depictas  gemma|;asque  indutus  pœntf* 
las,  manuleatus  et  armillatus  îu  publicum 
processit;  aliquando  sericalus ,  et  cyclada- 
tus;  ac  modo  increpidis  vel  cothurnis,  modo 
în  speculatorîa  caliga,  nonnunquam  socco 
muliebri  :  plerumque  verô  aureâ  barLâ ,  fui- 
men  teneûs ,  ac  fuscinam ,  aut  caduceum , 
deorumi  insignia ,  atque  etiam  Veneris  cul- 
tu  ,  conspectus  esL  Triumphalem  quidam 
ornatum  etiam  ante  expeditionem  assidue 
gestavit  ;  interdùm  et  magni  Alexandri  tho-^ 
racçm  repetitum  e  conditorio  ejus. 

LIII.  E  disciplinis  liberalibus  minimum 
eruditioni,  elo^uentiœ  ^dttrimum  attendit , 
quantumvîs  facundus  e^^omptus  :  utîque  , 
si  perorandum  in  aliquem  csset,  irato  et 
verba  et  senteritiœ  suppetebant  :  pronuntia- 
lio  quoque  et  vox,  ut  neque  eodem  loci 
prae  ardore  consisteret  ,  et  exaudiretur  a 
procul  stantibus.  Peroraiurus,  stricturum  se 
lucubrationis  suae  telum  minabatur  :  lenius 
comptiusque  scribendi  genus  adeo  contem- 
nens,  ut  Senecam  tum  maxime  placentem  ^ 
commissiones  nieras  componere,  et  arenam 
esse  sine  çaice  dicçret.  Solebat  etiam  prospe- 
ris  oratorum  actionibus  rescribere,  etmag- 
norum  in  sena^u  reorum  accusationes  defen- 
sionesque  meditari  ;  aç,.prout.stylus  cesse- 
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)>ierrerieSy  avec  des  manches  et  des  bracelets.  Il 
paraissait  en  public  avec  des  rolies  de  soie,  des  pa- 
rures de  femmes,  des  chaussures  théâtrales  oh 
militaires  )  mais  le  plus  souvent  avec  une  barbe 
d'or,  tenant  à  la  main  ou  un  foudre,  ou  on  tri- 
dent, ou  un  caducée.  Il  s'habillait  en  Yénus.  11 
portait  assiduement  les  ornemens  tk-iomphaux , 
même  avant  son  expédition  d'Allemagne ,  et  sou- 
vent la  cuirasse  d'Alexandre,  qu'il  avait  fait  tirer 
de  son  tombeau. 

LUI.  Il  s'appliqua  peu  à  l'érudition  et  beaucoup 
à  l'éloquence.  En  général  il  était  disert  et  parlait 
facilement,  abondant  sur-tout  dans  la  colère  et  les 
invectives.  Sa  prononciation  était  animée ,  et  sa  voix 
retentissante.  Quand  il  devait  parler  en  public,  il 
disait  qu'il  allait  lancer  le^  traits  de  ses 
VEII*LES  5  méprisant  d'ailleurs  le  genre  d'écrire 
plus  tempéré  et  plus  orné ,  au  point  d'appeler  les 
ouvrages  de  Sénèque,  l'auteur  alors  le  plus  en  vo- 
gue ,  des  amplifications  scolastiques ,  et  de  les 
^comparer  à  dés  édifices  où  il  n'y  aurait  que  des 
pierres  ou  du  sable,  sans  chaux  ni  ciment.  U  avait 
coutume  de  répondre  aux  harangues  des  orateurs 
qui  avaient  le  mieux  réussi;  et,  quand  il  y  ava^t 
de  grandes  causes  dans  le  sénat ,  il  jouait  k  r61e 
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rat  y  Tel  onerare  sentèntià  suâ  quenique,  vel 
sublevare,  equestri  quoque  ordine  ad  au-» 
diendum  invitato  per  edicta. 

LIV.  Sed  et  aliorum  generum  artes  stu- 
diosissimè  et  diversissimas  exercuit.  Thrax 
et  auriga,  idem  cantor^  atque  saltator.  Ba- 
tuebatpugnatoriisarmisi  aurigabatexstructo 
plurifariàm  circo.  Ganendi  ac  saltandi  vo- 
luptate  ita  efferebatur,  ut  ne  publicis  qui^ 
dem  spectaculis  temperaret^  quo  minus  et 
tragœdo  pronuntlanti  concineret,  et  gestum 
histrionis  quasi  laudans  vel  corrîgens  palkm 
effîngeret.  Nec  alia  de  causa  videtur  eo  die 
quo  periit  pervigilium  indixisse,  quèim  ut 
initium  in  scenam  prodeundi  licentiâ  tem- 
poris  auspicaretur.  Saltabat  autem  nonnun- 
quam  etiam  noctu  :  et  quondam  très  consu- 
lares  secundâ  vigiliâ  in  palatium  accitos» 
multaque  et  extrema  metuentes ,  super  pul- 
pîtùm  coUocavtt  :  deinde  repente  magno  li^ 
biarum  et  scabillorum  crepitu ,  cum  palla 
tunicaque  talari  prosiluit ,  ac  desaltato  can- 
tico  abiit.  Atque  hic  ^  tam  docilis  ad  caetera , 
nataire  nesciit. 
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d^dçfeoaeur  ou  d'accuAaleiur,  «don  ce  qui  pouvait 
le  plus  fayoriset  son  genre  d'éloquence,  et  invitait 
par  un  çdit  Tordre  des  chevaliers  à  venir  Fen- 
tendre. 

LIY.  Il  exerça  d'autres  talens  forts  diflerens, 
et  même  avec  passion  »  tour  à  tour  gladiateur, 
cQober  f  cbanteur  et  danseur.  Il  s'escrimait  dans 
l'arène  ou  courait  dans  le  cirque.  Il  était  si  pas- 
sionné pour  le  chant  et  pour  la  danse ,  qu'il  ne 
pouvait  s'emp^her ,  en  public  ,  d'accoinpagner  la 
voix  de  l'acteur  ^i  de  contrefaire  ses  gcHtes  et  ses 
pas  en  les  approuvant  ou  les  réformant  Cest  pour 
cela  que  le  jour  même  de  sa  mort  il  avait  indiqué 
une  veille  générale  ,  parce  qu'il  espérait  s'essayer 
sur  le  théâtre  avec  plus  de  hardiesse  dans  une  as- 
semblée nocturne*  C'était  aussi  le  temps  qu'il  pre- 
nait pour  danser.  Il  fit  venir  une  fois  au  milieu  de 
la  nuit  trois  personnages  consulaires  qui  arriva 
rént  en  tremblant,  et  craignant  tout  ce  que  Ton 
peut  craindre.  Il  les  plaça  sur  le  théâtre  ,  se  mil 
à  danser  d^  toute  sa  force  en  habit  de  musicien 
au  bruit  des  flûtes  et  des  pédales  (i) ,  et  se  retira. 
Cependant  cet  homme  qui  savait  tant  de  choses  ne 
savait  pas  nager. 

(1}  Instrmnent  dont  on  iouaîtaveo  le  pied,  et  dont 
)a  fonve  n'est  pa»  tvH-recoiunie.  Plusieurs  antanis  ta 
partent ,  entre  autres  Cicéron ,  Arnobe ,  Satnt-Angusr 
tin  ;  mais  on  ne  peut  en  oondure  rien  de  clair  ni  dç 
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LV.  Quorum  verô  studio  leneretur,  om- 
nibus ad  insaniam  favit.  Mnesterem  panto-» 
mimum  etiam  inter  spectacula  osculabatur  : 
ac  si  quis  saltante  eo  vel  leniter  obstrepe* 
ret  j  detrahi  jussum  manu  suâ  flagellabat. 
Equiti  romano  tumultuanti  per   centurio- 
nem  denuntiavit  abiret  sine  mora  Ostiam^ 
perferretque  ad  Ptolemœum  regem  in  Mau- 
ritaniam  codicillos  suos  ;  quorum  exemplum 
erat  :  El  quem  istuc  misi  neque  boni  quid- 
quam  neque  malî  feceris.  Th races  quosdam 
germanis    corporis   custodibus    prœposuit. 
Mirmillonum  armaturas  rescidit.  Golumbo 
victori,  leviler  lamen  saucio,  venenum  in 
plagam  addidit^  quod  ex  eo  Columbinum 
appellavit  :  sic  certè  inter  alia  venena  scrîp- 
tum  ab  eo  reperlum  est.  Prasinœ  faction!  îta 
addictus  et  dedîtus  ,*  ut  cœnaret  in  stabulo 
-  assidue ,  et  maneret.  Agitatori  cythico  co- 
missatione  quâdam   in   apophoretis  vicies 
sestertium   contulit.   încitato  equo  ,   cujus 
causa  pridie  circenses  ,  lie  inqtiiètaretur , 
vicîniâe  silehtium  per  milites  indicerè  sole- 
bat,  prœter  equile  marmoreum^  et  prœsepe 
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LY.  Soa  penchant  pour  ceux  qui  lui  avaient 
plu  allait  jusqu'à  la  manie.  Il  embrassait  publi- 
quement Nestor  le  pantomime;  et  si  quelqu'un 
faisait  le  moindre  bruit  pendant  qu*il  dansait ,  il 
le  fouettait  de  sa  main.  D  envoya  dire  par  un 
centurion  à  un  chevalier  romain  qui  faisait  da 
bruit,  de  s'en  aller  sur-*le<K:hamp  a  Ostie^  et  de 
porter  ses  tablettes  au  roi  Ptolémée  en  Maurita- 
nie. U  y  avait  dessus,  vous  ne  fbrbz  ni  bieic, 

NI  MAL    A    l'homme    QUE   JE  VOUS  ENVOIE.  De 

deux  partis  de  gladiateurs  ,  il  favorisa  l'un  au 
point  d'en  choisir  plusieurs  pour  les  faire  chefs 
de  sa  garde  allemande,  et  perc^nta  l'autre  jus- 
qu'à leur  6ter  leur  armure*  Un  de  ces  derniers  » 
nommé  Columbus ,  était  vainqueur  et  l^èremeat 
blessé.  Il  fit  mettre  dans  sa  plaie  un  poison  qui 
fut  appelé  de  son  nom  le  poison  de  Columbus; 
c'est  ainsi  du  moins  qu'il  le  nommait  parmi  ses 
autres  poisons.  Il  était  tellement  attaché  à  la  fac- 
tion des  cochers  ysrts  ,  qu'il  mangeait  et  cou- 
chait avec  eux. dans  leur  écurie.  L'un  d'eux, 
nommé  Cythiçus,  reçut  dé  lui  dans,  un  festin  .un 
présent  de  deux .  millions  de  sesterces  (i)-  U  ai- 
mait tant  un  cheval  nommé  Incitatus,  que  la 
veille  des  courses  du  cirque  il  envoyait  des  sol- 
dats pour  ordonner  le  silence  dans  tout  le  voisi- 
nage ,  afin  que  le  cheval  dormit  plus  tranquîne* 
ment.  Il  lui  fit  faire  une  écurie  de  marbre,  un^ 

(0  Quatre  ovt  mille  livres. 


Digitized  by  VjOOQIC 


102        CAIUS   CALIGULA: 

eburneum  j  preeterque  purptireft  tegttmettCa  ^ 
stc  monile  é  gemmis,  doixium  tû^vAj  et  fâ* 
lïiiliam ,  et  supellectilem  dédit ,  quo  lautiùs 
nomine  ejus  invitati  acciperentur  :  consula-* 
tum  quoque  tradîtur  destinasse, 

LVL  Ita  bacchantem  atque  gras^antem 
non  de^it  plerisqne  animas  adoriri  :  sed, 
nnà  alteràque  coi^spiratione  détecta ,  aliis 
per  inopiam  occasionis  cunctantibus,  duo 
cop^ilium  communicayeruntj  perfecerunt- 
que,  non  sii^ie  conscienûa potétitiâsimorum 
libertorûm  pr^feetoramqne  pre^orii ,  qucnl 
îp$i  quoque  y  et^i  falsô ,  in  quadam  conjn- 
l'atlone,  quasi  participes  nominati,  suspec- 
tos  tamen  se  et  invisos  sentiebant.  Nam  et 
statim  seductis  magnam  fecil  invidiam^  dis- 
tricto  gladio  affîrmans  sponte  se  peritutum  ^ 
si  et  illis  morte  dignus  viddretnr  :  nec  €«s^ 
Sûvit  ex  eo  criminari  altertini  aheri,  atque 
inter  se  omnes  eommittere.  C^m  placuisset 
palatinis  ludis  spectaculo  egressum  meridîe  g 
a^gredi ,  primas  sibi  partes  Cassius  Ghaerea 
tribunus  cohortis  prœtoriae  d^oposcit  :  quem 
Caius  seniorem  }am ,  nt  moUem  el  effemi-^ 
4iatum  d^notare  omm  probro  oonsuerat;  et 
modo,  signum  petenti^  Priapmn  aat  Yene- 
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AQge  d'ivoire ,  des  haraois  de  pourpre ,  des  oolliem 
de  perles.  Il  lui  donaa  une  maison  eomplète^dea 
esclaves  ,  des  meubles ,  voulut  qu'on  allât  man- 
ger chez  lui }  on  dit  même  qu'il  voulait  le  faire 
consuL 

LYI.  Au  milieu  de  tant  de  fidies  et  d'etcès  f 
^usieurs  citoyens  eurent  assez  de  courage  pour 
songer  à  le  punir.  Deux  conspirations  furent  dé- 
couvertes ;  et  tandis  qu'on  attendait  d'autres  occa* 
sions  et  qu'on  balançait,  deux  Romain»  (i)  se 
communiquèrent  leur  projet  et  l'exëcutèrenl,  fa- 
vorisés sous  main  par  les  plus  puîssans  des  aflran- 
cbis  et  par  les  officiers  du  prétoire  qui  avaient 
été  nommés  défà  dans  une  conjuration,  quoiqu'à 
Icnrt,  et  sentaient  que  de{mis  ce  moment  ils  étaient 
devenus  odieux  et  suspects.  Cains  avait  soulevd 
le»  esprits  contre  eux  par  la  démarche  qu'il  avait 
faite  9  ilk»  avait  fait  venir,  et,  tirant  son  épée^ 
il  avait  înré  qu'il  était  prêt  à  se  donner  la  mort 
s'il  leur  paraissait  la  mériter.  Il  ne  cessait  depui» 
ce  temps  de  les  accuser  les  un»  auprès  des  au* 
très,  et  d^xciter  entre  eux  la  haine  et  lés  soup- 
çons. On  convint  de  l'attaquer  à  midi  au  sortir 
d'un  spectacle  qui  devait  se  représenter  dans  son 
palais.  Cassius  Chaerea  ,  tribun  de  la  cohorte  pré- 
torienne alors  de  garde,  demanda  à  porter  le 
premier  coup.  Caius  insultait  souvent  à  sa  vieil- 

(i)  Joset^H,  dans  sest  Antiquités ,  eu  nomme  trois, 
Cassius  Qiaefea^  EiSiiUus  Regnlus ,  et  Minutianus. 
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rem  dare  ;  modo ,  ex  aliqua  causa  agentî 
gratiaSy  oscu]andam  manam  offerre,  for- 
matam  commotamque  in  obscœnum  mo- 
dum. 

LYII.  Futurae  cœdis  multa  prodtgia  exsti- 
terunt.  Olympiaê  simulacrum  Jovis  ,  quod 
dissolyi  iransfèrrique  Romam  placuerat , 
tantum  cachinnum  repente  edidit ,  ut  ma- 
cbînis  labefactis  opifîces  diffugerint.  Supeç-. 
venitque  illico  quidam  Cassius  quoque  no- 
mine^  jussum  se  somnio  affîrmans  immo- 
lare  taurum  Jovi.  Capitolium  Gapuœ  idibus. 
xnartiis  de  caelo  tactum  est  :  item  Roms  cella 
palatini  atriensis.  Nec  deiuerunt  qui  con«- 
jectarent  altero  ostento  periculum  a  custo- 
dibus  domino  portendi  3  altero,  cœdem  rur- 
sus  insignem,  qualis  eodem  die  facta  qaon- 
dam  fuisset.  O^nsulenti  quoque  de  genitura 
sua  y  Sulla  mathematicus  certissimam  necem 
appropinquare  affirmavît.  Mohuerunt  et  sor- 
tes Antiatinae  ut  a  Cassio  caveret.  Quâ  causa 
ïlle  Gassium  Longinum  Asiae  lum  proçon-^ 
sulem  occidendum  delegaverat,  immemor 
CJbdeream  Gassium  nominarii  Pridiè  quàm 
periret  ,  somniavit  consistere  se  in  cœlo 
juxta  solium  Jovis,  impulsumque  ab  eo  dex* 
tri  pedis  poliice ,  et  in  terra,s  pr«çcipîiatum . 
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lesse^  le -traitait  d'effëminé,  lui  reprochait  avec 
outrage  ses  mœurs  molles  et  déréglées  ;  et  quand 
il  lui  demandait  le  mot  du  guet ,  il  lui  donnait . 
Priape  ou  Vénus,  ou  lui  présentait  sa  main  i 
baiser  avec  un  geste  obscène. 

LYII.  Sa  mort  fut  annonoée  par  plusieurs  pré* 
sages.  La  statue  de  Jupiter  Olympien ,  qu'il  avait 
ordonné  qu'on  transportât  à  Rome ,  fit  tout-à-coup 
un  si  grand  éclat  de  rire  lorsqu'on  y  mit  la  main , 
que  lès  ouvriers  laissèrent  tomber  leurs  machines 
et  s'enfuirent,  et  aussitôt  il  survint  un  certain 
Cassius  qiii  disait  avoir  reçu  en  songe  l'ordre 
d'immoler  un  taureau  à  Jupiter.  Le  capitole  de 
Capoue  fut  frappé  du  tonnerre ,  le  jour  des  ides 
de  mars ,  et  ie  vestibule  du  palais  le  fut  aussi  le 
même  jour  ;  d'où  l'on  conjectura  que  Giius  était 
menacé  d'un  grand  danger  de  la  part  de  ses  gar- 
des, et  qu'on  allait  voir  quelque  meurtre  signalé 
tel  que  celui  qu'on  avait  déjà  vu  aux  ides  de 
mars.  L'astrologue  Sylla,  qu'il  consultait  sur  son 
horoscope,  lui  annonça  une  mort  prochaine.  L'o- 
racle du  temple  de  la  Fortune  à  Antium ,  l'aver- 
tit de  se  défier  de  Cassius ,  et  là-dessus  il  avait 
donné  l'ordre  de  faire  périr  Cassius  Longinus  , 
proconsul  d'Asie.  Il  ne  se  souvint  pas  que  Chaerea 
s'appelait  aussi  Cassius.  La  veille  de  sa  mort  il 
rêva  qu'il  était  dans  le  ciel  à  côté  du  trône  de  Ju- 
piter ,  et  que  Jupiter  l'avait  poussé  avec  le  pouce 
du  pied  droit ,  et  l'avait  précipité  sur  la  terre.  On 
Regarda  aussi  comme  des  prodiges  plusieurs  ac- 
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Prodigioram  loco  habita  stiût  eitàm  qua» 
forte  illo  ipso  dîé  paul6  prias  acciderant. 
Sacrificatis  resperdus  est  phoenicopterî  san* 
gtiîne.  Et  pântomimus  Mtié^ter  trâgœdiam 
saltavity  quam  olim  Neoptolemus  tragœdus/ 
ludis  quibus  tex  Macedonum  Philippus  oc- 
cisus  est,  egerat.  Et  cùm  in  Laureolô  mi- 
mo,  in  quo  actor  prorîpiens  se  ruina  san- 
guihem  vomit ,  ut  plures  secundarum  cer- 
tatim  experimentum  artis  darent ,  craore 
scena  abundavit.  Parabatur  et  in  noctem 
spectaculum  9  quo  argumenta  in&rorum  per 
Mgyptios  et  ^thiopes  expiicarentur. 

LY IIL  Nono  kalendas  februarii  horÂ  fera 
septimâ ,  cunctatus  an  ad  prandium  surge^ 
ret^  marcente  adhuo  stomacho  pridiani  cibi 
onere,  tandem  suadentibus  ami<^is  egressus 
est.  Gùm  in  crypta,  per  quam  transôundum 
erat ,  pueri  nobiles  ex  Asia  ad  edendas  in 
scena  opéras  evocatî  prœpararentur,  ut  eos 
inspi<^eret  hortareturque  restitit.  Ac  nisî 
princeps  gregis  algere  se  diceret,  redire  ac 
repraesentare  spectaculum  voluit.  -Duplex 
debinc  fama  est  :  alii  tradunt  alloquenti  pue- 
ros  a  tergo  Gbaeream  cervicem  gli^dio  cèesim 
graviter  percussisse  ,  prœmissà  voce ,  Hoc 
âge  :  dehînc  Corndium  Sabinum  ^  altemm  e 
conjuratis  tribunuitii  ex  adverse  trajecisse 
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oîdeiis  qvte  le  hasard  prodaiitt  le  vaètûé  foor.  En 
sacrifiant  il  fut  couTert  du  saûg  d'un  VRivicOP* 
Tsas.  Le  pantomime  Nestor  représenta  une  tra^ 
gedie  que  le  comédien  Néoptolème  avait  fouée  le 
jour  que  Philippe  de  Macédoine  fut  tué»  Dans  la 
pantomime  appelée  Laureolus  ,  l'acteur  qui  est 
supposé  échapper  à  la  ruine  d'un  édifice  9  fei^it 
de  vomir  du  sang,  et  comme  les  acteurs  qui  le 
doublaient  voulaient  faire  preuve  de  leur  adresse  , 
ils  en  vomirent  aussi ,  et  la  scène  se  trouva  rem- 
plie de  sang.  On  préparait  aussi  pour  la  nuit  qui 
suivit  sa  mort  une  pièce  où  des  Égyptiens  et  des 
Éthiopiens  devaient  expliquer  les  mystères  infer- 
naux. 

Lym.  Le  24  janvier,  à  une  heure  après  midi  ^ 
il  balança  s'il  se  lèverait  pour  prendre  son  re- 
pas (i),  se  sentant  l'estomac  encore  chargé.  Il 
sortit  pourtant  à  la  prière  de  ses  amis.  U  fallait 
passer  sous  une  voûte  f  et  Von  avait  placé  en  cet 
endroit  de  jeunes  garçons  asiatiques  de  famillea 
nobles  ,  qui  venaient  pour  paraître  sur  le  théAtre 
de  Rome.  Il  s'arrêta  un  moment  pour  les  consi- 
dérer et  les  exhorter  à  bien  faire  ,  et  si  leur  chef 
n'avait  pas  dit  qu'il  mourait  de  froid ,  il  allait 
tetoùrfièr  sur  ses  pas  et  faire  une  répédtion.  On 
ne  s'accorde  pas  sur  ce  qui  se  passa  en  ce  mo- 
ment. Les  uns  disent  que  pendant  qu'il  parlait  à 

(i)  Le  repas  que  les  anciens  appelaient  prandium  , 
et  qu'ils  prenaient  vers  midi. 
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pectus  :  aliiy  Sabiniim,  submotà  per  con$^ 
cios  centuriones  turbâ,  sîgnum  more  mili* 
tiœ  pelisse  y  et  Caîo  Joyem  dante,  Ghœream 
exclamasse ,  Accipe  ratum ,  respici^ntique 
maxillanrictu  discidisse.  Jacentem, contrac- 
tisque  membris  clamitantem  se  vivere,  cae-^ 
teri  vulneribus  trigînta  confecerunt.  Nam 
signum  erat  omnium ,  répète.  Quidam  etiam 
per  obscœna  ferrum  adegerunt.  Ad  primum 
tumultum  lecticarii  ciun  asseribus  in  auxi-* 
Hum  .accurrerunt^  mox  germani  corpom 
custodes  ,  ac  nonnuUos  ex  percussoribus  y 
quosdam  etiam  senatores  innoxios  ^  intere-* 
merunt.  . 


LIX.  Vîxît  annis  -vigintinovem ,  împeravit 
triennio  et  decem  mensibus  ^  diebusqué  octo. 
Cadaver  ejus  clam  in  bortos  lamianos  as- 
portatum,  et  tumultuario  rogo  semiambus- 
tum  levi  cespite  obrutum  est  :  posteà  per  so- 
rores  ab  exsilîo  reversas  erutum,  crematum ,, 
sepultumque.  Satià  constat ,  priusquam  id 
fieret,  hortorum  custodes  umbris  inquieta- 
tos  :  in  ea  quoque  domo  in  qua  occubuerit^ 
nullam  noctem  sine  aliquo  terrore  transac- 
tam^  donec  ipsâ  domus  inceudio  consum.'* 
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ces  jeunes  gens,  Chsrea  TaYait  frappé  au  cou  par 
derrière  et  l'avait  blessé  grièvement,  en  criant  A 
MOI,  et  que  le  tribun  Cornélius  Sabinus,  l'autre 
con)iiré>  lui  avait  percé  le  cœur  :  d'autres  disent 
que  Sabinus ,  ayant  fait  écarter  tout  le  monde  par 
des  centurions  qui  éiaient  du  complot,  lui  avait 
demandé  le  mot  de  l'ordre,  et  que  Caligula  ayant 
donné  Jupiter,  Cassius  Chœrea s'était  écrié,  va 
lE  REJOINDRE  ,  et,  comme  il  se  retournait,  l'avait 
frappé  à  la  mâcboîre.  Renversé  par  terre  et  se  re- 
pliant sur  lui-même ,  il  cria  qu'il  vivait  encore. 
Les  autres  conjurés  le  percèrent  de  trente  coups 
de  poignard.  Le  mot  de  ralliement  était  redouble. 
Plusieurs  même  lui  enfoncèrent  le  fer  dans  la 
partie  virile.  Au  premier  bruit,  ses  porteurs  ac- 
coururent avec  leurs  bâtons ,  ensuite  sa  garde  al- 
lemande, et  ils  tuèrent  plusieurs  des  meurtriers  y 
et  même  quelques  sénateurs  innocens. 

LIX.  Il  vécut  vingt-neuf  ans,  et  en  régna  trois, 
dix  mois  et  huit  jours.  Son  cadavre  fut  porté  se- 
crètement dans  les  jardins  de  Lamia,  brûlé  à  demi 
sur  un  bûcher  fait  à  la  hâte ,  puis  enterré  et  re- 
couvert de  gazon.  Quand  ses  sœurs  revinrent  de 
leur  exil ,  elles  l'exhumèrent,  le  brûlèrent  et  en- 
sevelirent ses  cendres.  On  assure  que  jusqu'à  ce 
momient  les  jardiniers  de  cet  endroit  furent  in- 
quiétés par  des  fantômes;  que  la  maison  où  il  fut 
tué  fut  troublée  toutes  les  nuits  par  quelque  bruit 
effrayant,  jusqu'à  ce  qu'enfin  le  feu  la  consuma. 
L'épouse  de  Caius ,  Césonie  ,  pérît  en  même  temps 
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pta  sit.  Periit  nn^  et  nxov  Gaesonia ,  gkdio 
à  centurions  confossa ,  et  filia  parieti  illisa* 
LX.  Conditionem  temporum  illorum  etiam 
per  ha»c  œstimare  quivis  possit.  Nam  neqae 
cœde  Yulgatà  statim  creditum  est.  Fuitque 
suspicioy  ab  ipso  Gaio  famam  cœdis  sîmula- 
tam  et  emissam  :  ut  eo  pacto  erga  se  homi- 
num  mentes  deprehenderet.  Neque  conjurati 
cuiquam  imperium  destinaverunt.  Et  sena* 
tus  in  asserenda  libertate  adeo  consensit,  ut 
consules  primo  non  in  curiam  quia  Julia 
Yocabatur,  sed  in  Gapitolium  convocarent; 
quidam  verp  sQniemias  loco  abolendam  Gœ<* 
sarum  inemoriam  ac  diruehda  templa  cen« 
suerint.  Obseryatum  autem  notatumque  est 
in  primi^y  Geesares  omnes,  quibus  Gaii  pr8&* 
nomen  fuit,  ferro  periisse,  jam  inde  ab  eo 
qui  cinnanis  temporibus  sit  occisus. 
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CAIUS  CALIGULA.        iit 

que  lui  9  percée  de  coups  par  un  ceoturion  9  et  sa 
fille  fut  brisée  contre  les  murailles. 

LX.  Ce  qui  peut  donner  une  idée  de  ces  temps- 
là ,  c'est  que  la  nouvelle  de  ce  meurtre  sVtant  ré* 
pandue,  on  refusa  d'abord  de  la  croire.  On  crut 
que  c'était  un  bruit  semé  par  Caius  pour  savoir 
ce  qu'on  pensait  de  lui.  Les  conjurés  ne  destinaient 
l'empire  à  personne,  et  le  sénat  était  tellement 
d'accord  pour  rétablir  la  liberté ,  que  les  consuls 
ne  le  convoquèrent  point  dans  le  lieu  accoutumé, 
parce  qu'il  s'appelait  du  nom  de  Jules  G^r  , 
mais  dans  le  Capitole.  Plusieurs  furent  d'avis  d'a* 
bolir  la  mémoire  des  Césars  4t  de  détruire  leurs 
temples. 

On  observa  que  tous  les  Césars  qui  s'étaient 
appelés  Caius  avaient  péri  de  mort  violente,  à 
commencer  par  celui  qui  fut  tué  dans  le  temps 
deCiuna. 
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Vj*est  une  chose  remarquable  que  cette  suite  de  mons- 
tres qui  occupèrent  le  trône  de  Tempire  presque  sans  in- 
terruption ,  à  compter  depuis  la  mort  d'Auguste  jus- 
qu'à celle  de  Domitien.  ]Vlalheureusement  il  ne  faut 
presque- compter  pour  rien  le  règne  de  Titus,  qui  ne 
dura  que  deux  ans ,  et  qui  fut  assee  long  pour  l'immor- 
taliser ,  mais  trop  peu  pour  établir  le  bonheur  de  Rome. 
Vespasien  seul ,  parmi  les  dix  premiers  successeurs 
d'Auguste ,  Titus  excepté ,  paratt  avoir  été  digne  de  ré^ 
gner,  et  joignit  à  cet  avantage  celui  de  jguir  du  trône 
assez  long-temps  pour  rendre  ses  talens  utiles  aux  Ro- 
mains. Il  est  probable  que  l'extrême  corruption  des 
mœurs,  la  dégradation  des  âmes,  les  crimes  si  fré- 
quens  qui  souillaient  le  palais  des  Césars ,  la  mauvaise 
éducation  que  leur  donnaient  des  esclaves  ou  des  aifran- 
chis  à  qui  Fon  confiait  l'espérance  des  peuples ,  et  qui 
n'avaient  d'autre  intérêt  que  d'avilir  les  maîtres  pour 
écraser  les  sujets ,  contribuèrent  beauconp  à  développer 
et  à  fortifier  les  mauvaîs|es  dispositions  que  ces  jeunes 
princes  avaient  reçues  de  la  nature ,  étouffèrent  ce  qu'ils 
pouvaient  avoir  de  vertu ,  et  les  rendirent  plus  mé- 
chans  qu'ils  ne  l'auraient  été.  Quelle  éducation,  par 
exemple ,  avait  eue  Caligula  à  la  Cour  de  Tibère  ?  Que 
pouvait-on  attendre  d^un  jeune  homme  accoutumé  à 
mépriser  le  sang  humain  à  force  d'en  voir  répandre  , 
endurci  par  les  cruautés  commises  sous  ses  yeux,  et 
corrompu  par  un  homme  tel  que  Macron ,  capable  de 
lui  prostituer  sa  femme ,  et  de  lui  vendre  les  derniers 
instans  de  son  mattre  ?  Qu'on  s'étonne  après  cela  des 
horreurs  de  son  règne  l  11  était  fou ,  dira-t-on ,  mais 
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€har)»  VI  parmi  no«s  Tétait  aussi  ,  et  il  n*a  point  été 
barbare.  La  folie  de  Caligula  était  oelle  d*uu  tigre  ,  et 
il  est  inconcevable  qu^on  Fait  souffert  pendant  plus  de 
trois  ans  sans  Tenchaîner  ou  le  détruire.  Rien  ne  prouve 
mieux  la  terreur  servi  le  que  le  despotisme  avait  inspirée 
au  sénat ,  et  qu^entretenaient  les  glaives  dont  le  palais 
impérial  était  rempli.  Les  soldat^seuls  devaient  être  Ica 
maîtres  sous  le  règne  d^un  fotix  furieux  qui  ne  connais- 
sait ni  loi  ni  raison  ;  et  cet  abominable  règne  aurait 
duré  beaucoup  plus  long»temps ,  si ,  par  une  suite  de  son 
extravagance ,  Caligula  nVût  offensé  et  menacé  ceux 
même  qui  faisaient  sa  sûreté.  Ce  ne  fut  point  dans  le 
sénat ,  qui  aurait  du  faire  fustioe  de.  lui  ,  que  se  Arm« 
la  conspiration  :  ce  fut  dans  son  propre  palab  et  parmi 
ses  domestiques  les  plus  intimes.  Certainement  îamab  il 
n*y  eut  un  instant  plus  fiivorable  pour  faive  revivre  U 
liberté  que  l'instant  de  sa  mort.  U  ne  restait  des  César» 
que  rimbécille  Claude,  et  il  n*y  avait  pas  un  seul  bonune 
puissant  qui  songe&t  à  régner.  Si  au  lieu  de  s*amuser  à 
délibérer ,  le  sénat  se  fût  rendu  maître  des  portes  par 
le  ministère  des  chevaliers  y  et  les  e4t  fermées  aux  pré- 
toriens qui  campaient  à  quelque  distance  ;  si,  après  cette 
démarche  ferme  et  décidée,  il  eût  exhorté  lé  peuple  à  la 
liberté,  et  député  Tcrs  les  prétoriens  pour  leur  faire  des 
conditiotta  honorables  et  les  engager  à  ne  point  s'opposer 
au  bonheur  commun ,  il  est  vraisemblable  que  quelques 
milliers  de  soldats,  qoi seuls  avaient  intérêt  à  créer  ua 
empereur,  n.*auraient  pas  assiégé  Rome  plutôt  que  de 
s'unir  à  tous  leurs  concitoyens.  Mais  les  Romains  n'é- 
taient plus  dtgneade  la  liberté.  Les  démarches  des  sol- 
dats furent  unanimes  et  vigoureuses;  celles  du  sénat 
timides  et  incerlaines:  et  Ton  vit  alors  le  fruk  de  la  po- 
litique d^Auguste ,  qui ,  en  mettant  les  porps  militaire» 
2,  8 
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M)us  la  dépendailcc  immédiate  des  empèreun,  les  accoa-* 
tuma  à  ne  point  reconnaître  d  autre  pouvoir ,  et  leur  fit 
Sentir  combien  il  leur  était  avantageux  d^appartenir  sr 
un  seul  homme  intéressé  a. leur  prodiguer  leë  grâces  eC 
les  récompenses ,  plutôt  qu^à*  un  corps  de  magktraturer 
dont  Tesprit  est  toujours  sévère ,  et  qui  ne  croit  jamai» 
devoir  rien  à  personnel  '" 

L*auteur  des  RéiHjlutions  de  l'Empire  Hamam  u*a^ 
/oute  pas  plus  de  foi  àStiétone  et  à  Dion ,  sur  icci  qui  te^ 
garde  Caligula ,  que  sur  ce  qui  concerne  Tibère.  £nk 
adtnettaut  la  f6lie  de  cet  empereur  ,  il  oppose  beaucoup 
de  raisouhem^ns  aux  extravagances  qu'on  lui  attribue^ 
11-  me  semble  pourtant  qu>n  peut  tout  croise  d*un  fou 
inecbânt  qiii  est  sur- le  trône.  Il  ne  veut  pas ,  par  exem-^ 
pie  ,  que  Qiligulà  ait  fait  feitner  lesrgreniers  puUics.  U 
prétend  qti'il  y  aurait  eusédhion.  Oui  ,  sMs  eussent  étér 
fek'més  assez  long«*tenifis.pour  produire  ht.famiire  ;  maiar 
c^fttoe^ que  ne  disent  point  les  bistôrieiia^iet  il  est  évi-^r 
dent  que  ce  n'était  que  la'fsintaisie.pa^sagère.d^ttne tète 
retiviersée,  qu*uh  aatve  caprice  remplaça  iln.  moment 
â(H%Si  II:  est  sttns  douto'fort  peu  inténessant  de  savoir 
s'il  irôûlait  réellement -foire  iin  cheval  conmiû  M.  lÀu^ 
guet  prétetdque  ce  n^stait  qa^une^yaiilerie:,  conuic  la 
botte  que  Charles  XII  voulait  envoyer  auséiiatde  Stoàr» 
bollii.  Maisi*orguetl  inîurteux'd^ncànqnérânt despote^ 
aîgvi  patf'  le  malheur  et  les  contradiettons  ^  ne:  rassemble 
èh  rieh  aux  exti^vagances  piiéiit«Sfd6  &iu8'â  Fégard 
de  ce  cheval ,  à  q^ui  il'djômia  tfne  antison  complète.  En 
Vérité,  ce  nVst  pas  la  pei:ne  de  démentir  deux  historien» 
sur  les  folles  d*un  honime  quW  reconnaît  pont  fou ,  nt 
sur-tont  de  soutenir  que  Caligula  n'a  pas  pu  dire  din^ 
jutei  au  Séniit  ;  car  il  est  très-vraîsemblablè  qu'il  cb  a 
pu  dire  beaueoupw  ' 
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TIBER.  CLÀUDIUS  DRUSUS. 

I.  Patrem  Ciaudu  Gaesaris  Drusum ,  oHm 
Declmum»  niox  Neronem  prœnominei  Li— 
via  y  cùm  Augusto  gravida  nupsisset,  intra 
niensem  tcrtium  peperit  :  fuitque  àuspicio 
ex  vitrico  per  adulterii  consuetudinem  pro- 
creatum.  Statim  certè  vulgatus  est  versus  : 

Is  Drusus  in  qua&sturœ  prœturaeque  honore  , 
dux  rbœtici»  deiude  germanici  belli»  ocea* 
,  num  septemtrionalem  primus  Romanorum 
ducum  navigavit  :  transque  Rhenum  fossas 
novî  et  immensi  operis  effecit,  quœ  nunc 
adhuc  Drusinae  vocantur.  Hostem  etiam  fré- 
quenter eœsnm ,  ac  penitùs  in  intimas  soli- 
tudines  actum ,  non  priùs  destitit  insequî , 
qukm  spécies  barbarœ  mulieris  humanâ  am- 
plior,  victorem  tendere  ultrk  serraone  latino 
prohibuisset.  Quas  ob  res  ovandi  jus,  et 
triumphalia  ornamenta  percepit  :  ac  post 
prœturam  confestim  inito  consulatu  ^  atque 
expeditione  repetitâ^  supremumdiem  morba 
obiit  in  aestivis  castris ,  quœ.  ex  eo  scelerata 
«unt  appellata.  Corpus  ejus  per  niunicipio- 
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I.  JLiiVis^  qui  était  enceinte  lorsqu'elle  épousa 
Auguste,  mit  aii  inonde,  trois  mois  après ,  Dru* 
sfuS,  qui  d'abord  eut  le  prénom  de  Decimus»  et' 
ensaite  celui  de  Néron  y  et  qui  fut  père  de  Claude 
César*.  Ce  Drusus  passa  pour  être  le  fruit  d'un 
commerce  adultère  de  Liyie  avec  Augtiste  ay^nt 
qu'ils  fussent  mariés  »  ce  qui  donna  lieu  à  ce  mot  : 

Les  6BHS  HBUEBUX  ONT  DBS  BNFANS  APRBS 

TROIS  MOIS  DE  MARIAGE.  Drusus  étant  quosteur . 
^t  ensuite  préteur ,  fit  la  guerre  aux  peuples  des 
Alpes  et  aux  Allemands.  11  fui  le  premier  des  gé- 
néraux romains  qui  navigua  sur  Focéan  septen- 
trional. Il  traça  au-delà  du  Rhin  des  lignes  d'une  ' 
construction  nouvelle  et  d'une  étendue  immense , 
que  Ton  appelle  encore  les  lignes  de  Drusus.  Après 
avoir  souvent  battu  les  ennemis  et  les  avoir  pous- 
sés jusqu'au  fond  de  leurs  déserts,  il  les  pour- 
suivait encore  lorsqu'une  figure  de  femme  d'une 
grandeur  plus  qu'humaine  lui  défendit  en  latin  de 
s'avancer  au-delà.  L'ovation  et  les  ornemens  triom* 
•phaux  furent  les  récompenses  de  ses  exploits.  Il 
fut  fait  consul  au  sortir  de  sa  préture  ,  et  étant 
retourné  en  Allemagne ,  il  y  mourut  de  maladie 
dans  ses  quartiers  d'été  appelés  depuis  le  CAMP 
MAUDIT.  Son  corps  fut  porté  jusqu'à  Rome  par 
les  principaux  officiers  des  colonies  et  dés  villes 
municipales,  et  reçu  sur  la  route  par  les  magis- 
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rum  coloniarumque  primores ,  susciplenti* 
bus  obviis  scribarum  decuriis,  ad  urbeni 
devectum ,  sepultum  est  in  Martio  campo, 
Gœterum  exerçitus  honorarium  ci  tumulum 
excitayit  :  circa  quem  deinceps  stato  die 
quotannis  miles  decurrcret,  Galliarumque 
civitates  publiée  supplicareût.  Prôetereà  se- 
natus  inter  alia  complura ,  marmôreum  ar<* 
cum  cum  tropaeis  via  Appiâ  dècrevit ,  et 
Germanici  cognomen  ipsi  posterisque  ejus. 
Fuisse  autem  creditur  non  minus  gloriosi 
qukm  civilis  animi  :  nam  ex  hoste  super 
victorias ,  opima  quoque  spolia  captasse , 
summoque  saepius  discrimine  duces  Germa» 
norùm  totà  acie  insectatus  ;  nec  dissimulasse 
unquam  pristinum  se  reipublicœ  statum 
quandoque  restituturum  y  si  posset.  Undes 
existimo  i^onnullos  tradere  ausos,  suspec^ 
tum  euni  Auguste,  revocatumque  ex  pro-^ 
vincia  :  et  quia  cunctaretur,  interceptum 
véneno.  Quod  équidem  magis,  ne  prêter- 
mi  tterem  ,  retuli ,  qùàm  quia  verutn  aut  ve^ 
risimile  putem  :  cum  Augustus  tantopere  et 
vivum  dilexerît  ,  ut  cohœredem  semper 
fîliis  instituent  y  sîcut  quondam  in  senatu 
professus  est  :  et  defurictum  ita  pro  concione 
laudaverit,  ut  deos  precatus  sit  similes  ei 
Cœsares  ^iios  fecçrept  ;  sibi<ju€î  ^^m  hopes- 
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trats  dés  divers  endroits  où  il  passait  On  l'ense- 
wdlt  dans  le  champ  de  Mars  ;  mats  son  «rmée 
lui  él^va  un  monument. funéraire,  autour  duquel 
les  soldais  célébraient  des  jeux  annuels,  et  où  les 
députés  des  villes  de  la  Gaqle  faisaient  des  sacri* 
fiées  publics.  Le  sénat  >  entre  autres  honneurs,  lut 
fit  élever  sur  la  voie  Appienne  un  arc  triomphal 
en  marbre ,  et  lui  décernia  à  lut  et  à  ses  descen- 
dans  le  nom  de  Getmanicus.  H  aimait  également 
la  gloire  et  l'état.  Jaloux  de  joindre  Thonneur  des 
dépouilles  opimes  à  celui  de  ses  victoires  (i),  il 
poursuivit  souvent  dans  la  mêlée  les  généraux  al* 
lemands.  Il  ne  dissimula  pas  le  dessein  qu'il  avait 
de  rétablir  un  jour,  s'il  le  pouvait ,  l'ancienne  ré* 
publique.  Quelques*uns  ont  cm- que  ces  sentiment 
le  rendirent  suspect  à  Auguste  ^  et  le  firent  rappelef 
de  son  gouvernement;  Us  ajoutent  même  que, 
comme  Drusus  balançait  à  revenir ,  on  le  fit  périr 
par  le  poison.  Je  rapporte  cette  opinion  sans  la 
croire  :  Auguste  aima  tellement  Drusus,  qu'il  l'a- 
vait porté  sur  son  testament  pour  son  héritier  au 
même  rang  que  ses  fils>  comme  il  le  dit  un  jour 
dans  le  sénat^  et  que  dans  l'éloge  public  (2)  qu'il 
: H —  '  ■     j — J. 

(i)  Cestninsi  qu'on  appelait  les  dépouilles  reinpM^ 
tées  SUT  le  chef  des  ennemis.  ^• 

(2)  Je  ne  prétends  nullement  attribuer  à^  Auguste 
un  crime  de  plus,  qu^on  ne  saurait  prouver.  Mais  Sué- 
tone est  trop'  bon  d^imaginer  qu^on  ne  peut  pa^  em- 
poisonner  un  borauie  et  faire  son  oraison  funèbre  «t 
i^u  épiiaphe. 
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'  tum  quandoque  exitum  darent,  quàm  illi 
dédissent.  Nec  contentus  elogium  tumulo 
ejus  versibus  à  se  compositis  insculpsisse  , 
etiam  vitœ  memoriam  prosà  oratione  com- 
posait. Ex  Atitonia  minore  complures  quî- 
dem  libcros  tulit  :  verùm  très  omnino  relî- 
quity  Germanicum  ^  Lîvillam  ,  Claudium. 

II.  Ciaudius  natus  est  y  Julo  Antonio , 
Fabio  Africano  consulibus ,  kalendis  augus- 
tîsy  Lugduniy  eo  ipso  die  quo  primùm  ara 
ibî  Augusto  dedicata  est,  appellatusque  Ti- 
berius  Ciaudius  Drusus.  Mox,  fratre  majore 
in  Juliam  familiam  adoptato  ,  Gernianici 
cognomen  assumpsit.  Infans  autem  relictus 
a  pâtre,  ac  per  omne  fere  pueritîœ  atque 
adolescentiae  tempus,  varîis  et  tenacibus 
morbis  conflictatus  est;  adeo  ut  animo  simul 
et  corpore  hebetato ,  ne  progressa  quidem 
œtate,  ulli  publlco  privatoque  munerihabi- 
lis  existimaretur.  Dlu ,  atque  etiam  post  tu- 
telam  receptam,  alieni  arbitrîi,  et  sub  pee- 
dagogo  fuit  :  quem  barbarum  et  olim  su- 
perjumentarium ,  ex  industria  sibi  apposi- 
tum  ,  ut  se  quibuscumque  de  causîs  quam 
saevissimè  coerceret ,  ipse  qnôdàm  libello 
<ronqueritur.  Ob  hanc  eamdem  valetudiaem 
et  gladiatorio  munere  ,  quod  simul  cum  fra- 
tre memoriae  patris  edebaty  paUioIalus  novo 
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fb  de  lui  après  sa  mort,  il  pria  les  dieox  de  lui 
douoer  toujours  des  Césars  qui  ressemblassent  k 
Drusus  9  et  de  lui  assurer  une  fia  aussi  glorieuse 
que  la  sienne.  Il  fit  son  épitaphe  en  vers,  et  la  fit 
ll^rayer  sur  son  tombeau^  il  écrivit  aussi  de?»  mé- 
moires sur  sa  vie.  Drusus  eut  beaucoup  d'enfans 
de  sa  femme,  la  jeune  Antonie,  maïs  il  n*en  laissa 
que  trois ,  Germanicus ,  LiviUa  et  Claude. 

II.  Claude  naquit  à  £yon  le  premier  d'août 
sous  le  consulat  de  Jules  Antoine  et  de  Fabius 
Africanus ,  le  même  jour  que  Ton  y  fit  la  dédi- 
cace de  Tautel  d'Auguste.  Il  fut  appelé  Tibère 
Claude  Drusus;  il  prit  le  surnom  de  Germanicus 
lorsque  son  frère  aîné  fut  adopté  dans  la  famiUe 
des  Jules.  Abandonné  par  son  père  dans  son  en- 
fance ,  il  la  passa  toute  entière,  ainsi  que  sa  jeu- 
nesse ,  dans  des  maladies  longues  et  opiniâtres  qui 
le  rendirent  si  faible  de  corps  et  d'esprit ,  qu'on 
le  regarda  dès-lors  comme  incapable  d'aucune 
fonction  publique  ;  et  même,  après  qu'il  fut  sorti 
de  tutelle,  on  le  laissa  sous  les  ordres  d'un  pré- 
cepteur qui  avait  été  conducteur  de  bêtes  de  somme» 
Il  se  plaignit  dans  un  mémoire  qu'on  avait  mis 
cet  homme  auprès  de  lui  pour  lui  faire  souffrir^ 
sans  raison ,  toutes  sortes  de  mauvais  traitemens. 
Cette  même  faiblesse  de  santé  et  de  raison  fut 
cause  qu'il  assista  la  tête  couverte ,  contre  la  cou- 
tume,  à  un  spectacle  de  gladiateurs  qu'il  donna 
conjointement  ayec  wm  frère  après  la  mort  de 
Drusu&  Cest  pour  cette  même  raison  que  le  jour 
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inbre  praesedit;  et  togœ  virilis  die,  clrca 
mediam  noctem,  sine  solenni  ofjfîcio,  lec-" 
tîcâ  in  Capitolium  latus  est. 

III.  Disciplinis  tamen  liberalibùs  ab  aetate 
prima  non  mediocrem  operâm  dédit,  ac 
sœpe  expérimenta  cujusque  etiam  publica- 
vit.  Yerum  ne  sic  quîdem  quidquam  dignî- 
tatis  assequi,  aut  spem  de  se  commodiorem 
in  posterum  facere  potuit  Mater  Antonia 
jpOrtentum  eum  hominis  dictitabat,  nec  ab- 
solutum  a  natura,  sed  tantum  incboatum: 
ac  si  quem  socordiœ  argueret ,  $tultiorem 
aiebat  filio  suo  Claudio.  Avia  Augusta  pro 
de^pectîssimo  semper  babuit  :  non  afFari, 
nisi  rarissime  ;  non  monere ,  nisi  acerbo  et 
brevi  scripto ,  aut  per  intemuntios  solita. 
Soror  Livilla,  cùm  audtsset  quàndoque  im* 
peratarum,  tam  iniquam  et  tam  indignam 
sortem  populi  Romani  palàm  et  clârè  de- 
testata  est.  Nam  et  avunculus  major  Augus- 
tus  quid  de  eo  in  ùtramque  partem  opina^ 
lus  sit,  quo  certius  cognoscatur^  capita  ex 
îpsîus  epistolis  posui. 

IV.  Collocutus  sum  cu,m  Tiber^o ,  ut  man- 
dasti,  mea  Livia,  quid  nepoti  tuo  Tjiberio 
ifaçiendunqi  ei^set  ludis,:i^artiaiibus.  Consens 
xh  autem.uterque  nostrùniy.seipael  esse  oor 
bis  statuendum ,  quôd  consilium  în  illo  se» 
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^*îl  prit  la  robe  virile  i^  fut  porté  en  litière  au 
Capitole,  au  milieu  de  la  nuit,  sans  aucune  céré- 
monie. 

III.  Il  he  laissa  pas  pourtant  de  s'appliquer  ^ 
l'élude  des  lettres,  et  même  de  s'éprouver  quel- 
quefois en  ptiblic  ;  mais  il  ne  pat-  ni  acquérir  au- 
cune considération,  il i  donner  de  lui  de  meilleures 
espérances.  Sa  mère  An tohie  l'appelait  un  avor- 
ton,.une  ÉBAUCHE  DE  LA  NATURE;  et,  lors- 
qu'elle voulait  parler  d'un  imbécille,  elle  disait, 

IL   EST  PLUS  BÊTE  QUE  MON  FILS  ClAUDE.  Son 

aïeule  Livie  avait  pour  lui  le  plus  grand  mé- 
pris y  et  ne  lui  parlait  que  rarement  ;  elle  lui  fai- 
sait de  temps  en  temps  des  remontrances  dures 
et  laconiques  par  un  tiers  ou  par  écrit.  Sa  sœur 
I^ivilla  ayant  entendu  dire  qu'il  régnerait  un  jour, 
plaignit  tout  haut  le  peuple  romai»  d'être  réservé 
a  une  destinée  si  malheureuse  et  si  indigne.  A 
l'égard  d'Auguste,  je  ne  puis  mieux  faire  voir  ce 
qu'il  en  pensait  en  bien  ou  en  mal,  qu'en  rap- 
portant quelques  passages  de  ses  lettres. 

IV.  a  J'ai  consulté  avec  Tibère ,  comme  vous 
f<  me  l'avez  demandé ,  ma  chère  Livie ,  ^r  ce  qu'il 
ff  faudrait  faire  de  Claudç  dans  les  fêtes  de  Mars, 
Hx  notre  ftvis  à  tous  deux  bsjt  qu'il  faut  prendr«>' 
if,  ppe  fois  notre  parti  sur  ce  qui  le  regarde,  pnufi 
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quamur.  Nam  si  est  5fT/o(r,  ut  ita  dîcam  , 
oxoKKvfoffp  quid  est  quod  dubitemus,  quin  per 
eosdem  articulos  et  gradus  producendus  sit 
per  quos  frater  éjus  productus  fuît?  Sinau- 
tem   ihA7lZ^€i  senlimu^  euni ,   ka)  ^«Ca*^*/» 

praebenda  materia  derîdendi  et  illum  et  nos 
non  est  hominibus ,  ri  Tottu!r<t  aKmr%f  x*/  feyx- 
7nfi(it7  udAouiu  Nâm  semperaestuabimuSi^si  de 
îingulîs  articulis  temporum  deliberabîmus, 
}jà  vpvTnicî/iMVM  iiJLiy  posse  eum  gerere  honores 
atbîlrcmur  née  ne.  In  praesentia  tamen  qui- 
bus  de  rébus  consulîs ,  curare  eum  ludis 
martialîbus  triclhûum  sacerdotum  non  dls- 
plicet  nobis  ,  si  est  passurus  se  ab  Silanl 
filio,  homine  sibi  affini,  admoneri,  ne  quid 
faciat  quod  conspici  et  derîderi  possit.  Spec- 
tare  eum  Gircenses  ex  pulvinari  non  placet 
nobis  :  exposîtus  enim  in  prima  fronte  spec- 
taculorum  conspicîetur.  In  Albanum  mon-^ 
tem  ire  èum  non  placet  nobis ,  aut  esse 
Homee  latinarum  diebus.  Gur  enim  non 
praeficitururbi^  si  potest  fratrem  suum  se- 
qui  in  montem  ?  Habes  nostras^  mea  Livia  , 
sententias ,  quibus  placet  semel  de  tota  re 
aliquid  constitui ,  pe  semper  înfter  spem  et 
metuhi  fluctuemus.  Licebit  autem,  si  voles  ^' 
Antoniae  quoque  nostrae  des  banc  partem 
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«  ne  nous  en  écarter  jamais.  Si  nous  vouloan  lo 
"^  traiter  coiame  notre  héritier ,  il  u*y  a  pas  à  ba** 
a  lancer ,  il  faut  le  faire  passer  par  les  mêmes  de- 
tf  grés  d*honneur  où  a  passé  son  frère  :  si  au  con- 
<r  traire  nous  soâimes  bien  ooQTaiocus  du  déran- 
«  gement  total  de  sa  santé  et  de  sa  raison  9  il  ne 

V  faut  point  nous  exposer,  ainsi  que  lui,  aux  rail- 
a  leries  qu'il  nous  faudrait  essuyer  infailliblement* 

V  Ce  serait  une  chose  très-désagréable  d^avoir  à 
«  délibérer  à  chaque  occasion  au  sujet  de  Claude ^ 
tt  sans  avoir  établi  auparavant  si  nous  le  regar-> 
ft  dons  comme  capable  d'exercer  les  emplois  ou 
«  non.  Quoi  qu'il  en  soit ,  dans  la  conjoucture 
(c  présente ,  je  ne  siiis  pas  éloigné  de  permettra 
«  qu'il  tienne  la  table  des  pontifes  dans  les  fêtes 
«  de  Mars,  pourvu  qu'il  ait  auprès  de  lui  le  fils  de 
tt  Silanus  son  parent,  qui  l'empêche  de  rien  faire 
(f  de  ridicule  ou  de  déplacé.  Je  ne  suis  point  d'avis 
«  qu'il  assiste  aux  jeux  du  cirque,  placé  sur  uit 
«r  lit  de  cérémonie  :  cette  situation  sur  le  devant 
«  du  théâtre  l'exposerait  trop  aux  regards  de  l'as^ 
tt  semblée.  Je  ne  suis  point  d'avis  non  plus  qu'il 
tt  aîUe  sacrifier  sur  le  mont  Albain ,  ni  qu'il  soit 
«  à  Rome  dans  le  temps  des  fêtes  latines  :  en  effet 
a  on  trouverait  étrange  qu'il  ne  fut  chargé  d'au-* 
«  cune  fonction  dans  la  ville,  s'il  allait  partager 
«  celles  de  son  frère  sur  le  inont  d'Albe.  Voilà,  ma 
<f  chère  Livie,  ce  que  je  crois  le  plus  convenable; 
«  et  j'ajoute  encore  qu'il  faut  régler  pour  toujours. 
ff  notre  conduite  à  son  égard ,  pour  ne  pas  Q9ttcr 
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«pistolae  hujus  legendaip.  Rursus  alteris  \it^ 
teris  :  Tiberium  adolescentem  égô  vero,  dum 
tu  aberis ,  quotidie  îiivitabo  ad  cœnam ,  ne 
solus  coeuet  cum  suo  Sulpicio  et  Atheao-r 
doro  :  qui  vellem  diligentiùs  ,  et  miuùd 
'(AtTia^peùf  y  deligeret  sibi  alîquem  cujus  motum 
et  habitum  et  încessum  imîlaretur  misellus  : 

tJbî  non  aberravit  ejus  anlmus,  satis  appa^ 
ret  i  tSr  4»^^  ^'^^  tùyiYUA.  Item  tertiis  litte- 
ris  :  Tiberiuxû  nepptem  tuum  placere'mihi 
declamantem  patuisse ,  peream  ^  niai ,  mea 
t^ivia^  admiror  :  nam  qui  tam  A<r<t<p€if  loqua-* 
tur,  quî.possitj  çùm  declaipat^,  (rce^Sc  dîçere 
quœ  dicenda  sont ,  non  vidéCv-Nec  dubium 
est  quin  post  haec  Augustus  constituefit,  et 
reliquerit  eum  nuUo  praeter  aiigurâlis  sacer- 
dotii  honore  impeiititum  :  ac  ne  haeredeni 
quidem,  nisi  inter  tertios,  ac  pcnè  extra- 
neos,  e  parte  sexta  nuncuparit  :  legatoque 
^on  ampliùs  quam  octingentorum  sestertio^ 
rum  prosecutus. 

V.  Tiberîus  patruus  petenti  honores  c6»* 
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«  entre  Tespécance  et  1«  craiute.  Vous,  pourrez  lire 
u  à  ^ntoDie  cette  partie  de  ma  lettre ,  si  vuus  le 
«  trouvez  bon.  »    * 

Dans  une  autre  il  dit  :  «  Pendant  votre  absence 
«j'inviterai  tous  les  jours  le  jeune  Claude  à  sou- 
«  per  avec  moi  ^  afin  qu'il  ne  demeure  pas  toujours 
«  seul  avec  son  Sulpicius  et  son  Atbenodore.  Je 
tf  voudrais  que  le  pauvre  malheureux  choisit 
«  moins  follement  et  avec  plus  de  soin  ses  liai-* 
i  sons  et  ses  amis,  et  qu'il  prit  de  meilleurs  mo^ 
tt  dèles  dans  sa  démarche  et  dans  tout  son  exté^ 
^  rieur  ^  il  n'a  pas  les  inclinations  heureuses  ) 
«  cependant  lorsque  son  esprit  u'es^  point  égaré  y 
«  il  fait  quelquefois  souvenir  de  sa  naissance.  » 

Voici  ce' qu'il  d|t  d^ns  une  troisième  lettre  :  «  J'ai 
«./entendu  haranguer  votre  neveu  Claude  ,  ms| 
tf  chère  {uivie  ,  et  je  ne  sors  pas  de  surpr^e  ; 
«  comment  peut-il  parler  aussi  clairement  en  pw- 
«  blic,  lui  qui  a  si  peu  de  suite  dans  ses  entre- 
«  tiens  ?  » 

Auguste  prit  enfin  s'a  résolution  ,  et  laissa' 
Claude  ^ans'aucuûe  dignité  qufe  celle  de  prêtre  e^ 
d'aôgUi'e.  Il  ne  liii  assigna' tju^ûn  sixième  de  saf 
succeission  /  encore  '  ne  le  itiit-il  qti'au  troislètncl 
mbg;,  et  'presque  parmi  les  étrangers,  et  le  legs 
qu'il  liii  laissa  ne  montait  pas  à  plus  dé  «quatre^ 
vingts  graods  sesterces,  (i) 
'Y«  Son  4;»ncle  Tibère  lui  accorda  les  ornenixçzu^ 

* 1       ■  ..  11^         f Il  Wii- 

(i)  i,6|000'  livre». 
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salaria  ornamenta^detalit.  Sed  instantiùs  Ic*^ 
gitimos  flagitantly  id  solam  codicillis  res^ 
cripsity  quadraginta  aureos  in  saturnalia  et 
sigillaria  misisse  ei.  Tune  denium  abjectà 
spe  dignitatis  y  ad  otium  conccssit,  modo  in 
hortis  et  subiirbana  domo,  modo  in  Cam* 
paniœ  secessu  delitescens  :  atque  ex  conta- 
bernio  sordidissimorum  hominum  super  ve- 
terem  segnitiasaotam,  ebrietatis  quoque  et 
aleœ  infamiam  subiit. 

.  VI.  Cùm  intérim ,  quamquam  hoc  modo 
agenti ,  nunquam  aut  ofiicium  bominum  , 
aut  reverenda  publica  defuit.  Equesler  ordo 
bis  patronum  eum  perferendae  pro  se  lega- 
tionis  elegit  :  semel  crnn  deportandum  Ro- 
mam  corpus  Augusti  humeris  suis  a  consu- 
lîbus  exposceretur  :  iterùm  cùm  oppressum 
Sejanum  apud  eosdem  gratularetur.  Quin  et 
spectaculis  advenienti  assurgere  ^  et  lacernas 
deponere  solebat-  Senatus  quoque,  ut  ad  nu- 
merum  sodalium  Angustalium  sorte  ducto*- 
rum  extra  ordinem  adjiceretur,  censuil  :  et 
moxut  domus  ei,  quam  inceiMlio  amiserat^ 
publicâ  împensà  restitueretur,  dicendaeqme 
inter  consulares  sententise  jus  esset.  Quod 
dccreium  abolitum  est,  excusante  Tiberîo 
imbecillitatem  ejus,  ac  damnum  Uberalitate 
suâ  resarturum  pollicente  :  qui  tanien  mo- 
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insulaires;  et,  comme  il  demandait  avec  instance 
la  place  même  de  consul ,  Tibère  lui  récrivit  pouf 
toute  réponse  :  «  Je  you|»  envoie  quaranie  piècea 
ce  d'or  pour  les  Saturnales  et  pour  les  préseqs  qu'il 
<r  est  d'usage  de  faire.  «  Alors ,  renonçant  à  toute 
ambition,  il  prit  le  parti  de  la  retraite,  et  vécut 
caché  tantôt  dan»  un  faubourg  de  Rome,  tantôt 
dans  la  Campaqie,  lié  avec  la  plus  vile  populace ^ 
et  joignant  à  se^  autres  défauts  l'ivrognerie  et  la 
passion  pour  les  jeux  de  hasard. 

yi.  Cependant  on  lui  rendit  toujours  quelques 
devoirs ,  et  mèi|ie  des  respects.  LWdre  des  cheva« 
liers^le  chargea  deux  fois  d'être  l'interprète  de 
ses  ^eniaod^ ,  et  sie  mit  sous  sa  protection  :  la 
première,  lorsqu'ils  demandaient  au:i^  consuls  de 
porter  le  corps  d'Auguste  à  Rome;  la  seconde , 
lorsqu'ils  leur  firent  coinpliment  sur  la  mort  de 
Séjan.  Quand  il  arrivait  au  spectacle ,  ils  se  le?* 
Valent  et  ôtaient  l'espèce  de  manteau  (i)  qui  ca- 
chait leur  toge.  Le  sénat  voulut  le  nommer  ex- 
traordlnairement  au  nombre  des  prêtres  d'Auguste 
que  l'on  avait  tirés  au  sort ,  faire  rétablir  aux  dé- 
pens de  l'état  sa  maison  brûlée  ,  et  lui  donner  le 
droit  de  dire  son  avis  au  ratig  des  citoyens  c&bh 
sulaires^  Tibère  empêcha  que  ce  décret  n'e4t  lieu^ 


(i)  Lacerna  y  sorte  de  rdditigote  qu'on  prenait  pour 
le  mauvais  temps.  La  toge  était  Tbabit  décent  et  de  cé^ 
lrémonie« 

a«  9 
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riens  ^  et  in  tettiis  bêeredibus  eum  ex  parte 
tertia  nuncupatum ,  legato  etiam  circa  S€s- 
tertlum  vicies  prosecutus  ,  commendavit 
insuper  exercitibus,  senatui  populoque  ro- 
mano  inter  cseteras  necessitudines  nomina- 
tim. 

VII.  Sub  Caio  demùm  fratrîs  fîlîo  secun- 
dam  existimatianem  circa  initia  imperii  om«- 
nibus  lenociniis  coUigentei  honores  auspi- 
catns,  consulatum  gessit  unà  per  duos  men- 
ses  :  evenitque  ut  primitus  ingredîenti  cum 
fusctbus  forum,. prœtervolans  aquila  doxte-^ 
riore  bumero  consideret.  Sortitus  est  et  de 
eltero  consulatu  in  quartum  annum  :  prae^* 
«editque  nonnunquam  spectaculis  in  Cari 
vicem,  acclamante  populo,  Féliciter,  par- 
tira patruo  imperatoris ,  partira  Germanici 
fratri. 

VIII.  Nec  eô  minus  conturaeliis  obnoxius 
vixit  :  nam  et  si  paulo  seriù$  ad  prœdictam 
cœnœ  horara  occurrisset,  non  nisi  œgrë,  et 
circuito  demeura  triclinio,  recipiebatur.  Et 
quoties  post  cibura  addosmisceret ,  quod  et 
ferè  accidebat,  olearura  ac  palraularum  os- 
sibus  incessebatur  ;  interdura  ferulâ  flagro- 
ye,  velut  per  ludura,  excitabatur  a  copreis. 
Solebant  et  raanibus  stertentissocciinduci^ 
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lui  de  le  dédommager  de  la  perte  de  sa  maison } 
cependant  en  mourant  il  le  nomma  au  troisième 
rang  de  ses  héritiers  pour  un  tiers  de  sa  succès^ 
sion ,  lui  fit  un  legs  de  deux  millions  de  sester^ 
ces  (i),  et  le  reconmianda  nommément  aux  ar-' 
inéeSy  au  sénat  et  au  peuple  romain,  parmi  ce 
qu'il  avait  dé  plus  cher. 

VU.  Sous  Caius  s6n  tieveû ,  qui,  datis les  com- 
mencemens  de  son  règmf ,  cherchait  à  se  faire  und 
réputation  de  douceur  par  toutes  sortes  de  â>m* 
[^aisances,  il  paryitit  aux  honneurs  et  fut  soncol-» 
lègue  au  consulat  pendant  deux  mois.  La  première 
fois  qu'il  parut  dans  la  place  publique  ayec^lea 
faisceaux ,  une  aigle  vint  se  percher  sur  son  épaule 
droite.  Il  fut  désigné  consul  pour  quatre  ans  après ^ 
et  présida  quelquefois  aux  spectacletf^à  la  place  de 
Caius,  aut  acclamations  du  peuple,  qui  souhaitait 
toutes  sortes  de  prospérités  a  Fonde  de  rémpe-* 
reur  et  au  frère  de  Germanicus. 

yill.  Il  n'^  fiit  pas  moins  le  jouet  de  la  cour^ 
S'il  arrivait  trop  tard  pour  souper ,  on  ne  le  re- 
cevait qu'avec  peine  et  après  lui  avoir  fait  faire 
le  tour  de  la  table  en  demandant  une  place.  S'il 
s'endormait  après  le  repas,  comme  il  y  était  assec 
sujet ,  on  lui  jetait  des  noyaux  d'olives  et  de  dattes.^ 
ou  bien  des  bouffons  se  faisaient  un  jeu  de  le  ré-^ 

(i)  Quatre  cent  milk  lirrts. 
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ut  repente  expergefactas  faciem  sibi  caxi- 
fricaret. 


IX.  Sed  ne  discriminîbns  qnidem  caralt  : 
primùm  în  ipso  consulatu ,  quod  Neronîs 
et  Drusi ,  fratrum  Cœsaris ,  statuas  segniùs 
locandas  ponendasque  curasset ,  penè  ho- 
nore submotus  est  :   deinde  extraneo  vei 
etiam  domestiçorum  aliquo  déférente ,  a$-* 
siduè  varièque  inquietatus,  Cim  vero  dé- 
tecta esset  Lepidi  et  Gœtulici  conjuration 
missus  in  Germaniam  inter  legatos  ad  gra-« 
tulandum  y  etiam  vitae  periculum  adiit  :  in- 
dignante ac  fremente  Caio,  patruum  potis- 
sîmùm  ad  se  missum  ^  quasi  ad  puêrum  re- 
gèndum  :  adeo  ut  non  defuerint  qui  trade- 
rent,  prœdpitatum  quoque  in  flunien,  si- 
eut  vestitus  adveherat.  Atque  ex  eo  nunquam 
non  in  senatu  novissimus  consularium  sen- 
tentiam  dixit ,  ignominiae  causa  post  omnes 
interrogatus.  Etiam  cognitio  falsi  testament! 
recepta  est,  in  quo  et  ipse  signaverat.  Pos- 
tremo  etiam  sestertium  octogies  pro  introitu 
novi  sacerdotii  coactus  impendere,  ad  eas 
rei  £§imiliaris  angustias  decidit ,  utcùm  obli- 
gatam  aerario  fidem  liberare  non  posset^in 
vacuum  lege  prœdiatoriâ  yenalis  pependerit 
sub  edicto  prsefectorum* 
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tailler  avec  un'  fouet  ou  une  verge.  On  lui  mettait 
aussi  des  brodequins  dans  les  mains  l(H'squ*il  ron-* 
flait,  afin  qu'^i  se  réveillant  il  s'en  frottât  le  vi« 


IX.  U  fut  exposé  à  plusieurs  dangers.  H  se  vit 
sur  k  point  d'être  destitué  du  consulat  pour  avoir 
apporté  peu  de  soin  à  faire  placer  les  statues  de 
Néron  et  de  Drusus,  frères  de  Gains.  D'ailleurs 
il  était  continuellement  en  butte  aux  délations  des 
domestiques  et  même  des  étrangers.  Envoyé  en 
Germanie  pour  féliciter  Gains  de  ce  qu'on  avait 
découvert  la  conjuration  de  Lepidus  et  de  Getu- 
licus  y  il  courut  risque  de  la  vie,  Gains  ayant  paru 
indigné  qu'on  lui  eût  député  son  oncle  comme 
une  espèce  de  gouverneur  :  on  a  prétendu  même 
que  tout  en  arrivant  on  le  jdongea  dans  le  Rhin  ^ 
habillé  comme  il  était.  Depuis  ce  temps  il  fut 
toujours  le  dernier  des  consulaires  à  dire  son  avis 
dans  le  sénat ,  parce  que,  pour  le  mortifier,  on  l'in* 
terrogeait  le  dernier.  On  reçut  une  accusation  de 
faux  contre  un  testament  où  il  avait  signé.  Enfin  , 
ayant  été  obligé  de  dépenser  pour  les  frais  de  sa 
réception  au  sacerdoce  huit  millions  de  sester- 
ces (i) ,  il  se  vit  dans  une  telle  disette  d'argent , 
que ,  ne  pouvant  acquitter  ses  obligations  envers  le 
trésor  public ,  ses  bieûs  furent  mis  en  vente , 
comme  confisqués  par  un  édit  des  préteurs  de  la 
ville ,  suiviant  la  loi  des  hypothèques. 

(i)  Huit  cent  mille  livres. 
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X.  Per  hœc  ac  talia  maxîmâ  œtatis  pane 
transactà  ,  quinqaagesimo  anno  imperium 
cepit  f  quantumvis  mirabili  casu.  Exclusus 
inter  cœteros  ab  insidiatoribus  Gaii,  cùm, 
quasi  secretum  eo  desiderante,  turbamsub- 
moverent,  in  diaetam ,  cui  noixien  est  Her- 
mœum,  recesserat.  Neque  multô  post  ru^ 
morecœdisexterrîtuSyprorepsit  ad  solarium 
proximum ,  inlerque  prœtenta  foribus  rela 
se  abdidit.  Latqntem  disçurrens  forte  grega- 
rius  miles  animadversis  pedibu$»  e  studio 
çciscitandi  quisnam  esset,  agnovit,  extrac-* 
tumque  ^  et  prae  metu  ad  genua  sibi  acci- 
dentem  ,  imperatorem  salutavit  Hinc  ad 
alios  commilitones  fluctuantes ,  nec  quid^ 
quam  adhuc  quàm  frementes ,  perduxit.  Ab 
bis  lecticœ  impositus^  et^  quia  setvi  diffu- 
geranty  vicissim  succollantibus  ^  m  castra 
delatus  est,  tristis  ac  trepidus,  miserantç 
obvia  ^urbâ ,  quasi  ad  pœnam  r^peretur  m- 
sons.  Receptus  intra  vallum  ,  inter  excubia$ 
militum  pernoctavit ,  aliquantp  minore  spç 
qukm  fîduciâ.  Nam  CQiisules  cum  senatu  et 
cohortibus  i;rbanis  forun)  Capitoliumquo 
pccuparunty  asserturi  communem  liberta-r 
tem  :  acciti^sque  et  ipse  per  tribunum  ple^ 
})is  in  curiam  ad  suadenda  quae  viderentur, 

vi  3ç  et  ï^eçes^itate  tçpçri  respoi^dit-  Y^rèm 
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;  X.  Cest  amsi  qu'il  passa  la  plus  grande  partie 
de  sa  vie  jusqu'à  Tâge  de  cinquante  ans,  où  il  fut 
éleyé  à  l'empire  d'une  manière  assec  extraordi- 
naire. Au  moment  où  les  assassins  de  Canus  écar* 
taient  tout  le  monde  comme  s'il  eût  voulu  être 
^eul,  Claude  s'ëtait  éloigné  comme  les  autres  et 
retiré  dans  une  salle  à  manger  qu'on  appelait^BE* 
JAMVyi  ;  et,  bientôt  saisi  d'effroi  au  premier  bruit 
du  meurtre ,  il  se  traîna  jusqu'à  une  galerie  pro- 
chaine ,  où  il  se  cacba  derrière  les  tapisseries  qui 
couvraient  la  porte.  Un  soldat  qui  errait  au  ha- 
sard apperçut  ses  pieds  ,  voulut  savoir  qui  c'était, 
le  recsonnut ,  et  l'ayant  tiré  de  là,  le  salua  empe- 
reur dans  l'instant  où  Claude  se  jetait  à  ses  ge- 
Oiouz  pour  lui  demander  la  vie.  Il  le  conduisit  à 
ses  camarades  assemblés  en  tumulte  et  flottans 
encore  sur  le  parti  qu'ils  devaient  prendre.  Ils  le 
mirent  dans  une  litière,  et  comme  ses  esclaves  s'é- 
taient enfuis,  ils  le  portèrent  jusqu'au  camp  sur 
leurs  épaules,  se  relayant  pour  ce  service.  La 
foule ,  en  le  voyant  passer  triste  et  abattu ,  déplo- 
rait son  sort  et  croyait  qu'on  le  menait  à  la  mort 
sans  qu'il  l'eût  méritée.  Reçu  dans  l'enceinte  des 
retranchemens ,  il  passa  la  nuit  au  milieu  de» 
sentinelles,  et  commença  à  concevoir  des  espé^ 
rances  qui  d'abord  ne  se  jusUfiaient  pas  ;  car  les 
consuls  et  le  sénat  s'étaient  emparés  du  Capitole 
et  de  la  place  publique  avec  les  cohortes  préposées 
à  la  garde  de  la  ville ,  et  prétendaient  rétablir 
r^micienne  liberté.  Claude  lui-même  fut  sonuné 
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posterô  die ,  senatu  segniore  in  eicseqaendis 
conatibus  pet  teedium  ac  dissensionem  di- 
versa  censentium  ,  et  ittultitùdinCquâB  cir- 
cumstabat  unum  rectortm  jam  et  noinina* 
tîrti  exposcenie,  armatos  pro  concîone  ju- 
ipare  in  nomen  suum  passus  est  :  promisit- 
que  singuljs  quindena  sestertia ,  primus 
Caesarum  .fîdem  militis  etiam  praeniio  pi- 
gneratus. 

XL  Imperio  stabilito  ^  nihil  anttqiiiu» 
duxtt  qûam  id  biduùm^  qtlo  de  mutando 
reipublicœ.  statu  hsesitatum  erat^  memorîad 
exîmere.  Omiiiuiil  itàque  fàctoïtihi  dictô- 
rumqne  in  eo  venlàm  et  ôbiivionèm  in  per- 
petuum  sanxit  ac  pt*8estitit  :  trîbûnis  modo 
àc  centurionibus  pâiicis  é  conjuratorum  in 
Gaium  numéro  interemptis,  exempli  simul 
causa 9  et  quod  suam  qUoque  cœdem  depo* 
poscisse  oognoverat.  Conversas  bine  ad  ofr 
bcia  pietatis,  jusjurandum  neque  sanctius 
sibi  y  neque  crebrius  instituit,  quàm  per  Au- 
gustum.  Aviœ  Liviae  divines  honores  ^  et 
ctreensi  pompa  cuiiTum  elephanto^um  Aii-^ 
gustino  similem  decernendum  curavit  ;  pa-« 
tentibus  inferlas  publieas  :  et  hoc  arnplius , 
patri  circetisës  àbiiiios  nAtàli  dië  :  matri 
carpentum  quod  pter  circum  duceretur,  et 
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par  Mi  tribuû  du  peuple  de  Tenir  opiner  dans 
le  sénat  ;  il  répondit  qu'on  le  retenait  par  force. 
Mais  le  lendemain ,  Ip  sénat  soutenant  ses  premiè* 
res  résolutions  aVec  ttop  de  faiblesse  et  se  parta* 
géant  en  plusieurs  avis ,  le  peuple  qui  entourait 
l'assemblée  demandant  à  haute  voix  un  seul  mai- 
tre  et  nommant  Claude ,  il  reçut  les  sermens  de 
l'armée  et  prcnnit  à  chaque  soldat  quinze  grands 
sesterces  (i).  C'est  le  premier  des  Césars  qui  ait 
donné  cet  exemple  d'acheter  ayec  de  l'argent  la 
fidélité  des  légîobs. 

XI.  Affermi  sur  le  trône ,  il  u'eut  rien  de  plut 
pressé  que  d'ensemelir  dans  l'oubli  tout  ce  qut  sV^ 
tait  passé  pendant  les  deux  joars  où  Ton  avait 
délibéré  ^t  fétat  de  la  république  ;  il  publia  à  ce 
sujet  une  amnistie  générale  ,  se  contentant  de  pu*- 
nir  quelques  tribuns  militaires  et  quelques  cen- 
turions qui  avaient  trempé  dans  la  conjuratioa 
contre  Caius  ,  tant  pour  l'exemple ,  que  parce 
qu'il  savait  qu'ils  avaient  aussi  demandé  sa  nvort. 
Il  donna  beaucoup  de  marques  de  piété  envers  ses 
proches*  Son  serment  le  plus  fréquent  et  le  plus 
saint  était  par  le  nom  d'Auguste.  Il  fit  décer- 
ner à  son  aïeule  Livie  des  honneurs  divins  et  un 
char  attelé  d'éléplians  dans  les  jeUx  du  cirque, 
comtiie  cdui  d'Auguste  ^  à  ses  parens ,  des  céré- 
mohies  funèbreià ,  et,  de  plus^  des  jeux  atii^uels dans 
ie  cirque  en  fbonneur  de  son  père;  un  char  à 

(i)  Mille  tous  àt  notre  monnaie. 
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cognomen  Augustae,  ab  avia  recaâatùm.  Ad 
fratris  memoriam,  per  omnem  occasionem 
celebratam  ,  comœdiam  quoque  grœcam 
neapolitano  certamine  docuit,  ac  de  sen- 
tentia  judicum  coronavit-  Ne  Marcum  qui- 
dem  Antonium  inhonoratum  ac  sine  grata 
mentione  transmisit  :  testatus  quondam  per 
edictum^  tanto  împensiùs  petere  se  ut  na- 
talem  patris  Drusi  celebrarent,  quôd  idem 
esset,  et  avi  sui  Antonli.  Tiberio  marmo- 
reum  arcum  juzta  Pompeii  theatrum ,  de- 
cretum  quidem  olim  a  senatu ,  verùm  omis- 
sum  f  peregit.  Caii  quoque  etsi  acta  omnia 
rescidit^  diem  tanien  necis ,  quamvis  exor- 
dium  principatûs  sui,  yetiiit  inter  fe$tos 
referri- 


XII.  At  in  semet  augendo  parcus  atque 
trivilis,  prœnomine  imperatoris  abstinuit, 
nimios  honores  recusavit  ^  sponsalia  fîliae 
natalemque  geniti  nepotis  silentio^  ac  tan*- 
tùm  domesticâ  religione ,  transegit.  Nemi- 
nem  exsulum ,  nisi  ex  senatûs  auctoritate , 
restituit  :  ut  sibi  in  curiam  prœfectum  prse- 
torii,  tribunosque  militum  secum  inducere 
liceret;  utque  rata  essent  quae  procuratores 
sui  in  judicando  statuèrent^  precariè  exe- 
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M  mère ,  qui  devait  être  tratnë  dans  les  jeux  du 
eirque,  et  le  surnom  d'AoGUSTA  qu'avait  refuse 
Lîvie.  Saisissant  toutes  les  occasions  d'honorer  la 
mémoire  de  son  frère,  il  fit  jouer  en  son  hon- 
neur des  comédies  grecques  à  Naples,  et  couronna 
celle  que  les  juges  trouvèrent  la  meilleure.  U  donna 
même  des  marques  de  sa  reconnaissance  et  de  son 
ressouvenir  à  Marc  Antoine,  témoignant  par  un 
édit  qu'il  souhaitait  d'autant  plus  que  l'on  célé- 
brât l'anniversaire  de  la  naissance  de  Drusus,  que 
c'était  le  même  que  celui  de  son  aïeul  Antoine.  Il 
acheva  un  arc  de  triomphe  en  marbre  que  le  sé- 
nat avait  voulu  faire  élever  à  Tibère  auprès  du 
théâtre  de  Pompée,  et  qu'il  avait  négligé  d'exécU"< 
ter.  II  cassa  tous  les  actes  de  Giius;  mais  il  défen- 
dit de  mettre  au  nombre  des  jours  de  iète  le 
jour  de  «sa  mort ,  quoique  ce  fut  le  premier  de  son 
règne.  ^ 

XII.  Très-modéré  sur  les  honneurs ,  il  s'abstint 
de  porter  le  prénom  d'empereur,  et  se  refusa  aux 
décrets  flatteurs  du  sénat.  Il  passa  sous  silence  et 
ne  célébra  que  dans  sa  maison  le  jour  des  fian- 
çailles de^  sa  fille  et  de  la  naissance  de  son  pelit- 
£ls.  Il  ne  rappela  aucun  exilé  que  de  l'avis  <lu 
sénat.  11  demanda  comme  une  grâce  qu'il  lui  fût 
permis  d'y  faire  entrer  le  préfet  du  prétoire  et 
)es  tribuns  militaires ,  et  qu'on  ratifiât  les  juge- 
loefis  que  prononceraient  ceux  qu'il  chargerait  de 
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gît.  Jus  nundinarum  in  privata  {>rftdia  a 
consulibus  petiit  :  cognitionibas  magistra- 
tuum,  ut  unus  ^  consiiiariîs  frefquenter  îû- 
terfuit.  Eôsdem  spiectacula  edentes ,  surgens 
et  îpse  cum  côetera  turba,  voce  ac  manu 
véneratus  est.  Tribunis  plebis  adeuntibus  se 
pro  tribunali  excusavît,  qu6d  propter  an- 
gustias  non  posset  audire  eos  nisi  st^ntes. 
Quare  in  brevi  spatio  tantùm  amoris  favo- 
risque  coUegît,  ut  cùm  profecttïm  eum  Os- 
tiam  periisse  ex  insidîis  nuntiatum  esset  ^ 
magnà  consternatione  pôpttlus>  et  militem 
quasi  prodîtorem,  et  senatum  quasi  parri-* 
eidam  y  diris  exsecrationibus  incessere  non 
ante  destiterît^  quàm  unus  atque  alter,  et 
mox  plures  a  magistratibus  in  rostra  pro- 
ducti,  salvum  et  appropinquare  confirma- 
rent.  ♦ 

XIIL  Nec  tamen  expers  insidîarum  us- 
quequaque  permansit  y  sed  et  a  singulis ,  et 
per  Êictionem ,  et  denique  civili  bello  in- 
festatus  esi.Ë  plebe  homo  nocte  mediâ  juxta 
cubiculum  ejus  cum  pugione  deprehensus 
est  :  reperti  et  equestris  ordinis  duo  in  pu* 
bîico  cum  dolone  ac  venatorio  cultro  prœs- 
tolantesy  altër  ut  egressum  Iheatro,  aller  ut 
sacrifîcantem  apud  Martis  aedem  adoriretur. 
Conspiraverant  autem  ad  res  novas  Gallns 
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juger  pour  lui.  Il  demanda  aux  contiuls  d'avoir  le 
dtoii  de  foire  (i)  dans  des  terres  de  son  patrimoioe. 
tl  assistait  aux  procédures  et  prenait  rang  parmi 
les  juges.  Çuand  les  magistrats  entraient  au  spec- 
tacle ,  il  se  levait  comme  les  autres  et  les  saluait  de 
la  Toix  et  du  geste.  Il  s'excusa  auprès  des  tribuns 
du  peuple  qui  l'abordaient  dans  son  tribunal , 
d'être  obligé  de  les  laisser  parler  debout,  parce 
que  la  place  lui  manquait  pour  les  faire  asseoir. 
Aussi  se  fit-il  aimer  en  peu  de  temps  au  point 
que  le  bruit  s'étant  répandu  que  dans  un  voyage 
à  Ostie  on  l'avait  fait  périr  par  trahison ,  le  peu- 
ple consterné  accabla  de  malédictions  lès  soldats 
et  le  sénat,  qu'il  appelait  traîtres  et  parricides  y 
jusqu'à  ce  que  les  magistrats  eussent  successive- 
ment fait  paraître  à  la  tribune  aux  harangues 
plusieurs  personnes  qui  assurassent  que  Claude 
vivait  et  approchait. 

XIII.  Il  ne  fut  pourtant  pas  à  l'abri  de  toute 
embûche;  il  eut  à  craindre  des  entreprises  particu- 
Uères,  des  séditions ,  et  enfin  la  guerre  civile.  Un 
homme  du  peuple  fut  trouvé  la  nuit  auprès  de  son 
lit  avec  un  poignard.  On  arrêta  deux  chevaliers 
armés  d'un  couteau  de  chasse  qui  l'attendaient 
pour  le  tuer,  l'un  à  la  sortie  du  théâtre,  l'autre 


(i)  Des  citoyens  demandaient  quelquefois  qa*i\  leur 
îàt  permis  d'indiquer  des  foires  dans  leurs  maisons  d^ 
campagne»  Voyez  PUne  dam  se»  lettres. 
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Asinius  et  Statilius  Corvinus  ^  PpUionis  iô 
Messalae  oratorum  nepotes ,  assumptis  coitf^ 
pluribus  libertis  ipsius  atque  servis.  Bellum 
civile  movit  Furius  Gamillas  Scribonianus 
Daljnatiœ  legatus  :  verùm  intra  quintûm 
diem  oppressus  est,  legionibus^  qùœ  sacra- 
mentum  mutaverant,  in  pœnitentiam  reli* 
gione  conversis  ^  postquam  denuntiato  ad 
novam  imperatorem  itinere,  casu  quodam, 
an  divinitùs  »  neque  aquilae  ornari ,  neque 
signa  convelli  moverique  potuerunt. 

Xiy«  Gonsulatus  super  prestinum  quatuor 
gessit  :  ex  quibus  duos  primos  junctim  ;  se- 
quentes  per  intervallum ,  quarto  quemque 
anno  ;  semestrem  novbsimum  ;  bimestres 
cœteros^  tertium  autem  ^  novo  circa  princi-* 
pem  exemplo  ^  in  locum  demortoi  suffectus. 
Jus  et  consul  et  extra  honorem  laboriosis^ 
simè  dixit  y  etiam  suis  suorumque  diebus  so- 
leunibuSy  nonnunquam  festîs  quoque  anti- 
quitus,  et  religiosis.  Nec  semper  prœscripta 
legum  secutus,  duritiam  lenitatemve  mul* 
tarum  j  ex  bono  et  œquo  perinde  ut  affice- 
retur,  moderatus  est.  Nam  et  iis  qui  apud 
privatos  judices  plus  petendo  formula  exci- 
dissenty  restituit  actiones  :  et  in  majore 
fraude  convictos,  legitimam  pœnam  super-, 
gressus  ^  ad  ))estias  condemnavit 
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dans  le  temple  de  Mars.  Asinius  Gallin  et  Statiliu» 
Corvinus  9  descendans  des  orateurs  Pdlkn  et  Me»* 
salla,  tentèrent  une  révolution  à  l'aide  d'un  grand 
nombre  d'eselaves  et  d'affranchis  qu'ils  avaient  ras- 
semblés. Furius  Camillus  Scribonianu»  commân- 
dant  enDalmatie,  voulut  exciter  une  guerre  ci- 
vile; mais  elle  fut  étouffée  en  cin<(  jours  par  un 
scrupule  religieux,  les  légions  qui  s'étaient  don- 
nées à  lui  s'en  étant  repenties  aussitôt  ,  parce 
qu'elles  n'avaient  jam&is  pu  arracher  les  enseignes 
et  préparer  les  aigles  pour  aller  fejoindre  leur 
nouvel  empereur. 

XIV.  U  fut  quatre  fois  consul  dans  le  cours  de 
son  règne  ;  d'abord  deux  fois  de  suite ,  puis  à  qua- 
tre ans  d'intervalle,  la  dernière  fois  pendant  six 
mois  ,  les  autres  pendant  trois.  A  son  troisième 
consulat,  il  remplaça  un  consul  mort,  ce  qu'au- 
cun empereur  n'avait  encore  fait.  Mais,  soit  qu'il 
fût  consul  ou  qu'il  ne  le  fût  pas ,  il  rendit  toujours 
la  justice  avec  beaucoup  d'application,  même  les 
jours  de  fêtes  ou  publiques  ou  domestiques.  Il  ne 
s'en  tenait  pas  toujours  aux  termes  de  la  loi;  il  la 
rendait  plus  douce  ou  plus  sévère,  selon  l'équité 
naturelle.  Il  rétablit  dans  leurs  droits  de  demande 
ceux  qui  en  étaient  déchus  pour  avoir  manqué  aux 
formes  en  répétant  plus  qu'il  ne  leur  était  dû,  et 
condamna  aux  bétes'  ceux  qui  étaient  convaidcus. 
d'une  fraude  plus  marquée,  et  que  la  loi  punissait 
avec  moins  de  rigueur. 
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XV.  In  cognoscendo  auteuTac  decernen- 
do^  mira  varietate  animi  fuit,  modo  cir-* 
cumspectus  et  sagax,  modo  inconsultus  ac 
prseceps  :  nonnunquam  friTolus  amentique 
similis.  Gùm  decurias  rerum  actu  expun- 
geret,  eum  qui ,  dissimulatà  vacatione  quam 
benefîcio  liberorum  babebat,  responderat , 
ut  cupidum  judicandi  dimisit  :  alium  inter- 
pellatum  ab  adversariis  de  propria  liie ,  ne- 
gantemque  cognitionis  rem,  sed  ordinarii 
juris  esse  y  agere  causam  confestim  apud  se 
coegît,  proprio  negotio  documez^tuin  datu- 
rum,  qukm  aequus  )udex  in  alieno  negotiq 
futunis  essçt.  Femip^m  non  agnoscentem 
filium  suum ,  dubiâ  utrimque  argumento-t 
rum  fîde,  ad  confessionem  compulit,  in- 
dîcto  matrimonio  juvenis.  Absentibus  secun- 
dùm  présentes  fecillimè  dabat,  nuUo  de- 
leetUy  culpâne  quis  an  aliquâ  necessitate 
cessasset.  Proclamante  quodam,  prœciden-^ 
das  falsario  manus.camificem  statîm  acciri 
cum  macbsera  mensaque  lanionia  flagitayit. 
Pere^rinitatis  reum  ,  ortâ  inter  advocatos 
leyi  contentione,  togatumne  an  palliatum 
dicere  causam  oporteret,,  quasi  âequitatem 
intégrant  ostentans,  inutare  habitum  sae- 
pius ,  et  prout  accusaretur  defendereturve  y 
ju^sit.  De  quodam  etiam  negotio  ita  ex  ta- 
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XV.  Cependant  Une  parut  pas  toujours  le  mèmd 
daas  sçs  jugemens  :  il  était  Unt6t  pénétrant  et  cir-' 
çoDspect,  tantôt  imprudent  et  emporté,  quelque-* 
fois  léger  et  même  extravagant.  Comme  il  faisaii 
l'appel  des  dfievaïîers  qui  devaient  être  de  service 
pour  les  tribunaux,  il  j  en  eut  un  qui  ne  profita 
point  de  l'excuse  légale  que  lui  donnait  le  nombre 
de  ses  enfiins  (t)^  Claude  le  renvoya,  comme  ayant 
trop  envie  de  juger.  Dans  ée  même  appel,  un  au-' 
tre ,  sommé  par  ses  adversaires  de  se  défendre  de^ 
vaut  l'empereur^  prétendit  ^ue  Cen'éiaJt  pas  là  lé 
moment ,  et  que  son  procès  regardait  les  juges  or-i 
dinaires  :  Claude  l'obligea  de  plaider  sa  cause  sur 
le  champ,  afin  qu|il  fit  voir  dans  une  affaire  qui 
lui  était  propre ,  ce  qu'il  aurait  d'équité  dans  le» 
affaires  d'autrui.  Une  mère  refusait  de  reconnaîtra 
son  fils ,  et  les  preuves  étaient  équivoques  des  deui^ 
côtés  :  Claude  ordonna  à  la  feiume  d'épouser  le 
jeune  hooime,  et  Tobligica  ainsi  de  s'avouer  sa 
hière.  Il  donnait  facilement  raîsbil  contre  les  at>^ 
sens,  sank  avoir  aucun  égatd  aux  ejtoùses  qu'ils 
pouvaient  ddiméi*  de  leur  «Ibsence*  Quelqu'un  s'é- 
cria dans  une  'plaidoieri^,  qu'ft  fallait  couper  le» 
deux  mains  à  un  faussait^  :  il  fit  venir  stfr-ieH)tidnipr 
le  bourreau  avec. les  instruinens  du . supplice.  Oa 
contestait  ji  unjWimnie  la  .qualité  de  citoyen,  ep 


(i)  Ceci  a  rapport  à  une  loi  d^Auguste  qui  exemp* 
tait  des  fonctiotis  de  juge  ceux  des  cbevaiiers  qui  ati« 
irauitt  treiseiifolis. 
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hèllà  pi-oriùîitîâs^é  léi^diltir  :  *fefe«fti4<ïàm  €0» 
se  siehtîre  qui  verà  ^toposûîsàeht.  Prùpter 
quae  usque  eo  eViltiît,  ut  passitïl  àc  propa- 
lâm  cohtemptui  esset.  Excusans  qùidànî  tes- 
lem  e  provincia  ab  eu  vocatum^  négavit 
praesto  esse  posse  :  dlssimulata  diu  causa, 
ac  post  longas  denaùm  interrogationes,  Mor- 
tuus  est,  inquit  :  puto  licuit.  Alius  gràtias 
ageu^.quod  revm  defendi  patereiur^  adjecit  : 
E^:  tameu  fîéri  soleu  lUud  quoque  a  majori- 
hvLS  i^tu  audibbam^  àdeo  causidieos  patien* 
tiâ  eftts  solitos  abuti ,  ut  descendeatem  e 
tribtinati  ilon  sblùiû  iroce  reVbcarent^  ^led  et 
làtîniâ  togâe  tetèntâ ,  iliierdtim  ^ede  appre- 
henso  rètineVéïit;  Àc  iie  cui  haec  ittita  sint, 
lîlîgatori  graecùlo  vox  in  altércàtionè  exci- 
dit  :  Kfit/  ail  yîfw  UyKtù  [xùf^if.  Equitem  quidam 
romanum  obscœuitatis  in  feihinas  reuxn , 
sed  falso ,  et  ab  impotentibus  inimi.cis  con- 
fipjtQ  crimine ,  satis  constat,  cuxn  ^corta  me- 
lûîQria  ciuiri  adfirep$ùs  ;Se ,  et  au4iri  pro  j^es- 
ûmuûtoicy  videcet^.gtïapbiuia  et  liibeUa&y  quos 
ténebat  in  manu,  ita  cum  ntagna  stultitisi^ 
^  sféevitise  exprobratione  jeeisse  in  faciem 
ejus,  ut  genam  non  leyiter  perstrinxerit. 


XYI.  Ge^sit  et  censurstm  intetmissam  diu 


Digitized  by  VjOOQIC 


.  Cl-AtJpE.  t47 

tes  avocate  dUputaient  pour  savoir  8Î  cet  homeie 
devait,  plaider  en  toge. romaine  ou  en  manteau 
^rec  ;  l'empereur,  pour  montrer  une  impartia- 
lité entière  ,  ordonna  que  Taccusé  changt^rait  d'ha- 
bit, et  aurait  le  manteau^rec  quand  on  parlerait 
conti^e.  lui ,  et  la  toge  romaine  quand  on  prendrait 
sa  défense.  Dans'la  discusi^lon  d'une  affaire  juridi- 
que, iî  écrivit  qu'il  était  de  l'avis  de  ceux  qui 
avaient  raison  :  cette  conduite  l'exposa  au  méprlK 
publié.  Un  citoyen  s*exctfsart  devant  lui  sur  la  dif- 
BMilfé'^è  ftît-e  Venir  un  témoin  de  proviiiee;*  èt.^ 
a^i^s  l'aVeirTait  àtténdrbioiig'<-temps,  il  ih^it  pur 

ÛÎCe  :  H  ES17  MOfiT  ,  ET  JB  CBOIS  QVB  CBt4  i,VÏ 

Esrr  BIEN  PERMIS.  Un  autre,  le  remerciant  de c^ 
qu'il  permettait  qu'un  accusé  se  défendit^  f^jput^i 

QUOIQrfjL  N'X  4IT  jaiBN  QV'E  DE  FOET  OJBDI^ 
NAVIRE.  J'ai  oui  dire  à  des  vieillards  que  des  avo- 
cats abusaient  dé  sa  patience  au  point  de  le  rappe- 
ler quand  il  descendait  de  son  tribunal,  et  de  le 
retenir  par  sa  robe  ou  par  le  pied;  ce  qui  ne  doit 
pas  paraître  étonnant,  puisqu'un  Gr^ec  osa  lui  dire 
un  jour  en  plaidant  :  Et  toi  aussi  ,  tu  es  vieux 
ET  iMBÉciLiiÈ.  Un  chevalier  romain  fort  débaii^ 
cïié  ,  inaî^  poursuive  injustement  par  la  haine  ût 
ses  ennemis,  te  voyant  confroiiier  «en  justice  4e8 
femmes>|irôstîtuéeB ,.  reprocha  à  Claude  sa  cruatité 
et  sa  bètisQ^.  et  lui  jeta  au  visage  uo  poinçon  et  def 
iaUfittf^^'il  tedait  à  la  B^ain^  et  dont  il  lui  blessa 
la  :}oue«  •    . 

XVL.CIl^Mde  ^ra  la  cex|fu|:^,,qui  n'a|vaijt;ppint 
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jore  ^décore,  innoxios  fere  tepe^t^  qnî- 
buscumquè  cselibatum,  aut  orbîtatém ,  aut 
egestatem  objîceret ,  maritos ,  patres ,  opu- 
lentes se  probantîbus;  eo  (juidem ,  qui  sî- 
bîmet  yîm  ferro  IntuUsse  arguebatur,  illae- 
sum  corpus  veste  dçpositâ  ostenlante.  Fue- 
runt.et  ill^  io  censura  ejus  no.tî^bUia^  qiiod 
e^sedun^  ^rgem^m  svii^pti^içsc  fahr^çfituiïi  ,^ 
ac  veutalc  ad  SigUlaria:,  xc^imi  eoncidiqua 
coram  imperavit  :  quoique  vnadieviguitr 
edicta  proposait}  înter  q.use  d^o,. quorum 
ahero  admonebat  ut  \iberî  viiiearuifn  pro- 
Ventu  betie  dolia  picarentur  i  allèro,  nîhîl 
œque  facer'e  ad  vipe.rœ  hiorsum  quàm  taxi 
arborîs  succum. 

XTIl.  Expeditîonem  unam  omnino  sus-r 
çepit^  eamque  pciodicam,  cum  decretîs  sibî 
a  senatu  ornamentis  triumphaUbus  levio- 
rei;n  luajestata  prlncipali  titulum.  arbitrare- 
tur^  Y^Ueitque  jusû  triuiupbi  deçi^s^  unde 
acquireret ,  Bri^ainxiam  pptisâiinùi»:  akigit  ; 
neque  tentataih  ulli  p06t  di'Puài  JuUum^  e% 
tttnc  tumultuanteni  ob-  non  Tedditôs  trans- 
fùgas.  Hùc  cùm  ab  Ôstià  navigaret ,  vehe^ 
mèriti  circîo  bîs  jpenè  demêrsus  est  pl^ôpe 
Ligurlam,  jùxtàquëStœchàdas  insulas.  Quare 
à  Massilia  Gessoriacum  usque  pedestti  iti- 
uere  conlecto ,  inile  transmisit  :  ac  sine  uUo 
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rcprçehait  cni  le  cselibat ,  ou  If  «térilité  de  leurs 
femmes-,  ou  le  défaut  de  \Àen% ,  se  trouvèceat  ma* 
ris  ,^  pères  et  riches  :  il  y  en  eut  même  un  que  Ton 
accusa  Savoir  attenté  siir  lui-même  et  de  s'ètt« 
blc&ssé  ;  ilôta  ses  habits  <st  fit  yoir  <|ii'il  D'avah  aut 
ei^ç  jble^^lire,  Qa  remarqua  avf9si  y^  epxre  ^utpeç 
actes  extraordinaires  de  sa  censure ,  qu'il  fit  ache- 
ter et  mettre  eti  pièces  un  chariot  4'argent  d'une 
construction^  magnifique ,  nkis  en  vente  dans  un 
quartier  de:  B0me  nomfôé  1.9s  Statues  ;  que» 
dans  yu  sei|ljoHJr,'il  pqtdia  vingt  édits,  parmi 
lesquels  il  y  en  avait  un  qui  avertissait  que  les 
tonneaux  fussent  bien  enduits  de  poix,  parce  qu'il 
7  aurait  beaucoup  de  vin  dans  Tannée ,  et  un  au* 
tipe  qm  i]3K%iiKit  le  suc  4es  ifs  «omine'un  re^iètfç 
souverain  contre  la  mprsure  de  vipère. 

XVII.  Il  ne  fit  qu'une  seule  expédition  militai^ 
re,  et  elle  ne  fut  pas  considérable.  Le  sénat  lui 
avait  décerné  les  ornemens  triomphaux ,  mais,  ne 
trouvant  pas  que  ce  fut  une  asse2  grande  décora- 
tion pour  la  majesté  de  son  rang  ,  il  voulut  un 
triomphe. complet ,  et  choisit  pour  le  champ  de  ses 
exploits  FAngleterre,  alors  mécontente  des  Romains 
à  roc<}asion  de  quelques  transfuges  qu'on  n^avait 
pas  rendus ,  et  qui  d'aiUeur^  n'avait  pas  été  atta- 
quée depuis  Jules  César.  Il  s'etpbarqua  à  Ostie  ; 
mais  un  vent  violent  pensa  le  faire  périr  deux  fois 
auprès  dés  îles  Stécades  (1),  vers  les  bords  de  Li- 

*■  ■    "-     '    ""  ■  iiN».ii...|  I   Ml  I  I        I, »     I  ,1  |ii  I  I,  I  II  I*.!!     m Ml  I  ».iii..i.  ■.- 

(i)  Troîspntites îles qai sont vis^çi-^ de MarypiHe. 
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praelio  aut  sanguine^  intrâpaucissiitiosdies; 
parle  insuïœ  in  deditionem  receptâ ,  sexto 
quam  profectus  ei'at  mense  Komam  rediit  ^ 
triumphavilque  maximo  apparatu.  Ad  cujas 
spectaculum  comtnearc  in  urbem  non  solùm 
prœsidibus  provincîarum  permisit ,  verùm 
(Stiam  exsulibu^  .quibusdam  :  atque  intei: 
hostilia  spolia  y  navalem  coronani  fastigio 
palatinae  domus  juxta  civicam  fixit^  trajecti 
et  quasi  domiti  pçeani  insigne,  Currum  ejus 
Messalina  uxor  carpento  secuta  est  :  secuti 
et  triumphalia  ornamenta  eodem  bello  adep^ 
ti,  sed  caeleri  pedibus  et  in  prœtexta,  Cras-' 
3US  Frqgi  equo  phalerato  et  in  veste  palma- 
ta  f  quod  eum  honorem  iteraverat 

XVIII.  Urbis  annonaeque  curam  soUici- 
tissimè  seniper  egit.  Cùm  jEmilîana  perti- 
nacius  ardèrent,  in  diribitorio  duabus  noc- 
tibus  mansit  r  ac  déficiente  militum  ac  fa^ 
niiliarum  turba ,  auxilio  plebem  per  magîs'- 
jtratus  ex. omnibus  vicis  convocavit:  ac  po- 
siûs  ante  se  cum  pecuni^  (iscis^  ad  subyer- 
niendum  bortatus  -  est  ^  repFœsentang  pro 
ppera  dignam  cui<|ue  ipercedeiq.:  Arctipre 
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gurie.  Il  aborda  à  ^Marseille  ,  et  alla  par  terra 
jusqu'à  Gessoriac.  (i)  En  peu  de  )our9ili['eiiipara9 
«ans  combat  et  sans  effusion  de  sang,  d'une  partie 
de  rile;  revint  à  Boiiie  six  mois  après  son  départ, 
et  triompha  avec  le  plus  grand  appareiL  U  permit 
^ux  gouverneurs  de  provinces ,  et  même  à  quel- 
ques exilés,  de  venir  à  Rome  pour  voir  ce  spec- 
tacle, et  plaça  sur  le  faîte  du  palais  des  Césars  une 
couronne  navale  à  côté  de  la  couronne  civique, 
comme  un  monument  de  sa  victoire  sur  TOcéan. 
^a  femme  Messaline  suivit  dans  un  cbariot  le  char 
triomphal  du  vainqueur  i  plusieurs  Romains,  qui 
avaient  mérité  dans  cette  guerre  les  ornemens  du 
triomphe ,  marchaient  à  pied ,  couverts  d'uije  robe 
prétexte  ;  et,  seul  d'entr'eùx ,  Crassus  Frugi  montait 
un  cheval  caparaçonné ,  et  a  va  II  la  robe  de  triomphe 
ornée  de  palmes  ,  parce  que  c'était  la  seconde  fois 
qu'on  lui  avait  décerné  les  récompenses  militaires. 
XVIII.  Claude  s'occupa  avec  une  extrême  at- 
tention du  soin  d'approvisionner  la  ville  et  de  sa 
sûreté.  Dans  l'incendie  du  quartier  Emilien ,  com- 
me le  feu  ne  s'éteignait  pas  facilement ,  il  passa 
deux  nuits  dans  une  place ,  et  les  soldats  et  les  es- 
claves manqusint  de  force  ,  il  fit  venh* ,  par  le  mi- 
nistère des  magistrats ,  le  peuple  de  tous  les  q«ar«- 
tiers  de  Rome  pour  remplacer  les  sdtdarts  et  tra*- 
vaîUer  devant  lui;  il  s'était  fait  apporter  des  cais- 
ses remplies  d'argent  pour  récompenser  ceux  qui 

^ ■    ■- •' •■       ■   — ■■.■■■    j......     ■■  I      I  y  «.r» 

( i)  Au jourd^dui ,  Calais . 
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autem  annônâ  ob  assiduas^sterilitates  deteu^ 
tas  quondam  niedio  foro  a  turba  y  conyi- 
tnsque  ac  simul  fragminibus  panîs  ita  ins-* 
tratus,  ut  a&gre  nec  iiisi  postico  cvadere  in 
palatium  valuerit ,  nîbil  non  excogitavit  ad 
invehendos  etiam  in  tempore  hiberno'  corn- 
meatus. 

XIX.  Nam  et  negotiatoribus  certa  lucra 
proposuit  y  suscepto  in  se  dàmno  si  cui  quid 
per  tempestates  accidisset  :  et  naves  merca- 
turœ  causa  fabricantibus  magna  commoda 
constituit  :  pro  condîtione  cujusque,  civibus 
yacationem  legis  Paplaa  Poppaeae  :  Latinis  jus 
quiritum  :  feminis  jus  quatuor  liberpruni  : 
quae  constituta  hodie  sçrvantur. 

XX.  Opéra  magna  potius  qukm  necessa-* 
rîa ,  quam  multa  perfecit  ;  sed  vel  praecipua, 
aquœductum  a  Caîo  inchoatum  :  item  emis- 
sarium  Fucini  lacus^  portumque  ostiensem  r 
quaiifiquam  sciret  ex  bis  alterum  ab  Augusto 
precautibus  assidue  Marsis  pegatum,  alte- 
ïtum  a  divQ  Julio  saepius  destinatuip  ,  ac 
propter  difficuhatem  omissum  :  Claudia^ 
aquœ  gelidos  et  uberes  fontes  y  quorum  al- 
teri  Gaeruleo,  alteri  Albuneo  nomen  est  : 
simulque  rivum  Anienis  noYb  làpidao  opère 


Digitized  by  VjOOQIC 


CLAURJE.  i55 

signaleraifQft  hv^  ac^^lté.  Los  vi\fre«  manquaiat  à 
Boa^çi  £^ès  plusieurs  apQ^ea  de  stériJlité,  il  se  tU 
îgrrêter  dap^  Ifii  plfiiçe  publique  par  la  foule  du  peu- 
ple cjui  l'accablait,  d'injures  et  lui  jetait  des  wi.or- 
ceaux  de  pain  (i),  en  sorte  qu'il  eut  beaucoup  de 
pejne  à  se  sauver  dans  son  palais.  Depuis  ce  temps 
lî  ne  négligea  rien  pour  faire  venir  des  vivres  à 
Rome  9  même  en  hiver. 

^XIX.  Il  proposai  des  gaios  eoosidérahles  aus^ 
enirepreaem*s.  en  çeHe  partie,  et-  il  prit  les  perles 
sur  lui  9  il  accorda  à  ceu^  qui  feraient  construire 
des  vaisseaux  pour  Je  commerce,  des  privilèges 
fixes  d'après  l'état  que  chacun  d'eux  tenait  dans 
Pempîre ,  tels  que  la  dispense  de  la  lot  P  a  Pi  a 
PoppÉA  (2)  àilx  citoyens,  le  rang  de  citoyens  aux 
Latins,  et  les  prérogatives  des  ^ïères  qui  avaient 
({uatre  enfsM^s  aux  femmes  des  constri^çteurs.  Tour- 
tes ces.copstitutÎQOs  subsistent  encore  aujourd'hui. 

XX.  Il  acheva  peu  .de  monumens  publics ,  et 
ils  étaient  plutôt  grî^nds  que  nécessaires,  l'acque- 
duc  commencé  par  Çaius ,  l'issue  du  lac  Fucin  et 
le  port  d'Ostie  :  il  savait  qu'Auguste  avait  refusé 
obstinément  le  dernier  de  ces  ouvrages  aux  Marses 
qui  le  denxandaient ,  et  que  Jules  César  avait  été 

(i)  Apparemment  pour  lui  faire  voir  à  quel  point  il 
étfût  n^uvai^ 

(2)  Lpi  qui  j'€glait  le  temps  des  mariages ,  le  nom- 
bre des  en  fan  s  et  beaucoup  d'autres  articles  sembla-" 
l>les« 
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în  urbem  perduxit/dîyisitque  in  plurimos 
et  orhalissîmoslacus.Fucraum  aggressus  est, 
non  minus  cômpcndîi  spe  quam  gloriœ ,  cùm 
quidam  privato  sumptu  emissuros  se  repro- 
milterent,  si  sibi  siccati  agri  concederenlur. 
JPer  tria  autem  passuum  millia ,  partim  ef- 
fosso  monte ,  partim  exciso ,  canalem  ab- 
solvit  segre,  et  post  undecim  aiïnos,  quam- 
vis  contînuis  trîginta  hominum  milHbus  sine 
întermissione  operantibus.  Portum  Ostîœ 
exstruxit,  circumducto  dextrâ*  sinislrâque 
brachio,  et  ad  introitum  profundo  jam  solo 
xiiole  objecta  :  quàm  quo  stabilius  fundaret^ 
xiavem  ante'demersit,  quâ  magnus  ôbeliscus 
ex  ^gypto  fiierat  advectus,  congestisque 
pîlîs  superposuit  àltissimam  turrim  în  exem- 
plum  alexandrin!  phari^  ut  ad  nocturnos 
ignés  curstfm  navigia  dirigèrent. 


XXL  Congiaria  populo  saepius  distribuit. 
Spectacula  quoque  complura  Tnagnifica- 
que  edidit  ,  non  usitata  modo ,  ac  soHtis 
locis,  sed  et  commentitia,  et  ex  antiquit»le 
repetita,  et  ubi  praeterea  ncmo  ante  eum. 
Ludos  dedicationis  pompeiani  tbeatri ,  quod 
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oMige  de  redoncer  à  Faulre.  Il  conduisit  i  Rome 
l'eau  nommée  .de  9011  nom  Claudia,  foui'uie  par 
deux  sources  appelées  l'une  tA  SOURCE"  vert R,  el 
l'autre  l'albuKée,  et  les  eaux  du  Te veron  por- 
tées dans  des  canaux  de  pierres  et  distribuées  dan» 
de  très-beaux  réservoirs.  A  l'égard  de  l'issue  du 
lac  Fucîn ,  il  vit  à  l'entreprendre  autant  de  profit 
que  de  gloire ,  plusieurs  particuliers  s'étant  char- 
gés des  frais,  à  condition  qu'on  leur  donnerait  le» 
campagnes  qui  resteraient  à  sec  quand  les  eaux 
seraient  retirées  :  le  canal  fut  achevé  avec  beau- 
coup de  peine ,  et  creuaé  l'espace  de  trois  mille  pas 
au  travers  d'une  montagne  dont  i)  fallut  excaver 
une  partie  et  faire  sauter  l'autre.  L'ouvrage  dora 
onze  ans,  quelque  trente  mille  hommes  y  travail- 
lassent sans  relâche.  Il  bâtit  up  port  à  Ostie  eu 
construisant  un  mole  qui  s'étendait  à  droite  et  à 
gauche,  et  une  digue  à  l'entrée  établie  sur  un  vais- 
seau qui  avait  apporté  d'Egypte  un  obélisque  im- 
mense ,  et  qu'on  avait  fait  enfoncer  :  sur  cette  di- 
gue s'élevait  une  tour  très-haute,  semblable  au 
phare  d'Alexandrie,  pour  éclairer  les  vaisseaux 
pendant  la 'nuit/ 

XXL  II  distribua  plusieurs  gratifications  au 
peuple ,  et  donna  des  spectacles  en  grand  nombre 
.  et  avec  magnificence;  il  ne  s'en  tint  pas  à  l'appa- 
reil ordinaire  et  atjx  lieux  prescrits;  il  inventa  des 
jeux  nouveaux,  et  en -fit  revivre  d'anciens  dans  de 
nouveaux  emplacemens.  Lorsqu'il  célébra  la  dé*- 
4iicace  du  théâtre  de  Pompée,  qui  avait  été  bruIé 
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ambu&tam  raatituerat^  e  U'ibmtali  pOsilo  in 
orchestra  commii^it  ^  cùm  prius  apud  supe«- 
rioi^  eedes  sup^icasset,  «perqiie  mediam 
Caveam  sedentîbus  ac  silentibus  cuiictîs, 
descendisset.  Pecît  et  saeculâres ,  quasi  anti- 
cipatos  àb  Augusto,  nec  legitihio  tempori 
réservâtes  :  quamvîs  ipse  îu  bistbriîs  suis 
prpdat  9  intermissos  eos  Augustum  multo 
post  f  dîligentissimè  annorum  i^atione  sub- 
dactâ^  in  ordinem  redegisse.  Quare  vox 
pr^scoais  irrisa  esx,  inyitanti^  more  soleiuii 
«d.ludos^  qti06  nec  spectasset  quisquam:^ 
otù  spectattirus  esset  :  cum  superessent  ad- 
faacqiki  speccaverant ,  et  qtiidam  histrîonum 
producti  (Jim  lunc:  ^^oqtie  prodticerentur. 
èircenses  fréquenter  etiàm  iû  Tàtidaiio  com^ 
mîsity  nonnùnquara  interjeciâ  per  quinos 
ihissus  venatîone.  Cîrco  vero  ftïa^tîïiio  maf- 
moreis  carceribus ,  auratisquë  itietîs ,  quœ 
utraque  et  tophina  ac  lîgnea  antea  fucrant, 
exculto ,  propria  senatoribus  constituit  loca , 
promiscuè  spectare  solitis.  Ac  super  quadri- 
garura  certamina,  Trojae  lusum  exbibuît, 
et  africanas  conficiente  turmâ  equitum  prœ- 
lorîanorum ,  ducibus  tribunis ,  ipspque  prae- 
fecto  :  prâeterea  thessalos  équités ,  qui  feros 
taures  *per  spiatia  Circi  agunt:^  insiiiuntque 
defessos ,  et  ad  terram  corhibùs  detraliunt. 
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et  ^'tl  ayait  rétabli ,  il  se  fil  mettre  un  tribunal 
dftns  Torchestre  pour  donner  de  là  le  »i(^al  de» 
jeux  :  il  avait  auparavant  fait  un  sacrifice  dans  un 
lieu  plus  élevé ,  et  était  venu  prendre  sa  place  en 
traversant  toute  rassemblée  assise  et  en  silence. 
Il  solemùisa  les  jeux  séculaires  dont  il  prétendit 
qu'Auguste  avait  avancé  l'époque ,  quoiqu'il  ait 
dît  lui-même  dans  ses  mémoires  qu'Auguste  les 
avait  placés  dans  l<s  temps  préfix  après  un  calcul 
trè^-exact  des  années  où  ils  avaient  été  interrom- 
pus :  aussi  iMii-ce  oÉoqiia  de  l'anhonce  du  crieur 
public  lor^U'ii  iiività  totis  le»  oiïoyens  avec  la 
ftirmnle  usitée  à  des  jéUx  qu'aucun  d'eux  n'avait 
vus  et  qu'micika.  ne  reverrait  ;  il  ^  avait  encore 
beaucoup  de  spectateurs  des  deraiers  que  r<Hà 
9vait  célébrés ,  et  n^èmè  encoJre  quelques  acteurs.  Il 
fit  faire  souvent  les  courses  du  cirque  sur  la  mon* 
tagne  du  Vatican ,  et  plaça  des  combats  de  bètea 
pour  intermède  entre  les  courses-  H  orna  le  grand 
cirque  de  barrières  de  marbre  et  de  bornes  do- 
rées 5  elles  étaient  auparavant  de  pierres  ou  de 
bois;  il  al^signa  des  places  aux  sénateurs  qui,  avant 
lui ,  n'en  avaient  pas  de  marquées.  Il  joignit  les 
évolutions  trôyetottes  aux  combats  de  cfharîots  ;  et 
là  cavalerie  prétokienne,  commandée  par  ses  tri- 
bune ^t  par  te  pi^éfetlui-tâêikiè,  combattit  contre 
des  monslreis  df Afirk^ctfe.  On  Tit  aussi  des  cavaliers 
tbessalienft  pduFsuivre  dans  la  cirque  des  tau- 
reaux fougueux  ^  leur  sauter  sur  le  dos  après  les 
avoir  fatigués  »  et  les  terrasser  en  les  saisissant  par 
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Gladiataïîû'  munera  plurifiirîam'  ac-  tntilti* 
plicta  exhibuit.  Anniversarîùm  in  castri^ 
praelorîanîs  sine  venatione  apparâluqtie  ^ 
justum  atque  legîlimum  in  Septîs,  ibidem 
exlraordînarium  et  brève,  dierurnqùepaù- 
coruBi,  quodque  appellare  cœpitSportulani: 
quia  primùm  daturus  edîxerat^  velut  ad  sii- 
bitam  condictamque  cœnulam  invitare  se 
populum.  Nec  uUo  spectaculi  génère  corn- 
munior  aut  remissior  erat ,  adeo  ut  oblatos 
victoribus  aureos  prolatà  sinistrà ,  parfter 
cùm  vulgo ,  yoce  digitisque  numeraret  :  ac 
sœpe  hoftando  rogandoque-  ad  Hbilaritatem 
homines  provocaret ,  dominos  identidem  ap- 
pellans  ,  -  inimrstis  interdum  frigidis  et  ac- 
cersitis  jocîs."  Qoalis  est 'Ciihi^  Pâlumbum 
postulantibus,  dattirum  sépromisit,  sicap-^ 
tus  esset.  lUùd  quiDque  plane  quaiitumvis 
salubriter  et  in  tempore,  cùm /essedario  ^ 
pro  quo  quatuor  fiiii  deprecabantur,  magno, 
omnium  favore  indulsisset  rudem ,  tabulant 
illico  misit ,  admonens  populum  quantopere 
liberos  suscipere. deberet ,  quos  viderest.çt 
gladiatori  pr^^idio  gratiœqae  esse^  Ëdiditel 
in  Martio  campo-expugnatiôném  direptio-' 
.nemque  oppidi  ad  imaginera;  belUcam  y  et 

(i)  Cest  ainsi  qu'on  appelait  Tespèce  de  desserte  ^pA 
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les  cornes.  Il  multiplia  les  spectacles  de  giddia- 
ieurs.  Il  en  donna  Un  andùel  dans  le  camp  des 
Prétoriens  sans  appareil  et  sans  combat  de  bètes  y 
un  autre  dans  le  cîhamp  de  Mars  dans  la  forme  ac- 
coutumée ,  et  un  extraordinaire  et  de  peu  de  jours 
qu*il  appelait  la  ration  (i)  ,  parce  qu'en  l'annon- 
çant il  avait  dit  qu'il  invitait  le  peuple  à  un  petit 
repas  sans  cérémonie.  Il  ne  parut  pf s  moins  sé- 
rieusement occupé  de  tous  les  autres  genres  de 
(Spectacles.  On  le  voyait  en  public  compter  par  ses 
doigts  les  pièces  d'or  distribuées  aux  vainqueurs  , 
exciter  lui-mèmè  tous  les  citoyens  à  la  joie  et  à  la 
gaieté^  les  appelant  ses  maîtres,  et  plaisantant 
quelquefois  avec  eux  asse2  mal -adroitement.  Par 
exemple,  conune  on  demandait  un  gladiateur  nom- 
mé Palumbus  (2),  il  répondit,  en  jouant  sur  le 
tnot,  OUI ,  s'il  est  pris  :  ayant  accordé  à  un  au- 
tre gladiateur  le  congé  que  demandaient  pour  lui 
ses  quatre  fils ,  et  voyant  que  tout  le  monde  s'in- 
téressait à  cette  grâce,  il  fit  courir  dés* billets  dans' 
lesquels  il  représentait  au  peuple  combien  il  y  avait 
à  gagner  à  faire  des  enfans,  puisqu'on  en  savait 
tant  de  gré  même  à  un  gladiateur  5  ce  qui  après 
tout  n'était  pas  si  déplacé  dans  ce  temps  et  dans 
nos  mœurs.  Il  fit  représenter  dans  le  champ  de 
Mars  la  priste  et  le  pillage  d'une  ville  j  et  la  sou- 
k- _, , -■    .-  •    ■■- '  t  '-    '  ■  i  ■   ■ — ■' — ^ 

les  citoyens  riches  faisaient  prendre  sur  ïeiïrs  tablée  ^ 
et  dontiartent  à  leurs  cliens. 
-  (2)  Ce  qui  signifie  pigeon  jramier. 

».  tt 
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dedîtionem  Brî^anniae  regum ,  praeseditque 
paludatus.  Quîn  et  emissurus  Fucinum  la- 
cum  y  naumachiam  ante  commisît.  Sed  cum 
proclamantibus  naumachiariis  ,  Ai^t  y  im- 
peratOTy  moriluri  te  salutanty  rëspoii^dis* 
set  y  Ai>tte  "posj  neque  post  hanc  vocem , 
quasi  venîà  data,  quisquam  dimicare  vellet, 
dîu  cunctatus  an  omnes  îgni  ferroquc  ab- 
sumeret,  tandem  e  sede  sua  prosiluît,  ac 
per  ambitum  lacus ,  non  sine  fœdà  vacîUar 
tioûe  discarrens,  partim  minando  pariiia 
adlidrtando  ad  pugnam  compulit.  Hoc  spec^ 
tacuïo  classis  sîcnla  et  rhodia  concurre- 
runt,  duodenarum  triremium  s,ingulae,  ex- 
ciente  buccinâ  Tritone  argenteo ,  qui  e  me- 
dio  lacu  per  machinam  emerserat. 

XXU.  Quœdam  circa  ceremonias,  cîvi*- 
lemqiie  et  mîlitarem  morem,  item  circa 
omnium  ordinum  statum ,  domi  Ibrisquc , 
aut  correxit ,  aut  exôleta  revocavit ,  aut 
etiam  nova  instituit.  In  cooptandis  per  col- 
legia  sacerdotibus  ,  neminem  nisi  juratus 
nomipiavit  :  observavitque  sedulo,  ut  quoties 
terra  in  urbe  movisset,  ferias  advocata  con- 
cione  praetor  indiceret;  utque  dira  avi  iu 
urbe  aut  in  Gapitolia  visa ,  obsècratio  ha- 
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misâba  des  rots  d'Angleterre ,  et  il  y  prësida  ea 
Labît  guerrier.  Avant  que  de  dcmner  une  issue  au 
lac  Fucin,  il  y  fit  voir  une  naumacbie.  (a)  Les 
combattans  lui  ayant  dit  :  Bon  jour,  notre  empe- 
i*eur ,  n4>U8  tous  saluons  avant  que  de  mourir;  et 
lui  leur  ayant  répondu  bon  jour ,  aucun  d'eux  ne 
voulut  plu«  combattre,  prenant  ce  mot  pour  une* 
parole  de  grâce.  Claude  délibéra  quelque  tempi 
s'il  les  ferait  périr  tous  par  le  fer  ou  par  le  feu  : 
enfin  il  se  leva  brusquement  de  sa  place,  et  faisant 
le  tour  du  lac  d'un  pas  tremblant  et  ridicule,  11  les 
engagea  à  combattre  moitié  par  menace,  moitié 
par  promesse.  Douze  galères  dç  Rhodes  et  autant 
de  Sicile ,  chacune  à  trois  rangs  de  rames  ,  se 
heurtèrent  dans  ce  combat  au  bruit  de  la  trom- 
pette qu'embouchait  un  triton  d'argent  élevé  sur  le 
lac  datis  une  machine. 

'  XXII.  Il  réforma,  établit  ou  innova  beaucoup 
dans  les  cérémonies  publiques  ,  dans  les  mœurs 
civileift  ou  imlitaires  et  dans  l'état  de  tous  les  or-^ 
dres  au  dedans  et  au  dehors  de  la  ville  :  jamais  il 
n'agrégea  un  nouveau  membre  au  collège  de» 
pontifes ,  sans  avoir  prêté  auparavant  le  serments 
Toutes  les  fois  qu'il  y  eut  tremblement  de  terre, 
il  fit  indiquer  des  fêtes  expiatoires  par  le  préleur 
devant  le  peuple  assemblé^  et  lui-même,  en  qua- 
lité de  souverain  pontife  ,  montait  à  la  tribune 
aux  haratigues,  et >  faisant  retirer  les  esclaves  elf 

■    ■!■ ■■iiii    I    ■■  ■ mil    I ■  .p    II  <i  I  if     IIIMII...PMII.II  iiili 

(i)  Combat  naval*    • 
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beretur,  eamque  ipso  jure  maxîmi  pontiftcis^ 
cominonito  pro  rostris  populo  praeiret,  sub-* 
znotàque  operariorum  servorumque  turbâ. 

XXIII.  Rerum  actum  divisum  antea  in 
hibernos  œstivosque  menscs  coujunxit.  Juris- 
dictionem  de  fîdei  commissis,  quotannis  et 
fliQtiim  in  urbe  delegari  magistratibus  so* 
litam ,  in  perpeluum ,  atqtie  etiam  per  pro- 
vincias  potestatibus ,  demandavit.  Capili  Pa- 
piœ  Popaeae  logis,  a  Tiberio  Caesare,  quasi 
sexagenarii  generare  non  possent^  addito, 
obrogavit.  Sanxit  ut  pupillis  extra  ordineni 
tutores  a  consulibus  darentur,  utque  hi^ 
quibus  a  magistratibus  provinciae  interdice- 
rentur,  Urbe  quoque  et  Italiâ  submoveren- 
tur.  Ipse  quodam  novo  exemplo  relegavit, 
ut  ultra  lapidem  tertium  yetaret  egredi  ab 
urbe*  De  majore  negotio  acturus,  in  curia 
médius  inter  consulum  sellas  tribunîtio  sub- 
sellio  sedebat.  Commeatus  a  senatu  peti  so- 

litos  beneficii  sui  fecit. 

* 

XXIV.  Ornamenta  consularia  eliam  pro- 
curatoribus  duoenariis  induisit.  Senatoriam 
dignitatem  recusantibus ,  equestrem  quoque 

(i)  Celle  qu'Auguste  ajout»,  çosmieoiira  yu^aus 
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les  manoeuvres ,  il  annonçait  au  peuple  des  prié* 
res  publiques  lorsqu'on  ayatt  observé  quelques 
prodiges  funestes  dans  Bome  ou  dans  le  Capi- 
tôle. 

XXIII-  Il  voulut  que  les  actions  intentées  en 
justice  ^  qui  avaient  auparavant  des  termes  marqués  ' 
en  hiver  ou  en  été ,  se  poursuivissent  également 
dans  tous  les  temps.  Iol  connaissance  des  fidéicom- 
mis  auparavant  attribuée  aux  magistrats  de  Rome 
comme  une  commission  annuelle  leur  fut  assurée 
à  perpétuité,  ainsi  qu'a  ut  gouverneurs  de  pro^ 
yinces.  Il  cassa  un  article  de  la  loi  Papia  aîouté 
par  Tibère  ,  qui  supposait   que  les  sexagé|flkes 
ne   pouvaient  pas  engendrer.  Il   établit   q^Fles 
consuls  donneraient  extraordinaireraent  des   tu<- 
teurs  aux  mineurs ,  et  que  ceux  qui  seraient  exi- 
lés par  les  gouverneurs  de  provinces  le  seraieqt 
aussi  de  Rome  et  de  l'It^U^-  U  imagina  une  as- 
sez singulière  espèce  de  ban ,  en  défendant  à  un 
ciloyen  de  s'éloigner  de  Rome  l'espatie  de  plus  de 
trois  milles.  Lorsqu'il  y  avait  à  délibérer  sur  quel- 
ques affaires    importantes  ,    il    siégeait  au  sén^t 
dans  une  chaire  de  tribun  entre  les  deux  consuls. 
Il  se  réserva  le  droit  de  donner  des  passe-ports  que 
le  sénat  délivrait  auparavant. 

XXy.  Il  accorda  les  ornemens  consulaires  à  la 
décurie  (i)  des  PEUX  CENTS.  Il  ôta  la  qualité  de 

I      t  I.     I  lin  II  I  ■  ^— — ■  I  — .^.^ 

trois  décurîes  des  chevaliers,  et  qui  était  chargée   dp 
Juger  les  causes  peu  cousidérables . 
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ademit.  Laium  claVam  y  quainvis  initio  af- 
firtnasset  non  lecturum  senatorem ,  nisi  ci- 
Vis  romani  abnepotem  ^  etiam  libertini  fillo 
pribuit  :  sed  3ub  coudilione ,.  si  prius  ab 
équité  romano  adoptatus  esset.  Ac  sic  que* 
quç  reprehensionem  verèns ,  etiam  Appium 
caecum  generis  sui  proauctorem,  censorem, 
libertinoTum  filios  ia  seaatum  allegisse  do- 
cuit  :  îgnarus,  tem^oribus  Appii,  et  dein- 
CGm  aliquamdiu  libertinos  dictos ,  non  ipsos 
qSnanumittçrentur^  sed  inge^uos  ex  bis 
procreatos.  Collegio  quœstorum  pro  stratura 
yiarum  gladiatorum  munus  injunxit  ;  de* 
tractâque  ostiensi  et  gàllicâ  provînciâ ,  cu- 
ram  aerarii  $aturni  reddidit ,  quam  medio 
tempore  prœtores^  aut  utique  praeturà  fizncti 
sustinuerant.  Triumphalia  ornamenta  Silano 
fîliaî  suae  sponso  nondum  puberi  dédit.  Ma- 
joribus  verô  natu,  tam  multis,  tamque  fa- 
cile,  ut  epistola  communi  legionura  nomine 
exstiterit  y  petentium  ut  legatis  consularibus 
simul  cum  exercitu  et  triumphalia  darentur, 
ne  causam  belli  quoquo  modo  quœrerent. 
Aulo  Plautio  etiam  oy^tioaem  deqrevit  ;  iu* 
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chevalier  à  ceux  d'en^r^eux.qui  refusèrent  celle  de 
sénateur.  Il  donna  le  laticlave  au  fils  d'un  affran- 
chi à   condition  qu'il  se  ferait  adopter  par  un 
chevalier  romain  :  il  violait  en  cela  la  promesse 
qu'il  avait  faite  de  ne  faire  entrer  personne  dans 
le  sénat  qui  ne  fût  au  moins  Farrière-neveu  d'un 
citoyen  Romain.  Il  est  vrai  que  pour  s*en  excuser 
il  rappela  l'exemple  d'Appius  l'aveugle ,  l'un  de  ses 
aïeux,  qui,  étant  censeur,  fit  entrer  dans  le  sénat 
des  fils  d'affranchis.  Mais  il  ignorait  que  du  temps 
d'Appius  ,^êt  mième  encore  après  lui,  on  appelait  dû 
nom    d'affranchi   (LibertiîIds)  non  seulement 
ceux  qui  avaient  reçu  hi  liberté  de  leurs  maîtres^ 
mais  les  hommes  libres  nés  d'affmicUis.  Le  col« 
lége  des  questeurs  fut  chargé  de  donner  un  speo*- 
tacle  de  gli^^iateurs,  au  lieu  delà  réparation  des 
chemins  qui  était  une  de  leurs  foncjlions.  Il  leur 
ôta  aussi  le  gouvernement  de  la  Gaule  et  d'Ostie, 
et  leur  donna  en  dédommagement  la  garde  du 
trésor  public  du  temple  de  Saturne,  confiée  de- 
puis Auguste  à  des  préteurs  en  charge  ou  sortis  de 
charge.  Il  accorda  les   ornemens  triomphaux  à 
Silanus  son  gendre ,  avant  qu'il  eût  la  robe  viri- 
le; et  en  général  il  les  prodigua  tellement,  qull 
reçut  des  légions  en  corps 'ùtie  récite  qui  le  sup^ 
pliait  de  décerner  aux  proconsuls  ies  omemeoi 
du  triomphe /en  même  temps  qu'un,  gouverne* 
ment,  afin  qjii'ils  ne  «t^çj^cha^ept .pa^ des  prétex- 
te^, de  gùei:res,  à  quelque  Jp^ix  que  ce  fût.  A^ihis 
Plauûus  ^ut  même  -les  honneurs  de  l'ovation ,  et 
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gressoque  urbem  obvîam  progressus,  etiu 
Capitolium  eunti  et  inde  rursus  revertenti 
}atus  texit.  Gabinio  Secundo ,  Chaucis ,  gente 
germanîcâ,  superatis,  çhauçici  co^nomen 
usurpare  concessît. 

XXV.  Equestres  militias  ita  ordinavit,  ut 
post  cohortejTi;  alam  :  post  alam,  tribuna* 
tum  legioiiîs  daret  :  stipendiaque  ipstituit  et 
îmaginanœ  militiaer  genus ,  quod  vocatur  Sur 
pra-numerum ,  quo  absentes  et  titulo  tenus 
fungerentur.  Milites  domos  senatorias  saluT 
tandi  causa  ingredi ,  etiam  patrum  decreto 
prohibuit.  Libertii^os ,  qui  se  pro  equitibus 
romanis  agerent ,  publicavît.  Ingratos  et  de 
quibus  patroni  querereptur ,   revocavit  în 
servi  tu  tera  :  advocatisque  eorum  negavit  se 
adversùs  libertos  ipsorum  jus  dicturnm.  Cum 
quidam    aegra  et  affecta  mancipia  in  insu-r 
lam  jEsculapii  tœdio  medendi  exporierent, 
omnes  qvii  exponer^niur,  llberos  esse  sanxit , 
jiec  redire  in  ditionem  domini^  si  convar 
luissent  ;  quofi  si  quis  necare  quem  mallet 
quàm  exponere,  cçedis  crimiîie  (eneri.  Viar 
tores  ne  per  Italiœ  oppida,  nisi  aul  pedibus^ 
aut  «ellâ ,  aut  lecticâ  transirent ,    nionuit 
edicto,  Putealîs  et  Ostiee  singulas  cohortes 
ad  arcendos  incendiorum  casus  coUocavit. 
IjPeregrinœ  conditionis  homînes  veluit  usurx 
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Claude  alla  au  deyant  de  lui ,  et  se  tint  à  ses  côtés 
lorsqu'il  monta  au  Capitole  et  lorsqu'il  en  déseen-» 
dit.  Gabinius  Secundus  ayant  vaincu  les  Gauches, 
nation  Germaine,  eut  la  permission  de  porter  h». 
8urnom  de  Caucique. 

XXy.  Claude  régla  le  service  de  la  cavalerie ,  de 
manière  qu'après  avoir  cemmandé  une  cohorte  on 
commandait  un  escadron,  et  que  de  là  on  nassait 
au  grade  de  tribun  légionnaire.  Il  établit  aussi 
une  nouvelle  paie  pour  des  surnuméraires ,  qui 
n'avaient  qu'un  titre  et  point  de  fonctions.  Il  fit 
défendre  aux  soldats  par  un  sénatus-consulte  d'en- 
trer dans  les  maisons  des  sénateurs  pour  leur  ren- 
dre visite.  Il  fit  vendre  à  l'encan  des  affranchis  qui 
se  faisaient  passer  pour  des  chevaliers  Romains. 
Il  fit  li^mettre  en  servitude  ceni  qui  étaient  ingrats 
et  qui  donnaient  à  leurs  maîtres  des  sujets  de 
plainte;  et  s'il  se  présentait  des  avocats  pour  le» 
défendre^  il  leUr  disait  qu'en  pareil  cas  il  ne  leur 
rendrait  pas  justice  contre  leurs  Affranchis.  Qiicl-»' 
ques  citoyens  ayant  fait  exposer  leurs  c^laves  ma- 
lades dans  l'île  d'Ësculape ,  pour  s'épargner  la 
peine  de  lea  guérir,  il  déclara  que  tous  ceux  qui 
seraient  ainsi  exposés  ,  serajeut  libres  et  n'ap- 
partiendraient plus  à  leurs  maitres,  en  cas  de  gué- 
rison;  et  que  si  quelqu'un  tuait  son  esclave  au  lieu 
de  l'exposer,  il  serait  tenu  coupaHe  de  meurtre, 
II  enjoignît  aux  voyageurs,  par  un  édit  exprès , 
fie  ne  point  passer  par  les  villes  d'Italie  autrement 
qu'à  pied  ou  en  litière.  Il  plaça  à  Pouzzoks  et  -^ 
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plum  quoque  în  Sicilia  Venerîs  Erycînœ  ve- 
tustate  collapsum ,  ut  ex  aerario  populi  ro- 
mani reficeretur,  auct;or  fuit.  Cuiri  t'egibus 
fœdus  in  foro  icit,  porcâ  caesâ ,  ad^'vetere 
feçialium  prœfatîbne  adhibitâ.  Sed  et  hœc 
et  caetera,  totumque  adeo  ex  parte  magna 
principatum ,  non  tam  suo  quam  uxonim 
libertorumque  arbitrio  administravit  :  talis 
utique  plerumque ,  qualem  esse  eum  aut 
expedirct  illîs ,  aut  liberct. 

XXVI.  Sponsas  admodum  adolescens  duas 
habuit  :  JEmiliam  Lepidam  Augustî  pronep- 
tem  :  item  Liviam  MeduUinam,  cui  et  co- 
gnomen  Camillae  erat,  e  génère  antiquo  dic- 
tatoriS  Camilli  :  priorem ,  quod  parentes  ejus 
Augustum  ofFenderant ,  virginem  adhuc  re- 
pudiavît  :  posteriorem,  ipso  die  qui  erat 
nuptiis  destînatus  ,  ex  valetudine  amisit, 
Uxores  deinde  duxit  Plautiam  Urgulanil-- 
lam,  triumphaliy  et  mox  iEliam  Petinam , 
consularî  pâtre.  Cum  utraque  divortium  fe- 
cit  :  sed  cum  Petina ,  ex  levibus  ofFensis  ; 
cum  Urgul£^nilla ,  ob  libidinum  probra  et 
bomicidii  suspicionem.  Post  has-Valeriam 
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Gaulois,  et  qu'Auguste  n'avait  interdits  qu'aux  ci-» 
toyens  Romains  :  au  contraire  il  s'efforça  de  faire 
passer  à  Rome  les  mystères  de  Cérès  Eleusine.  Il 
fut  d'avis  de  relever  3^  aux  dépens  du  trésor  pu- 
blic, le  Temple  de  la  Vénus  du  Mont  Erix  en  Si- 
cile ,  tombé  de  vêtus  lé.  Il  fit  alliance  avec  des 
rois,  suivant  les  anciennes  formules;  c'est-à-dire 
en  immolant  une  truie  dans  la  place  publique,  et 
faisant  réciter  aux  FÉciAUX  (i)  les  sermens  ac- 
coutumés. Mais  eh  général  son  régne  fut  absolu-^ 
mept  subordonné  aux  volontés  de  ses  femmes  et  de 
ses  a^ranchis ,  et  tel  qu'il  devait  être  pour  leuf  in- 
térêt ou  leur  agrandissement. 

XXYIb  II  fut  fiancé  à  deux  femmes  dans  sa  jeu-» 
nesse,  à  Emilia  Lepida ,  .petite  nièce  d'Auguste,  et 
à  Levia  MeduUina^  de  l'ancienne  famille  du  dic- 
tateur Camille ,  et  qui  en  avait  le  surnom  de  ùi- 
milla.  H  répudia  la  première  encore  vierge ,  parce 
que  ses  paretis  avaient  encouru  la  disgrâce  d'Augus- 
te; l'autre  mourut  de  maladie  le  jour  même  qui 
était  marqué  pour  ses  noces.  Il  épousa  dans  la  suite 
ftautia  Urg^alanîUa ,  dont  le  père  avait  triomphé  J 
puis  JElia.  Petina  ,  fille  d'un  consul.  Il  se  sépara 
de  toutes  deux  par  un  divorce;  de  l'une,  pour 
d'asse^  légères  fautes,  et  de  l'autre,  pour  des  dé- 
bauches honteuses,  auxquoUes  se  joignait  un  soup- 

(i)  Espèce  d'huissiers  chargés  d'annoncer  la  guerro 
^t  la  paix ,  et  ministres  des  cérémonies  relative»  au  ëroii 
des  geu»k  • 
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Messalînam  ^  Barbati  Messalœ  consôbrini  su! 
fîliam  in  matrimoniuTh  accepît  Quam  cum 
comperîsset  super  caetera  flagitia  atque  dè- 
4ecora,  Caîo  Silîo  etiam  nupsisse,  dote  inter 
auspices  consigna  ta,  supplicio  affecit  :  con- 
firma vitque  pro  concîone  apud  praetorianos, 
quatenus  sibi  matrimonia  maie  cédèrent^ 
permansurum  se  in  caelibatu  :  ac  nisi  per* 
mansisset  y  no^  recusaturum  confodi  mani- 
bus  ipsorum.  Nec  durare   valuit  quin  de 
conditionibus  continué  tractaret,  etiam  de 
Petinae,  quam  olim  exegerat,  deque  LdlUae 
PàuUinœ,   quae  Câio  Gaesari  nupta  fuerat. 
Venîm  îUecebris  Àgrippînae  Germanici  fra- 
tris  sui  fîiiœ,  per  jus'osculi  et  blanditiarum 
occasiones  pellectus  in  amorëm ,  subornavit 
proximo  senatu  qui  censeret  cogendum  se 
ad  ducendum  eam  uxorem,  quasi  reipu- 
blicœ  maxime  interesset ,  dandamque  cœte- 
ris  yeniam  talium  conjugiorum  y  quœ  ad  id 
tempus  incesta  habebantur.  Ac  vix  uno  in- 
terposito  die  ,  confecit  nuptias  :  non  reper- 
tiç.qui  sequerentur  exemplum ,  excepta  li- 
bertino  quodam,    et    altero    primipilari, 
cujus  officium  nuptiarum  et  ipse  cum  Ag- 
gripina  celebravit. 

XXVIL  Liberos  ex  tribus  uxoribus  tulit  : 
ex  Urgulanilla  Drusum  et  Claudiam  :  ex 
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cou  de  meurtre.  Il  prit  enfin  p^ur  femme  Me»ali* 
ne,  fillé  de  Messala  BarbatuB  son  cousin  ;  mai» 
instruit  des  affronts  dont  elle  le  courrait,  et  du  ma* 
rîage  qu'elle  osa  contracter  puUîquement  avec 
Gains  Siliuf$,  en  consignant  même  une  dot  entre 
le's  mains  des  prêtres,  il  la  fit  périr,  et  fit  serment 
devant  les  soldats  prétoriens  de  garder  le  célibat^ 
puisque  le  mariage  lui  réussissait  si  mal,  consen- 
tant à  mourir  par  leurs  mains  s'il  yiolait  son  ser- 
inent :  nonobstant  cette  promesse  il  traita  bientôt 
d'une  nouvelle  union  avec  cette  même  Petina  qu'il 
avait  cbassée  de  son  lit^  et  avec  Lollia  PauUiaa, 
qui  avait  été  femme  de  Gains  ;  mais  séduit  et  en- 
traîné peu  à  peu  par  les  caresses  de  sa' nièce  Agrip- 
pine,  fille  de  Gerihanicus,  et  par  le  commerce  de 
familiarité  qu'autorisaient  les  lieûs  du  sang,  il 
aposta  un  sénateur  qui  opina  dans^  sénat  à  lui 
faire  épouser  Agrippine ,  même  malgré  lui ,  pour 
l'intérêt  de  la  république,  et  à  permettre  aux  ci- 
toyens de  pareils  mariages ,  jusqu'alors  réputés 
incestueux.  Il  épousa  Agrippipe  le  lendemain; 
mais  il  ne  se  trouya  personne  qui  suivit  cet  exem- 
ple, excepté  un  affranchi  et  un  centurion,. à  qui 
il  rendit  des  visites  de  noces  avec  Agrippine. 

XXVII.  Il  eut  des  enfans  de  trcrts  de  ses  fem- 
mes; d'UrgulaniUa ,  Drusus  et  Claudia;  de  t*e- 
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Petina  Antoniam  :  ex  Messalina  Octaviàid  / 
et  quem  primo  Germanicum  y  mox  Brita^n^ 
nicum  cognominavit.  Drusum  Pompeiis  îm-J 
puberem  amisit  /pyro  per  lusum  in  sublime 
jactatOy  ethiatu  oris  excepto^  strangulatum, 
cui  et  ante  paucos  dies  iiliam  Sejani  despon- 
disset.  Quo  magis  miror  fuisse  qui  trade- 
î'enty  fraude  a  Sejano  necatum^  dlaudiam 
ut  liberto  suo  Botere  conceptam  ^  quamvis 
ànte  quintum  meùsem  divortii  natam,  ali- 
que  cœptam  ^  exponi  tamen  ad  matris  ja- 
Buam  et  nudam  ju^sit  abjici.  Antoniam  Cneio 
Pompeio  magno ,  deinde  Fausto  SuUde  ^  ro- 
bilissimis  juvenibus  ;  Octaviam  Neroni  pri- 
vigno  suo  collocavit  ^  Silano  ante  desponsa- 
tam.  Britannicum  yigesimo  imperii  die^ 
inque  secundp  consulatu  natum  sibi  ^  par- 
vulum  etiam  tùm^  et  militibus  pro  concioue 
manibus  suis  gestans  ^  et  plebi  per  specta- 
cula  gremio  aut  ante  se  retineus,  assidue 
cômtnendabaty  faustisque  ominibus  cum  ac- 
clamantium  turbâ  prosequebatur.  E  generis 
Neronem  adoptavit  i  Pompeium  atque  Si- 
lanum  non  récusa  vit  modo, ,  sed  et  inier-* 
émit. 
XXYIII.  Libertorum  prœcipuè  suspexit 

(i)  Ville  voisine  du  Vésuve  ,  qui  fut  depuis  engloi** 
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titïa,  ÂntoDie;  de  Messaliiie,  Octavie,  el  un  fils  ap 
pelé  d'abord  Germanicus  et  ensuite  BritannicuSi 
Drusus  périt, dans  sonenrance,  à  Pompeia  (i)98'ë^ 
tant  étranglé  arec  une  poire  qu'il  faisait  sauter  en 
l'air  et  qu'il  recerait  dans  sa  bouche.  Il  ayait  été 
fiancé  peu  de  jours  auparavant  à  la  fille  de  Séjan; 
ce  qui  rend  assez  surprenant  ce  bruit  que  Ton  fit 
courir ,  que  Séjan  était  l'auteur  de  sa  mort.  Claude 
fit  exposer  Oaudia  devant  la  porte  de  sa  mère  , 
comme  le  fruit  d'un  commerce  criminel  avec  l'af- 
franchi Boter ,  quoiqu'elle  fût  née  cinq  mois  après 
le  divorce,  et  qu'il  eût  commencé  à  la  nourrir.  Il 
maria  Anton ie,  d'abord  à  Cneius  Pompée,  et  en- 
suite à  Faustus  Sylla,  des  premières  famîUes  de 
Rome;  et  à  son  beau-41s  Néron  Octavie,  promise 
auparavant  à  Silanus.  A  l'égard  de  Britannicus^ 
qui  était  né  le  vingtième  jour  de  son  règne  et  pe^^ 
dant  son  consulat ,  il  ne  cessait  de  le  recomman- 
dér  au  peuple  et  aux  soldats ,  le  portant  dans  ses 
bras  en  leur  présence,  ou  le  tenant  auprès  de  lui 
ou  sur  ses  genoux  au  spectacle,  et  mêlant  sa  voix 
aux  acclamations  du  peuple  qui  faifîit  des  vœux 
pour  cet  enfant.  Il  adopta  Néron,  l'un  de  ses  gen«* 
dres ,  et  fit  périr  les  deux  autres ,  Pompée  et  Si- 
lanus. ^  X 

XXVllI.  I^armi  ses  affranchis,  ceux  qu'il  éleva 

,  —  I  .  I m       <  I    ■■   ii> 

tie ,  et  doBt  les  ruines  excitent  encore  la  curiosité  de^ 
antiquaires. 
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Posidem  spadonem  ^  quem  etiisim  Britannico 
triumpho  inter  militare»  viros  hastà  purà 
donayit;  nec  ininus  Fdicem,  quem  cohor- 
tibus  et  alîs ,  provîncîœque  Jtidaeae  praepo- 
suît,  trîum  regînarum  maritum  ;  et  Harpo- 
cram ,  cuî  lecticâ  perurbem  vehendi ,  spec- 
taculaque  publiée  edendî  jus  tribuît  j  ac  su- 
per hos  Polybîuiri  a  studiis^  qui  sœpè  inter 
duos  cousules  ambulabat  :  sed,  ^i^te  omues, 
Narcîssum  ab  epistolis ,  et  Pallautem  a  ra- 
tionibus,  quos  decreto  quoque  senatus  non 
prsemiis  modo  ingentibvs ,  sed  et  quaesjtoriis 
prœtoriisque  ornamentis  ornari  Ubenter  pas^ 
sus  est;  taotum  prœlerea  acquirere  et  rapere, 
utquérente  eo  quondam  de  fisci  exiguitate^ 
non  absurde  sit  dictum,  abundaturum/si 
a  duobus  libertis  in  consortium  reciperetur. 
XXIX.  His ,  ut  dixî,  uxoribusque  addîc- 
tuS^  non  princîpem  se  ^  sed  ministrum  egit. 
Compendiûycujusque  horum ,  vel  etiam  stu- 
dio ac  libiome,  honores,  exercitus,  impu- 
nitates  ^  supplicia  largitus  est ,  et  quidem 
insciens  plerumque  etignarus.  Ac  ne  sigil*- 
latim  miniraa  quœque  enuraerem,  revoca- 
tas  liberaiitates  ejus^  judicia  rescîssa,  sup- 


(i)  Récompense  militaire. 
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le  pluS'haut  furent  l'Euauque  Posidès,  qu'il  ho* 
nora  d'une  pique  sans  feb  (i)  dans  sou  triomphe 
sur  les  Anglais;  Félix.,  (2)  à  qui  il  donna  plusieurs 
conamandemens  militaires  et  le  gouvernement  de 
Judée,  et  qui  épousa  trois  reines j  Harpoeras,  qui 
obtint  de  lui  la  permission  d'aller  par  la  ville  ei^ 
litière,  et  de  donner  des  spectacles  (3);  Polyl^e, 
son  secrétaire  pour  les  belles  lettres ,  qu'on  voyait 
souvent  marcher  entre  les  deux  consuls  ;  mais  sur- 
tout deux  antres  secrétairefi,  î(arcisse  et  Pallas, 
que  le  sënat  honora  des  plus  grandes  récompenses, 
des  ornemcns  de  la  questure  et  de  la  préture ,  et 
dont  les  rapines  étaient  trile^^  que  Claude  m  plal^ 
gnaut  ui|  jour  de  n'avoir  ri^mkns  son  trésor,  oii 
lui  répondit,  avec  raison,  qu^il serait  riche  si  ses 
deux  afifraocbis  voulaient  le  mettre  de  -inoitié  aveip 
eux.  (4) 

XXIX.  Tels  furent  les  maîtres  qu'il  ^^oni)»| 
et  dont  il  fut  l'esclave  ainsi  que  de  ses  femmes» 
Honneurs,  commandemens,  grâces,  punitions, 
tout  dépendait  d'eux  ;  tout  se  faisait  pour  leur 
profit  ou  selon  leur  caprice ,  et  souvent  même  à 

■■  ■  Il      1,     Il  I   ■■ I  I        ■  I     ,1      ■    ;p  ,  ,  ,1      II         ■     i  „M, 

(2)  Cest  ce  même  Félix  dont  Hacipe  a  dit  ;  <  . ,    , 

Des  fers  dq  Claudius  Fëlil  encor  fiéui , 
De  deux  reines,  seigneur,  devenir  le  maii. 

(3)  Droit  réservé  aux  seuls  magistrats. 

(4)  Cest  le  même  propos  que  Ton  tint  à  Louis  XIV 
dans  sa  minorité  :  M.  le  cardinal  vous  enprêtfira. 
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positos  aut  etiam  palam  immutàtos  datorum 
offîciorura  codicillos,  Appium  Silanum  con- 
socerum  suuin  ^  Juliasque  ^  alteram  Drusi , 
alteram  Germanicî  fîliara ,  crimine  incerto  ^ 
nec  defensione  ullà  data ,  occidit  ;  item 
Caeium  Pompemm  y  majoris  filiaevirum^  et 
Lucium  Silanum  minons  sponsum.  Ex  qui- 
bus  Pompcius  in  concabitu  dilecti  adoles- 
ceniuli  confossus  est.  Silanus  abdicare  se 
prœturà  ante  quartum  kalend^^  januarias, 
morique  initio  anni  coactus^  die  ipso  Glau- 
dii  et  Agrippins^  nuptiarum.  In  quinque  et 
triginta  senatores  ,  trecentosque  amplius 
équités  romanes  tantà  facilitate  animadver- 
tit,  ut  de  nece  consularis  viri  renuntiante 
centurione ,  factum  esse  quod  imperasset  y 
negaret  quidquam  se  imperasse  et  nihilo  mi* 
nus  rem  comprobaret  :  affîrmantibus  liber- 
tisy  ofHcio  milites  functos,  quod  ad  ultio- 
nem  imperatorîs  ultro  procurrissent.  Nam 
illud  omnem  fîdem  excesserit,  quod  nup- 
tiisi  quas  Messalina  cum  adulterio  Silio  fe- 
cérat,  tabellas  dotis  et  ipse  consignaverit  ^ 
inductus,  quasi  de  industria  simularenturi 
âdavertendum  transferendumque  periculum 
quod  imminere  ipsi  per  quaedam  ostenta  por- 
tenderetur. 
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l'insu  de  Claude.  Oo  révoquait  les  dons  qu'il 
voulait  faire,  ou  cassait  ses  jugemens ,  on  sup- 
posait des  brevets,  ou  Ton  changeait  publique- 
ment les  siens.  Il  condamna  à  la  mort  Appius 
Silanus  son  beau-père,  et  les  deux  Julies  ;  Tune 
fille  de  Drusus  ,  et  l'autre  fille  de  Gèrmauicus , 
sur  des  accusations  vagues,  et  sans  avoir  voulu 
les  entendre.  Il  traita  de  même  Cneii\s  Pom- 
pée, marié  à  l'ainée  de  ses  filles,  et  Lucius  Sila- 
nus ,  marié  à  la  cadette.  Pompée  fut  percé  de 
coups  dans  les  bras  d'un  jeune  homme  qu'il  ai- 
mait, Silanus  eut  ordre  de  se  démettre  de  la  pré- 
ture  avant  le  29  décembre,  et  fut  mis  à  mort,  au 
commencement  de  l'année,  le  jour  des  noces  de 
Claude  et  d'Agripplne.  Il  signa  l'arrêt  de  mort  de 
trente-cinq  sénateurs  et  de  plus  de  trois  cents  ch&« 
valiers  romains,  avec  tant  de  légèreté,  qu'un 
centurion  étant  venu  lui  annoncer  la  mort  d'un 
citoyen  consulaire ,  et  lui  disant  qu'il  avait  obéi  à 
ses  ordres,  il  répondit  qu'il  n'en  avait  donné  au- 
cun, et  ne  laissa  pas  d'approuver  ce  meurtre,  sur 
ce  que  ses  affranchis  assurèrent  que  les  soldats 
avaient  fait  leur  devoir  en  se  portant  d'eux-mêmes 
à  venger  leur  empereur.  Mais  ce  qui  passe  toute 
croyance,  c'est  qu'on  lui  fit  signer  à  lui-même  le 
contrat  de  mariage  de  Messaline  et  de  Silius  soa 
amant,  en  lui  faisant  croire  que  ce  n'était  qu'un 
jeu  pour  détournée  quelque  mauyais  présages^ 
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XX?[.  Auctorita$  dignitasque  {(ïvtnœ  notk 
défait  vcl  stanti,  vd  sedentl,  ac  prœcîpuè 
quiescenti;  nam  et  prolîxa,  nec  èxili,  cor- 
pore  erat  :  et  specie  canitieque  pulchrâ ,  opi- 
mis  cervicîbus.  'Cœterùm  et  ingredientexn 
destituebant  poplites  minus  firmi,  et  remisse 
quidvel  serio  agentem  multa  dehonestabant  : 
risus  indecens,  iraturpior^spumante  rictu, 
bumentibus  naribns  :  prseterea  linguœ  titu- 
bantia ,  caputque  ,  cum  semper  , .  tam  ia 
quantulocumque  actn  ^  vel  maxime  tremu- 
liim. 

XXXI.  Valetûdînc  sicut  olim  gravi,  ita 
princeps  perprosperâ  usus  est ,  excepto  sto- 
macbi  dolore  ;  quô  se  correptum  etiam  de 
consciscenda  morte  cogitasse  dixit. 

XXXII.  Convivia  agitavit  et  ampla  et  as- 
sidua,  ac  fere  patentissimis  locis,  ut  pie- 
rumque  sexcenteni  simul  discumberent  : 
Convivatus  et  super  emissarium  Fuciui  la- 
cus,  ac  pêne  submersus,  cum  emissa  impetu 
aqua  redundasset  Adhibebat  oinui  cœnœ  et 
liberos  suos  cum  pueris  pueilisque  nobili- 
bus ,  qui  raôre  veteri  ad  fulcra  leclorum  se- 
dentes  vescerentur.  Convîvœ,  quipridie  scy- 
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XXX.^11  ne  manquait  {>as  d'une  certaine  dignité 
dans  son  extérieur  ^  soit  «pi'it  fût  assis  ou  debout  9 
et  sur-tout  lorsqu'il  reposait.  Sa  taille  était  grande 
et  fournie;  ses  cheveux:  blancs  rendaicftit  sa  phy- 
sionomie assez  belle  ;  il  aTait  le  cou  gras.  Mais  lors-* 
qu^ii  marchait  ses  genoux  étaient- chancelans;  et  9 
dans  les  actions  sérieuses  de  sa  Tie  comme  dans 
ses  rnomens  de  loisir ,  il  avait  plus  d'un  désagré- 
ment naturel  y  un  rire  niais ,  une  colère  dégoû* 
tante  qui  le  faisait  écumer  et  hii  rendait  les  nari-* 
nés  humides;  une  prononciation  embarrasaée,  et 
un  trembtementdetète  eontinael,  sur-toutk>rsqu'il 
agissait. 

XXXI.  Sa  santé  fat  très-vii^Taise  jusqu'à  son 
avènement  au  tràne,  et  très-boime  depuis  ce  ma- 
ment,  à  l'exception  pourtant  de  quelques  douleurs 
d'estomac ,  qui  qu^uefois  furent  si  vi^^»  9  qn'il 
fut  sur  le  point  »  à  ce  qu'il  dit  luinnème,  de  se 
donner  la  mort. 

XXXII.  Il  était  fort  adonné  aux  plaisirs  de  la 
table,  et  ses  festitis  étaient  longs  et  nombreux  :  il 
mai^eait  dans  des  endroits  très^^vastes,  et  av^tle 
plus  souvent  jusqu'à  six  cents  convives.  Il  pensa 
périr  auprès  du  lac  Fucin  ou  il  donnait  un  repas  , 
l'eau  qui  était  contenue  par  des  digues  s'étant 
échappée  tout  d'wi  coup.  Il  avait  tocqours.se8  en- 
fans  à  sa  table ,  et  la  jeune  noblesse  des  deux  sexes 
aaai^eait  asAise,  suivant  l'ancienne  coutume,  ap~ 
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phum  ,  aureum  su^puisse  exîstimâbatiir  ; 
revocato  in  diem  posterum ,  calicenu  ficti- 
lem  apposait.  Dicit^r  etiam  meditatiis  edîc- 
tam  f  quo  yeniam  daret  flatum  crepitumque 
ventrîs  in  convivio  emittendi ,  cum  peri- 
clitatum  quemdam  prœ  pudore  ex  conti^ 
nantia  reperisset 

XXXIII.  Ciïd  vinique  quocumque  ewem- 
pore  et  loco  appetentissimus.  Gognoscens 
quondam  în  Augusti  ibro^  ictusquc  nidore 
prandii  quod  in  proxima  Martis  aede  Saliis 
japparabatur,  deserto  tribunali^  adscendit  ad 
sacerdotes,  unhque  discubuit.  Nec  temere 
unquam  triclinio  abscessit  ^  nîsi  distentus  ac 
madens  :  et  ut  statim  supino  ae  per  som-- 
num  hiamiy  pinna  in  os  inderetur^  ad  exo~ 
nerandum  stomacbum.  Soxnni  brevissimî 
erat  ;  nam  ante  mediam  noctem  plerumque 
evigilabaty  ut  tamen  interdiu  nonnunquam 
in  jure  dicendo  obdormisceret ,  vixque  ab 
advocatis  de  industria  vocem  augentibus  ex- 
citaretur.  Libidinis  in  feminas  profusissims^^ 
marium  omnino  expers.  Aleam  studiosissi-^ 
mè  lusit,  de  cujus  arte  librom  quoque  enai- 
sit  :  soHtus  etiam  în  gestatione  ludere ,  ita 
dsse<k^  alveoque  adàptatis  ïie  lusus  confun- 
dererur. 

XXXIV.  Sdevum  et'sanguinàriftnitn&itùr4 
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puyëe  contre  les  piliers  des  lits,  (i)  Un  convÎTe  fut 
accuse  d'avoir  volé  une  coupe  d'or  ;  il  l'invita  de 
nouveau  le  lendemain,  et  fit  mettre  devant  lui  une 
tasse  de  terre.  On  prétend  qu'il  avait  projeté  un 
édit  par  lequel  il  permettait  de  lâcher  des  vents  à 
à  sa  table ,  parce  qu'il  avait  appris  qu'un  de  ses 
convives  avait  été  très-incommodé  pour  s'q(re  re- 
tenu devant  lui. 

XXXIII.  n  était  toujours  prêt  à  manger  et  à 
boire  à  quelque  h^re  et  dans  quelque  lieu  que  ce 
fût.  Un  jour  qu'il  jugeait  dan$  le  marché  d'Au- 
guste, i^fut  frappé  de  l'odeur  d'un  repas  qui  se 
donnait  dans  un  temple  voisin  aux  prêtres  de  Mars  ; 
il  quitta  son  tribunal  et  alla  se  mettre  à  table  avec 
eux.  Jamais  il  ne  sortit  d'un  repas  que  gonflé  de 
nourriture  et  de  boisson  ;  et  lorsqu'il  s'était  endor- 
mi, on  lui  enfonçait  une  plume  dans  la  gorge  pour 
le  faire  vomir.  Il  dormait  peu,  s'éveillait  presque 
toujours  au  milieu  de  la  nuit ,  et  se  rendormait 
pendant  le  jour  lorsqu'il  était  sur  son  tribunal  : 
aussi  les  avocats  avaient-ils  soin  de  crier  bien  fort 
pour  le  réveiller.  Il  porta  l'amour  des  femmes  jus- 
qu'à l'excès,  mais  cet  amour  fut  le  seul  qu'il  se 
permit.  Très-appliqué  aux  jeux  de  hasard  , .  il 
donna  un  ouvrage  sur  ce  sujet.  Il  jouait  même  en 
voyage ,  ses  voitures  étant  faites  de  façon  que  leur 
mouvement  ne  brouillait  pas  le  jeu. 

XXXIV.  Il  donna  des  marques  d'un  naturel 

(i)  Lç&  lits  de  feadins -suivant  les.  mœnrs  anciennes. 
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fuisse,  magms  minimisque  apparaît  rébus. 
Tortnenta  qua!;stionum  pœtiasque  parricida- 
rum  repraesentabat,  exîgebatque  coratn.  Gum 
et  ^pectare  antîqui  moris  supplicîum  Tîburî 
xiôncupisset ,  et  deligatis  ad  palum  noxîis 
carnifex  déesse t,  accitum  ab  urbe  vespei^am 
usque^jperirî  perseveravît.  Quocumque  gla- 
diatorio  munere  y  vel  suo,  yel  alieno^  etiam 
forte  prolapsos  jugulari  jp^b^b^t  :  maxime 
retiarioSy  ut  expiraisttium  faciès  videret.  Guia 
par  quoddam  mutais  ictibus  toncidlsset  ^ 
cultellos  sibi  parvulos  ex  utroque  ferro  in 
usum  fieri  sine  mora  jussit.  Bestiariis  merî- 
dianisque  adeo  delectabàtur,  ut  etiam  prima 
ïuce  ad  speciaculum  descenderet  :  et  meri- 
die  dimisso  ad  prandium  populo  ^  persede- 
ret  :  praelerque  destînalos,  etiam  levi  subi- 
taque  de  causa  quosdam  committeret ,  de 
fabrorum  quoque  ac  mînistrorum,  atque  id 
genus  numéro ,  si  automatum  ,  vel  pegma , 
vel  quid  taie  aliud  parum  cessisset.  Induxit 
et  unum  ex  nomenclatoribus  suis,  sicut 
erat)  togatuiîi. 

XXXV.  Sed  nihil  œqùe  quam  timidus  ac 
dilïïdens  fiiit-  Primis  imperii  diebus ,  qua«^^ 
quam,  ut  diximus,  jactator  civititatis,  ne- 
que  convivia  inire  ausus  -cst-nisi  ut  «picur 
latores  cum  lanceis  circumstarent ,  milites- 
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san^iûaire  dàm  de  (iêtît<^  t;h<mes  comme  datis  les 
grandes  ;  il  était  prêtent  à  la  torture  et  ài  Texécution 
des  crimioeb.  Il  Toulut  voir  k  Tivoli  un  supplice 
suivant  ranclenne  coutume  (  et  dé}à  les  coupables 
étaient  attachés  au  poteau  lorsque  le  bourreau  se 
trouva  absent^  il  attendit  jusqu'au  soir  qu'on  en 
eût  feit  venir  un  de  Rome.  Dans  les  spectacles  de 
gladiateurs ,  soit  ceux  des  magist|:ats ,  soit  les  siens, 
il  faisait  égorger  ceux  qui  tombaient  même  par 
hasard,  sur-tout  ceux  qu'on  appelait  Reti aires, 
dont  il  voulait  voir  le  visage  expirant.  Deux  cham* 
pions  s'étant  enferrés  mutuellement ,  il  se  fit  faire 
sur-le-champ  de  petits  couteaux  de  la  lame  de 
leiïrs  épées.  11  avait  tant  déplaisir  à  voir  ceux  qttî 
combattaient  contre  les  bêtes  et  ceux  qui  parois- 
saient  dans  l'arène  au  Ipectftcle  de  midi ,  qu'il  ve- 
nait prendre  sa  place  dès  le  point  du  jourj  et 
quand  le  peuple  s'en  allait  diner ,  il  resluit  et  fai- 
sait combattre  sur  le  plus  léger  prétexte  ceux  des 
EMPLOTÉs  qui  se  trouvaient  là,  pour  peu  qu'une 
toile  ou  une  machine  eut  manqué  d'effet  :  il  fit 
même  combattre  un  jour  un  de  ses  nomenclateurs 
en  toge. 


XXXV-  Maïs  ce  qui  le  caractérisa  le  plus,  ce 
fut  la  défisince  et  la  timidité.  Dans  les  premiers 
jours  de  son  règne  ^  Quoiqu'il  afSsetat,  comme  nouft 
l'avons  dit ,  beaucoup  de  complaisance,  il  se  fai-* 
sait  entourer  a  table  d'une  garde  armée  de  lances , 
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que  vice  xninistrorum  fungetentur  :  neque 
aegrum  quemquam  visitavil ,  nisi  explorato 
prias  cubiculoy  culcitisque  et  stragulis  prœ- 
teutatis  et  éxcussis  :  reliquo  aulem  tempore 
salutatoribus  scrutatores  çemper  apposait  » 
et  quidem  omnibus ,  et  acerbissimos.  Sero 
enim  ac  vix  remisit ,  ne  feminae  praetextati- 
que  pueri  et  puellae  contrectarentur,  et  ne 
cuivis  coniîti  aut  librario  caïamanaî  aut  gra- 
phiariâe  thecae  adimerentur.  Motu  civili,  cum 
eum  Camillus  non  dubitans  etiam  cijra  bel- 
luo^  posse  terreri ,  contumeliosà  et  minaçi 
et  contumaci  epistolà  cedere  imperio  jubé* 
ret^  vitamque  otiosam  in  privata  re  agere  ; 
dubitavity  adhibitis  principibus  viris,  an 
obtemperaret. 

XXXVI.  Quasdam  insidias  temere  delatas 
adeo  expavit ,  ut  deponere  imperium  tenta- 
verit.  Quodam,  ut  supra  retuli,  cum  ferro 
circa  sacrifîcantem  se  deprenso ,  senatum 
per  praecones  propere  convocavit  :  lacry- 
!misque  et  vociferatione  mîseratus  est  con- 
ditionem  suam ,  cui  nihil  tuti  usquam  esset  : 
^c  diu  publico-abstinuit.  Messalinae  quoque 
amorem  flagrantissimum  non  tam  indigni- 
tate  contumeliarum  ,  qukm  perîculi  metu 
abjecit ,  cum  adultero  Silio  acquiri  ii^pe^ 
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et  s/j^rvlr  par  des  soldats.  Il  ne  visîtait  point  un  ma- 
lade sans  faire  fouiller  sa  chambre  et  son  lit  »  et 
dans  la  suite  il  eut  toujours  auprès  de  lui  des  escla- 
ves chargés  de  fouiller ,  çt  même  avec  rigueur , 
tous  ceux  qui  l'approchaient.  Ce  ne  fut  qu'avec 
peine  et  sur  la  fin  de  son  règne ,  qu'il  exempta  de 
cette  recherche  les  femmes ,  les  filles  et  les  jeunes 
garçons ,  et  qu'il  cessa  de  faire  èter  aux  esclaves 
les  boites  à  plumes  ou  à  poinçons  qu'ils  portaient 
à  la  suite  de  leurs  maîtres.  Dans  une  émeute  po- 
pulaire un  certain  Camille  ,  sûr  d'épouvanter 
Claude,  même  sans  qu'il  y  eût  apparence  de  guer- 
re ,  lui  écrivit  une  lettre  injurieuse  et  menaçante  y 
par  laquelle  il  lui  «ordonnait  de  renoncer  à  Fem- 
pire  et  de  vivre  dans  le  loisir  d'un  particulier. 
Claude  délibéra  avec  les  principaux  de  Rome  s'il 
n'obéirait  pas. 

XXXYI.  Réellement  il  fut  plusieurs  fois  sur  le 
point  d'abdiquer ,  tant  il  fut  ^rayé  de  quelques 
entreprises  formées  contre  lui  ,  qu'on  lui  avait  an- 
noncées imprudemment.  Lorsque  dans  un  sacrifice 
cet  homnie  dont  nous  avons  parlé  fut  surpris  à  côté 
de  lui  avec  des  armes ,  il  assembla  promptement 
le  sénat ,  et  se  plaignit  en  pleurant  et  en  se  la- 
mentant de  sa  malheureuse  destinée,  qui  l'exposait 
à  des  dangers  continuels  :  il  fut  même  long-temps 
sans  paraître  en  public.  U  surmonta  l'amour  ar- 
dent qu'il  avait  pour  Messaline ,  bien  moins  par 
le  senti  meqt  des  outrages  qu'elle  lui  avait  faits , 
que  par  la  crainte  qu'il  eut  que  Tempire  parût  ap- 
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quod  pro  salute  sua  etiam  dor miens  excit-* 
barel, 

XXXVIII.  Irœ  atque  iracundiae  consciûs 
sibi,  utramque  excusavit  edicto  :  distinxit^- 
que,  pollîcitus  alteram  quidem  brevem  et 
ïnnoxîam ,  alteram  non  injustam  fore.  Os- 
tiensibus ,  quia  sibi  subeunti  Tiberim  sea- 
phas  obviam  non  miserànt ,  graviter  cor- 
reptis,  eaque  cum  invidia  ^  ut  in  ordinem 
se  coactum  conscriberet ,  repente  tàntum 
non  satisfacieutis  modo  veniam  dédit.  Quos- 
dam  in  publico  parum  tempestivè  àdeuntes 
nianu&uâ  repulit.  Item  scribam  quaestorium^ 
itemque  prâeturà  functum  senatorem ,  inau* 
dilos  et  innoxios ,  relegavit  :  quod  ille  ad- 
versùs  priv£^tum  se  intemperantius  adfuis-. 
set  ;  hic ,  in  œdilitate  inquilinos  prsediorum 
suorum  contra  vetitum .  coqta  .vendentes 
mtiltasset ,  yillicumque  intervenientem  fla*t 
gellasset.  Qua  de  causa  etiam  çoercitionem 
popinarum  œdilibus  ademit.  Âc  ne  stulti-^ 
tiam  quidem  ,suam  reticuit ,  simulatamque 
^a  se  ex  industria  sub  Caio,  quod  aliter  eva- 
surus  perventiirusque  ad  susceptam  statio- 
nem  non  fuerit ,  quibusdam  oratiunculis 
testatus  est.  Nec  ante  persuasit,  quam  intra 
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dtfraiickl  dé  veiller  sur  seâ  jours ,  même  en  dov^ 
niant. 

XXXYIII.  Comme  U  se  sentait  sujet  à  la  co» 
1ère,  il -s'en  excusa  dans  un  édit,  promettant  qu*eUe 
serait  courte  et  point  nuisible,  et  que,  quand  elle 
serait  durable,  elle  ne  serait  point  injuste.  Il  fit 
une  espèce  de  satisfaction  aux  habitans  d'Ostie, 
qu'il  avait  réprimandés  trop  durement  pour  avoir 
oublié  de  venir  au  devant  de  lui  sur  des  barques 
lorsqu'il  remontait  le  Tibre  :  il  avait  été  jusqu'à 
dire  qu'on  le  traitait  comme  un  'particulier.  Il  re- 
poussa de  sa  main  plusieurs  personnes  qui  avaicnf 
mal  pris  leur  temps  pour  l'aborder  en  public.  Il 
exila  injustement 9  et  sans  les  entendre,  le  greffier 
d'un  questeur  et  un  sénateur  qui  Avait  géré  la  pré* 
ture  j.Tun  pour  s'erre  porté  contre  lui«çn  justice 
avec  un  peu  de  violence ,  avant  qu'il  fût  empe^ 
rei\r^  l'autre  pour  avoir  mis  à  l'amende,  étant 
édile ,  quelques  locataires  des  maisons  Ée  campa-> 
gne  de  Claude  qui  vendaient .  des  viandes  cuites 
malgré  les  défenses,  et  avoir  fait  battre  de  verges 
un  fermier  qui  intervenait  dans  la  cause  :  il  6tâ 
même  aux  édiles ,  pour  le  même  sujet,  toute*  ins- 
pection sur  les  cabarets. 

Quant  à  Id  faiblesse  de  son  esprit,  il  prétendit 
proïkvéf  vdans  quelques  discours^,  que  ce  n'était 
qu'une  feilnte  qu'îl  avait  cru  nécessaire  sous  le  rè^ 
gne.de.€aiQs  pour  échapper  à  ce  prince  et  parve- 
nir à  ses^fitls^ -Mais  il  ne  persuada  personne;  et 
même,  peu  de  tjsiBps  après,  ijl  parut  un  livre  qui 
2.  •  i3 
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brève  tempus  liber  editus  sit/cui  indTex  erat,  ' 
iJtM^  kfiçMtç  y  argumentum    àutem  ,   »tultî- 
tiam  ^efninem  fiagere. 

XXXIX.  Inter  cœtera  in  eo  mirati  sunt 
homînes  et  oblivionem  et  inconsiderantiam  : 
vel,  lit  grœce  dicam,  (xt-neù^Af  kcù  kCKt'\4Ay'  Oc- 
tisâ  Messalinâ  ^  paulo  post  <juam  in  tricli- 
nio  decubuit,  cur  domina  non  veniret  re- 
quisiyit.  Multos  ex  iis  quos  capite  damna* 
verat^  postero  statim  die  et  in  convivium 
et  ad  aleœ  lusum  adnioveri  jussit  :  et  quasi 
morarentur^  ut  somniculosos  per  nuntium 
increpuit.  Duciurus  contra  fas  Agrippinam 
uxorem ,  non  cessavit  otnni  oratiohe  filiam 
et  alumnam  ^  et  in  gremio  suo  natam  atque 
educatàm  prœdicare.  Adsciturùs  in  nomen 
familiœ  suœ  Neronem  ^  quasi  parum  repre- 
henderetur  quod  adulto  jam  filio  privignum 
adoptaréty  îdentidem  divulgavit  neminem 
ùnquam  per  adoptionem  ^&wilide  Qaudiœ 
insertum.  . 

XL.  Sermonis  vero  rerumque  tai^tam  sœpe 
negligentiam  ostendit,  ut  nec  quis,  nec  in* 
ter  quos ,  quove  lempore  ac  loca  verba  fa« 
ceret/scire  ac  cogitare  existimaretur.  Cùm 
de  laniis  ac  vinarijis  ageretur^  exclamarit 
in  curia  :  Hogo  vos ,  quis  potest  sine  offula 
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«Tait  pour  titre  ^  la  résukkbction  des  fous  , 
et  qui  ftTaît  pour  but  de  moatrer  que  pertoane 
ne  contrefaisait  la  folie. 

XXXIX.  Il  donnait  fréquemment  des  preuves 
de  sa  disti^aclion  et  dû  dérangement  de  sa  tète  :  en 
voici  quelques  traits  assez  étonoans.  ^près  la  mort 
de  Messaline ,  comme  il  allait  se  mettre  à  table  ^ 
il  demanda  pourquoi  l'impératrice  ne  Venait  pas. 
U  envoyait  prier  à  ^uper  et  à  jouer  de$  citoyens 
qu'il  avait  fait,  mourir  la  veiUe ,  et  se  plaignait  de 
leur  paresse .  à  se  lever  et  à  venir.  Prêt  à  coa* 
ttsMér  avec  Agrippine  un  mariage  îUégkime ,  ii 
Ae  cessait  dé  l'appeler  dans  tous  ses  discours  sa 
ifille,  su  pupille ,  née  dans  sa  maison  et  élevée  dans 
ses  bras  ;  et ,  sur  le  point  d'adopter  Néron ,  il  ne 
cessait  de  répéter  que  personne  h'était  jamais  en- 
tré par  adoption  dans  la  famille  Claudia ,  comme 
si  ce  n'eût  pas  été  déjà  un  assez  grand  tort  d'a- 
dopter le  fils  de  sa  femme ,  lorsque  le  sien  était 
déjà  adulte. 

^L.  ,1|  porti^it  l'oubli  4e  lui-mâme  dans  ses  pa- 
i*Q)es.Qt  toia  ses  acûon»,  au  .point  que.soifirentil 
paraissait  île  savoir  qui  il  était  ^  ni  avec  qui ,  ta 
é^s  qiiefl  temps  et  en  quel  lieu  il  parlait.  Il  s'é- 
cria un  jo^r  dans  le  sénat,  où  il  était  question  des 
boucbers  et  des  marchands  de  vin ,  qui  de  vous  , 
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vivere  ?  Descripsitque  abundantiam  veterani 

tabernaram^  unde  solitus  esset  vinum  olim 

et  ipse  petere.  De  quœstore  quodam  candir- 

dato  inter  causas  sufTragationis  suée  posuit^ 

quod  pater  ejus  frigidam  aegro  sibL  tempes- 

tivè  dedisset.  Indue  ta  teste  in  senatu,  Hœc, 

inquit^  matris  meae  liberta  et  ornatrijc  fuit, 

sed  me  patronum  seraper  éxistimavit  :  hoc 

idée  dixi  ^  quod  quidam  sunt  adbuc  in  domo 

mea  qui  me  patronuni'  non  putant.  Sed  et 

pro  tribunali ,  Ostiensibus  quiddam  publicè 

orantibus^  cum  excanduisset,  nihil  faabere 

se  vocifera^tus  est  quare  eos  demereatur  :  si 

quem  alium^  et  se  liberum  esse.  Nam  illa 

e]us  quotidiana ,  et  plané  omnium  horarum 

et  momentorum  erant  :  Quid,  ego  tibi  Theo- 

gonius  videor,  et  hoyioiAioP,  multaque  talia 

etiam  privatis  deformia  ^  nedum  principi  ^ 

neque  infacundo  ^  neque  indocto^  imo  etiam 

pertinaciter  liberalibus  studiîs  dedito. 


XLL  Historiam  ii>adolescéntia^  hortante 
Tito  liivio ,  Senlpicio  yerb  Flavo  eiiam  ad- 
juvante, scribere  aggressus  est«  Et  cum  pri- 
mùm  frequenti  auditprio  commisisset , .  aegre 
perlegit ,  refrigeratus  sœpe  a  semetipso  : 
nam  cùm  initio  recitationis,de£ractis  corn- 
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^B  tous  PUIE,  PEUT  VIVRB  SANS  POTAGE?  Et 

il  parla  de  Tabondauce  qui  régnait  autrefois  dans 
les  boutiques  où  il  allait  lui-même  chercher  da 
vin.  Il  donna  son  suffrage  à  un  aspirant  à  la  ques- 
ture, entre  autres  raisons ,  parce  que  son  père  lui 
avait  donné  à  propos  une  potion  froide  dans  un« 
maladie  :  il  fit  paraître  une  femme  en  témoignage 
dans  le  sénat  :  «  Cette  femme ,  dit-il ,  a  été  Taf- 
«  franchie  et  la  femme  de  chambre  de  ma  inère  j 
^  mais  elle  m'a  toujdurs  regardé  comme  son  mat- 
é  tre.  Je  dis  cela ,  parce  que  dans  ma  maison  il  y 
«  a  des  gens  qui  ne  me  regardent  pas  comme  leur 
«  maître.  »  Il  se  mit  en  colère  contre  les  habi- 
tans  d'Ostie,  qui  lui  demandaient  publiquement 
une  grâce,  et  se  mit  à  crier  sur  son  tribunal  qu'il 
n'avait  aucun  sujet  de  les  obliger ,  et  qu'il  était  li- 
bre comme  un  autre.  Il  disait  à  tout  moment: 
«  N'ai-je  pas  l'air  d'un  enfant  des  dieux  ?  Ne  suis- 
«  )e  pas  hn  grand  orateur  ?i>  et  autres  choses  sem^ 
blables ,  indécentes  même  dans  un  particulier ,  et 
à  plus  forte  raison  dans  un  prince  qui  n'était  pas 
sans  éducation  ni  sans  lettres ,  et  qui  même  avait 
beaucoup  étudie. 

XLI.  Dans  sa  première  jeunesse  il  essaya  d'é- 
crire l'histoire,  encouragé  par  Tite-Live  et  aidé 
par  Flavus.  Il  en  lut  des  morceaux  devant  un 
nombreux  auditoire ,  mais^il  eut  beaucoup  de 
peine  à  les  achever  :  un  homme  d'une  grosse  taille 
nyànt  rompu  un  banc  sous  lui  ,  cet  accident  fit 
l^ire  tout  le  monde;  et  même,  après  que  le  hruil. 
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pluribus  subselliis  obesitate  cujusdani ,  rîsnê 
exortus  esset^  ne  sedato  quidem  tumuhtt 
temperarc potuit^  quin exiniervallo subinde 
facti  reminiscéretur  cachinnosque  revocaret. 
In  principalu  quoque  et  scrîpsît  plurîmùm 
et  assidue  recitavit  per  lectoreni.  Initîum 
autem  sumpsit  historiée  post  cdedem  Cœsaris 
dictatoris.  Sed  et  transiit  ad  inferiora  tem- 
pora^  cœpitque  a  pace  civili  :  cum  sen tiret 
neque  libère  neqne  verè  sibi  de  supcriori- 
bus  tradendi  potestatem  reHctam,  correp* 
tus  saepe  et  a  matre  et  ab  avia.  Prions  ma-* 
leriœ  duo  yolumina^  posterioris  unuxn  et 
qiiadragin.ta  reliquit.  Gomposuit  ^t  de  vita 
sua  octo  volumina,  magis  inepte  quam  ine- 
leganter.  Item  Giceronis  defensionem  ad- 
versùs  Asinii  Galli  libros,  §atis  eruditam. 
Novas  etiam  commentus  est  litteras.  très  ^  ac 
numéro  veterum  quasi  maxime  necessarias 
addidit.  De  quarum  ratione  cùjn  privatus 
adhuc  Yolumen  edidisset  ^  mox  princep^ 
non  difficulter  pbtinuit  ut  in  usu  quoque 
promiscuo  essent.  Exstat  talis  scriptura  ii| 
plerisque  libris,  ac  diurnis  titulisque  opç^ 
rum. 

XLIL  Née  minore  corâ  graeca  studia  se-* 
cutus  est  9  amorem  pr€e6tantîanM{uc  Ungus» 
occasione  omni  professus.  Cuidam  Barbaro 
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fut  appaise ,  Claude  ne  put  B^empècher  de  temp» 
en  temps  de  rire  encore  par  reMouTenir  ;  ce  qui 
refroidit  sa  lecture  et  ses  auditeurs.  Il  ëcrÎTit  aussi 
beaucoup  pendant  Son  règùe,  et  fit  réciter  assi* 
duemeût  ses  ouvrages  par  un  lecteur  à  lui.  Il  corn* 
mençait  son  histoire  à  la  mort  du  dictateur  César  j 
mais  il  prit  une  époque  plus  récente,  et  comnibnça 
au  règne  d'Auguste,  sentant  qu'il  ne  pouvait  par- 
ler ni  avec  liberté  ni  avec  vérité  des  tempe  supé» 
rieurs ,  sans  offenser  sa  mère  et  son  aïeule ,  qui 
toutes  deux  descendaient  d'Antoine.  Il  laissa  deux 
volumes  de  U  première  de  ces  histoires  et  qua- 
rante-un de  la  dernière.  11  en  composa  huit  des 
mémoires  de  sa  vie,  qui  manquaient  plutôt  d*es- 
prit  que  d'^élégancé.  Il  fit  une  apologie  de  Cicéron 
contre  Asinius  Galluç.  Il  inventa  trois  nouvelles 
lettres  qu^il  croyait  nécessaires ,  et  qu'il  voulait 
ajouter  à  l'alphabet  :  il  donna  un  traité  sur  ce  $a* 
jet  étant  encore  simple*  particulier  |  et,  ^uadd  il 
£ttt  empereur ,  il  o)>tint  aisément  qu'elles  fussent 
mises  en  usage  :  eette  écriture  se  trouve  dan^ 
presque  tous  les  livres  et  tons  les  actes  de  ce 
temps. 

XLII.  Il  s'appliqua  à  Tétude  de  la  langue  grec- 
que ,  et  témoigna  en  toute  occasion  le  cas  qu'il  en 
faisait. Il  dit  à  un  Barbare  qui  parlait  devant  lui 
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graeeè  et  latine  disserenti  :  cum  ulroque  i 
iaquity  sermone  nostro  sis  peritas.  Et  in 
commendanda  pairibus  conscriptiç  A^hai^ , 
gratam  sibi  provincia^m  ait^  coniip.uman[i 
studiorum  commercio.  Ac  saepç  in  sçnatu 
legatis  perpétua  oratione  respoudit  :  multùm 
verô  pro  tribunali  etiam  homericis  Iqcutus 
est  vcrsibus.  Quoties  quîdem  hostem  vel  in- 
sidîatorem  ultus  esset  ^  excubitori  tribûno 
signum  de  more  poscenti  ^  non  temère  aKud 
dédit  quaoi , 

Denique  et  grœcas  scripsit  historias,  ^vff^iuaZiy 
viginti,  KAfX'^J'oYtaxZy  octo.  Quarunfi  causa  ve- 
teri  Alexandriae  museo  alterum  additum  ex 
ipsius  nomine  :  institutumque  ut  quotannîs 
in  ahero  Tupf^nvmZv  libri ,  *  altero  KAfif<f'oyiàuieir, 
diebus  statutis^  velut  in  àuditorio^  rectta- 
rentur  toti  a  singulis  per  TÎces, 

XLIII.  Sub  exitu  vitse,  signa  quœdam  nec 
obscura  pœnitentis  de  matrimonio  Agrip- 
pinaç^  deque  Neropis  adoptÎQne  de4erat,  Sii- 
quidem  commemorantibus  libertîs  ac  laur 
dantibus  cognitionem  quâ  pridie  quamdam 
adulterii  ream  condemnaverat  :  sibi  quoque 
iix  fatîs  esse  jactavît  omnia  inipudiça,  sed 
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greo  et  ktih  :  vous  satez  mes  dbux  langues. 
£d  recommandaDt  TAchtae  au  sénat,  il  dit  qu'il 
était  attaché  à  cette  province  par  le  goût  de» 
mêmes  études.ySouvent  il  répondit  en  grec  aux 
ambassadeurs  de  la  Grèce  ,  et  cita  des  vers  d'Ho- 
mère sur  son  tribunal  :  toutes  les  fois  qu'il  avait 
fait  périr  un  conjuré  ou  un  ennemi ,  il  donnait 
au  tribun  qui  était  de  garde  ce  vers -ci  pour  le 
mot  de  l'ordre  : 

«  Quand  il  est  offensé ,  le  brave  homme  se  veDge.  » 

Il  écrivit  ^u  grec  vingt  livre»  de  l'hisloire  de» 
Tyrrhéniens,  et  huit  de  celle  des  Carthaginois  : 
c'est  à  l'occasion  de  ces  ouvrages  que  dans  Alexan*- 
drie,  outre  l'ancien  musée  (i)  ,  ou  en  bâtit  un 
nouveau  appelé  Claude,  du  nom  de  son  fonda- 
teur; il  fut  établi  que' tous  les  ans  on  y  lirait 
publiquement,  à  des  jours  marqués,  dans  Fun 
l'histoire  des  Carthaginois,  et  dans  l'autre  celle 
des  Tyrrhéniens ,  et  que  les  associés  de  ces  deux 
musées  se  relaieraient  pour  achever  la  lecture. 

XLIJI.  Vers  la  fin  de  sa  vie  il  donna  des  mar- 
ques assez  qjaires  du  repentir  qu'il  avait  de  son 
mariage  avec  Agripp^ne  et  de  l'adoption  de  Né- 
ron. Ses  affranchis  lui  donnant  des  éloges  sur  l'é- 
quité du  jugement  qu'il  avait  prononcé  contre  une 


(;)  £spètie  d'académie. 
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non  impunita  xnatrimonia.  Et  subinde  ob* 
vium  sibi  Britanntcum  arctitis  complexus, 
hortaïus  est  ut  crescerét,  rationemque  âsc 
omnium  factorum  acciperet^  graeca  insuper 
voce  prosecutus ,  i  Tpw^otf  jut)  Vttairat.  Cumque 
impubl  teneroque  adhuc  ,  quando  statura 
permitterét  y  togam  dare  destinasset,  adje- 
cit  :  Ut  tandem  populus  romanus  verum 
Gœsarem  habeat. 

XLIV.  Non»  multoque  post  testamentum 
etmm  conscripsit  y  ac  signis  omhiuhf  magis- 
tratuum  obsîgnavit.  Prius  igitnr  quam  ultra 
progrederctar ,  prâeventus  est  ab  Agrippina, 
quam  praeter  bœc  conscientîa  qubque  nec 
miAus  delatores  multorum  criminum  argue-r 
baut.  Et  veneno  quidem  occisum  convenu  : 
ubi  autem  et  per  quem  dato  y  discnspat  Qui- 
dam tradonty  epulanti  in  arce  cum  sac^rr 
dotibus^  per  Halotum  spadonem  prœgusta- 
torem  :  alii,  domestico  convivio,  per  ipsam 
Agrippînàm ,  quae  boletum  medicatum  avi- 
dissimo  ciborum  taiium  obtulerat.  Ëtiam  de 
subsequentibus  diversa  fama  est:  multi  sta- 
tim  hausto  veneno  obmutuisse  aiunt,  ex- 
cruciatumque  doloribus  nocte  totâ,  defe- 
cisse  prope  lucem  :  nonnulU  in  ter  initia 
consopitum  j  deinde  cibo  àfflûente  evc^auisse 
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femme  adultère,  il  leur  dit  qa'il  était  aussi  de  son 
destin  d'ayoir  des  épouses  coupables  ,  mais  nos 
pas  impunies  ;  et ,  un  moment  après ,  il  embrassa 
tendrement  Britannicus,  Pexbortant  à  croître  et  à 
s'instruire  de  son  sort,  ajoutant  en  grec ,  Celui 
QUI  A  BLESSÉ  PEUT  GUÉRIR,  et  se  proposant  de 
lui  faire  prendre  la  robe  virile  ayant  l'âge,  parce 
que  sa  taille  le  permettait  :  «  enfin,  disait-il,  le 
«  peuple  romain  aura  un  vrai  César.  » 

XLIY.'U  fit  quelques  temps  après  un  testament 
qui  fut  signé  par  tous  les  magistrats  ;  maisAgrtp- 
pine,  tourmentée  par  sa  conscience,  et  inquiétée 
par  des  délateurs ,  prévint  l'eflEèt  de  ses  intentions. 
On  eonvient  qu'il  fut  empoisonné ,  mais  on  ne 
sait  par  qui  ni  comment.  Quelques-uns  disent  que 
ce  fut  dans  un  repas  au  Capitole  avec  les  ponti- 
fes, et  par  le  ministère  de  Teunuque  Halotus  , 
dont  la  fonction  était  de  goûter  les  plats  avant  lui  : 
d'autres  ^  que  ce  fut  dans  un  festin  domestique , 
et  par  la  main  d'Agrippine  qui  lui  présenta  un 
champignon ,  légume  qu^il  aimait  beaucoup.  On 
He  convient  pas  non  plus  des  suites  :  selon  les  tms^ 
il  perdit  là  parole  aussitôt ,  et  mourut  au  point 
du  jour  après  avoir  souffert  toute  la  nuit  :  selon 
d'autres,  il  s*assoupit  d'abord ,  se  réveilla  avec  des 
vomissemens,  et  on  lui  fit  prendre  une  seconde 
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omnia ,  repetitumque  toxico  ^  incertain  pul- 
tine  addito,  cum  velat  exhaustum  refîci  cibo 
oporteret,  an  immisso  per  clysterem ,  nt 
quasi  abundantia  laboranti  etiam  hoc  génère 
egestionis  subvenîretur. 

XLV.  Mors  ejus  celata  est,  donec  cîrca 
S'uccessorem  omnia  ordinarentur.  Itaque  et 
<^uasi  pro  aegro  adhuc  vota  suscepta  sunt, 
et  inducti  per  simulationem  comœdi ,  qui 
velut  desiderantem  oblectarent.  Excessit  ter- 
tio îdus  octobrîs,  Asinio  Marcello,  Acilio 
Aviola  consuUbus ,  sexagesimo  quarto  œta- 
tis  ,'  imperii  decimo  quarto  anno.  Funeratus 
est  solenni  principum  pompa,  et  in  nume* 
rum  deorum  relatus.  Quem  honorem  ,  a 
Nerone  destitutum  abolitumque ,  recepit 
mox  per  Yespasistnum. 


XLVL  Prœsagia  mortis  ejus  prœcipua  fue- 
runt ,  exortus  crinitœ  stellde,  <^uam  cometen 
Tocant;  tactumque  de  caelo  monumentum 
Drusî  patris,  et  quod  eodem  anno  ex  om- 
nium magistratuum  generè  plerique  mor* 
tem  obierant  Sed  ipse  nec  ignojrajs^e  aut 
dissimulasse  ultima  vitœ  suœ  temporo  vi- 
dctur,  aliquot  quidem  argumentis  :  nam  et 
cùm  consules  designaret ,  neminein  ultra 
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dose  de  poison  .dans  un  potage,  comme  pour  lui 
faire  reprendre  des  forces  ,  ou  dans  un  lave- 
tnent,  comme  pour  le  débarrasser  d'une  indi- 
gestion. 

XLV.  Sa  mort  fut  cachée  jusqu'à  ce  que  tout 
fût  arrangé, pour  assurer  Tempire  à  son  succès-^ 
seur.  On  faisait  des  vœux  pour  sa  guérison.  On 
mandait  des  comédiens  pour  le  divertir.  Il  mou- 
rut le   i3  d'octobre  ,  sous  le  consulat  d'Asinius 
Marcellus  et  d'Acilius  Aviola ,  dans  la  soixaute- 
quatrième  année  de  son  âge,  et  la  quatorzième 
de  son  règne.  Ses  funéraiUes  furent  célébrées  avec 
toute  la  pompe  convenable  à  son  rang ,  et  il  fut 
mis  au  nombre  des  dieux  :  mais  son  apothéose  , 
dont  Néron  interrompit  les  cérémonies  et  voulut 
même  détruire  les  monumens ,  ne  fut  confirmée 
que  par  Vespasien. 

XLYI.  Sa  mort  parut  annoncée  principalement 
par  l'apparition  ^une  comète  chevelu^,  par  le 
tonnerre  qui  frappa  le  tombeau  de  son  père  Dru- 
sus  9  et  par  la  mort  de  presque  tous  les  magistrats 
de  cette  année.  Lui-même  parut  prévoir  la  sienne  : 
il  ne  désigna  aucun  magistrat  au-delà  du  temps 
où  il  mourut;  et,  dans  la  dernière  assemblée  du 
sénat  où  il  assista ,  on  l'entendit  exhorter  ses  en- 
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mênsem  quo  obiit ,  designaTÎt;  et  in  senatu^ 
cui  novissimè  interfuit  ^  multum  ad  concor- 
diam  liberos  suos  cohortatus  ^  utriusque 
œtatem  supplicîter  patribus  commendavit. 
Et  in  ultima  cognitione  pro  tribunâli,  acces- 
sisse  se  ad  fînem  mortalitatis  ^  quamquam 
abominantibus  qui  andiebant,  semel  atque 
itefum  pronunciavit. 
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fansà  1«  concorde,  et  recommamder  leur  jeunesse 
aux  sénateurs ,  du  ton  le  plus  suppliant.  La  der- 
nière fois  qu'il  3iég^  sur  son  tribunal,  il  répéta 
deux  fois  qu'il  touchait  au  terœe  de  la  condition 
humaine  ,  quoique  tous  ceux  qui  Pentouralent 
parussent  avoir  horreur  d'un  tel  présage. 
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Jl  semblait  que  tout  contribuât  à  déscjer  et'  à  avilir 
Pcmpire romain.  Un  imbécille  prit  la  place  d'un  fou, 
et  un  monstre  «uccé4a  à  cet  imbécille.  11  n'y  a  peut- 
être  point  d'exemple  d'une  pareille  succession  dan»  au- 
cun empire  ;  et  ce  qui  prouve  le  prodigieux  ascendant 
des  Romains  sur  les  autres  uations  ,  c'est  que  ,  malgré 
le  mépris  qu'inspirait  leur  maître  ,  ils  n'en  étaient  pas 
jnoins  redoutés  ni  moins  victorieux  dans  les  diffé- 
rentes parties  du  monde.  Les  légions  avaient  encore  leur 
ancien  courage,  quoique  sans  amour  pour  la  patrie ,  et 
la  même  discipline  militaire  ,  quoiqu'avec  beaucoup 
moins  de  docilité.  Enfin  ,  des  bords  de  l'Euphrate  ,  un 
roi  vint  se  prosterner  devant  Claude,  et  l'intrépide  Ca- 
ractacas,  le  héros  d'Angleterre,  fut  meiié  en  triomphe 
dans  Rome.  L'ancienne  république  n'avait  point  eu  de 
momens  plus  glorieux. 

Ce  Claude,  si  justement  méprisé,  n'était  pas  sans 
quelques  bonnes  qualités  :  il  aimait  Ja  justice.  Mais 
quoique  l'auteur  ^^  Résolutions  de  Vampire  romain 
veuille  le  justifier  contre  M.  de  Montesquieu,  d'avoir 
évoqué  à  lui  et  dans  sou  palais  toutes  les  causes  et  tous 
les  jugemens ,  je  crois  que  tous  les  bons  esprits  seront  d» 
ravis  du  grand  interprète  des  lois ,  et  trouveront  que 
c'eêt  toujours  une  faute  grave  de  porter  dans  le  secret  du 
palais  des  jugemens  que  leur  publicité  seule  peut  rendre 
respectables.  C'est  un  des  plus  beaux  principes  de»  mo- 
narchies ,  que  le  souverain  ne  doit  point  être  juge  :  la 
loi  seule  doit  juger  pour  lui.  Et  pourquoi  voudrait-iL 
à'ôter  à  lui-même  le  droit  si  noble  et  si  heureux  de  pou- 
voir  arrêter  le  glaive ,  quand  la  loi  ordonne  de  frapper , 
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ft  que  rhumanité  demande  des  exoeptioiu  ?  et  comment 
pourra-t^il  pardonuer ,  ^il  prend  la  plact  4e  lu  lot  qui 
ne  pardonne  jamais  ? 

Le  défaut  le  plus  funeste  de  Claude  fut  son  extrême 
faibieste,  et  c*cst  le  àUmat  le  f^us  destmetenr  dans  un 
sou^etaîq.  Il  vaiNirtit  mkux  qu'il  f  tt  k  mal  que  de 
le  lais^ser  cQmmcUxe  :  il  n'y  »  poîn(  de  tjran  qui  ^ 
dans  son  ame  la  méchanceté  de  cent  esolayes. 

Tacite  a  bien  raison  de  dire  que  la  postérité  aura 
peine  à  croire  que  Tépouse  d*nn  empereur  se  soit  mariée 
en  pubFtc  à  son  amant.  Suétonie  sjcnlte  une  circottsfaiioe 
tmmve  plus  dugaKèi e ,  mais  bieii  «-ayable  apiès  tonf 
le  reste,  c^ealqu*QQ  fit  sigtier  le /contrat  è  Teio^peraur* 
Voilà  de  ces  ûaiu  qui  dQiveot  un  peu  contenir  ceux 
qui  YAulent  soumettre  tous  les  faits  historiques  au  calcul 
des  vraisemblances  :  et  quel .  est  T^iomme  qui  n*a  pas 
été  que1<|uèfbis  témoin  d*érénemens  très-peu  vraisem- 
blables? 

jHvteal  a  erai^ontié  le»  >àébimobnide  Mcssaline  damn 
desyem  4*iine  ^hsoéiiUé  (fi^er^ue:  e^l«  nPW  «b  fft^ 
femme  trop  fameuse  e^t  devetii;!  le  synonyme  de  la  pros« 
titutjon  la  plus  effrénée.  Cependant  il  suffit  de  lire  Pro- 
cope  pour  yoir  que  Messaline  nV  pas  mérité  nnfâme 
dîstincttob  ffcrrreà  la  tête  de^  prostituées  célèbres,  et 
fuVlle'dojt  cédcPT  ce  ranç  à  lliéodor^ ,  fera^ne  de  Justi* 
nien.  l^  réni  éos.  excès  de  eette  îoipésntrier  eflumBorr 
ceauicurîeilf  ;  c|est  la  peinture  de* ,  id»<unîaatioQS  lp$ 
plus  replMNTcbées  et  k^.plus  étofimm^es^  soit  quVles 
aient  été  con^mises ,  soit  qu^elles  aient  été  supposées  :  c^ 
dernier  cas  ne  serait  pas  le  moins  singulier. 
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I»  Ex  gente  Domîtîa  duœ  familiœ  clarue- 
Funt  f  Calvinorttm  et  JSaobarborùm.  Mno- 
barbi  auctorem  origlnls  itemque  cognômi- 
nis  habent  Luciura  Domitium  :  cui  rure 
quodam  revertenti ,  juvenes  jgeminl  augus- 
tlore  forma  ex  p.ccursu  imper^sne  tradun- 
tur,  nuntiaret  senatui  ac  populo  victoriam , 
de  qua  iacertum  adhuc  erat  :  atque  in  fidem 
itiajestatis ,  adeo  permtilsisse  malas ,  ut  e 
iiigro  rutllum  aerique  assimilem  capîUum 
redderenL  Quod  insigne  mançit  et  in  .pos- 
ter is  ejuSy  ac  magna  pars  rutila  barbà  fue- 
runt.  Functi  aulem^  <ùcMisulatibus .  septem  , 
triumpho  censurâque  duplici,  «t  inter  pa- 
tricios  allecti ,  perséverarunt  ômnes  in  eo- 
dem  cognominë;  Ac  ne  prœnomind  quidem 
uUa,  prœterifuam  Çneii  et  LucL^  usurpa- 
runt;  eaque  ipsa  notabili  varietate,  modo 
continuantes  unumquodque  per  tema^per** 
sonasy  modo  altemalRed  pér  sitigiilas  :  namr 
primum'secundumque  ac  tertium  ^nobar- 
borum  Luçios,  rursus  sequentes  très  exor- 
dine  Cneios  accepimus;  reliquos  nonnisi 
vicissim ,  tum  Lucios  tum  Cneios.  Plures  e 
familia  cognosci  referre  arbitror^  quo  fa- 
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I.  JLiÉS  itetiK  )]iiu8  illûfitreg  brancbes  de  la.  fii- 
mille  DqMilia  'f tireik  ^iéllm  des  Gâl Whim  i  dt  drâ \ 
iEnobarI)usi[T).Xe8  iEdobart>us:recennaîssent  p6ar 
leur*tlge  et  pour  rautear''àè  léàr  surûom  ,'''Lu** 
cîus  Pomltiu^  qui',  revenaîit  un  jour  de  la  càrb-'^ 
pague ,  rencontra  deux  jeunes  sens  d  unç  ligure 
céleste,  qui  lui- ordonnèreqt  d^annoncet;  au  seuaif 
et  au  peuple  une  victoire  quç^.roi^.  rfsgardaît  en- 
core GOJEQine  fl^jift^p^  ;  et  popr  lui  prouver  Jeur 
ipimQnidlyîfmgi  m.  iah  i^Qitql^ni;  lest  jpues  ils  chati- 
gèrent  la  .couleur  de  sa  barbe,  et  de  noire  qi%'e)Ue< 
était  ils  Ik  rendirent  d'un  yautie  de  cuivre  :  ce 
signe  devint  propre  à  ses  dèscendans,  qui  ^res<- 
que  tous  eurfent  la  barbe  de^  cette  même  couleur. 
Honorés  de  sept  consulats ,  de  deux  triomphes  et 
de  deux  censures  ,  et  reçus  au  nombre  des  patri- 
ciens, ils  gardèrent  tous  le  même  surnom,  et  n'eu- 
rent point  d'autre  prénom  que-  ceux  de  CneiMs  et 
de  Lucius.  On  a  remarqué  que  l'on  trouvait  pai;.mj|, 
eux  trois  Lucius  de  suit^ ,  puis  trois  Co^ius^.  et 
ensuite!  alternativement  ^^  Luclus  ef  un  Qaeiiis, 

— -r ^ : ,  :    ,      M.      Ur,   .■■■     ,;,     ty, 


'ti  l*'  '.    .,' 


(i)  B^rbe  -de^  cuiprê. 
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cilius  appareat  îta  dégénérasse  à  snomro 
rirtutibus  Nera ,  tu  tatnen  vitia  cujusque 
quasi  tradita  et  ingenita  retulerit. 

IL>  Ut  igitttrpaulo  akitts  reipetam^  atatus 
^us  Cneiua  Domitiiuf  in  irîbunata  pontifi- 
dlms  oSmsioVf  qu^d.  alium  qnam  se  in  pa- 
tris  sui  locuni  cooptassent,  ju3  sacerdotum 
subrogan4ojruni  et .  çoUegiis  ad  populum 
transtulit  t  ac  in  consulatu  Allobrogibus 
Aryernisque  superatis,  elephanto  per  pro- 
vinciam  invectus  est^  turbâ  inilitum ,  quasi 
inter  solennia  trlumphi ,  prosequente.  In 
bttnc  âixît  Liciiiius  Grassus  orator,  non  esse 
Airsindum  quèni  émeam  barbom^  huberet^ 
eut  etiset  os  fer^eum ,  cor  plumbennu  Huîus 
filins  prœtor  Cainm  Gœâiarem  abeuniem  con- 
sukui^queœ  adv^riù»  auspicia  legesqne  ges* 
si^e  existimabatur^  ad  disquisitionem  sena- 
t4Sj.yoçavît  :  niox  consul  imperatorem  ab 
exerçitîbùs  gallicis  retrahere  tentavit  :  suc- 
cessorque  ei  per  lactionem  nomlnatus  prin- 
cipîo  civilis  belli^  ad  Corfînlum  captuS  est. 
tJncle  dimissùs,  Sifassîlienses  ôbsîdione  kibo- 
:i^ânti0S  ctim  àdventu  suo  confii^massèt ,  re- 
pente dèstittth;  a(^ieque  demutti  ¥^barsàlicà 
oecuiyuk.  Tir  »^U0  oatis  constans^  etioge^ 
nto  tnteî  >  in  desperatioBe  rerum ,  mortem 
^more  appetitam  ita  expavit ,  ui  bausium 
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Il  est  àpi!QpQ9  d^Mi  fuira  ommitm  ptfuîfiiMii^.^fiii 
«jue  Ton  puUsQjobe^erTer  Jbe^  yertus  dont  NéjnM>  dçr 
jo^énëra ,  et  les  vices  qu'il  parut  tenir  de  ik»  4ftn- 
cêlres. 

IL  Aiim,  eti  renofitiist  nn  p«u  ]4^  hast,  je 

qu'il  était  tribun  du  peuple ^lirrf té.  contre  le»pon^ 
tifes  qui  avaient  donné  à  qn  autre  qu'à  lui  la 
place  de  son  père  ,  fit  pa^sét'  a\i  '  pMple  Itf'di-oit 
qu'^aitraieât  deflOttiiiiMt'Â  «ttf  ^plaee»,  lit  ifNf 
dama  iK^.'fpQfj4?l9iaj^ant'v^ifici4  .4^  jL^v^rglMI^ 
et  le9  AUoforog^;,  traversa  la  province  où  il  com^ 
mandait ,  monté  sur  un  éléphant  et  suivi  de  la 
foule  de^  soldats ,  comme  dans  la*  derîmotiié'  ëà 
utomphéiiOmt  du  lui  tfàec^o^êumv  Hnrnm  4i^ 
«dit  qu'il  n'^^  ipa^  fétwnai^  ^'ij  fih^  u^  jb«f bç 
de  cuivre ^^  puisqu'il  ay^^  une  .houche  de  fer  et 
un  coeur  de  plomb-  Son  fils,  étant  pretcuVV  vou- 
lût laît-e  Tèttàfié'  tonipte  i  Sàléa  'CfeUf  '  dc^^âiît  le 
«énatfle  i»ut  tsi  q^hl  marfhuttnk  ^iBéj^  H  dfiii 
réligîepxpemhint  pn  con^lff,  Çop^^l  liM-pteifi, 
il  essaya  de  lui  faire  ôtei:  le  commandement  des 
légions  de  la  (ïatflé  ;  et  nomme  pour  lui  siiccedér, 
psfr  la  faetioé  dé  PMifiëé ,  il  'AH^M>diicts^«tM«Mi 
au  o^mobeidé^vnput.d^  t»,  f llff*ir^  f cjf  He, :  JRi^qf ^ 
libre,. il  a^la  sfîJQwir  Maj-sçiJle.^as^eçfe  qu'il  rasr 
suraXin  moo^c^ut  et  qu'il  abandonna  tout  à  coup: 
enfin  ii  périt  à  la  joût-ùée  de  îPfaârssleJ  H'avàil 
trop  peu  tie.femieté  daitt&'catacrère^m  tcup^dé 
dureté  \  davii^  m)L  mpin«0t  df  -^és^poir  il  v^gJiAt 


Digitized  by  VjOOQIC 


.y.r4  N^ERO. 

'^e&enam  po&tteBttà  evomneVii ,  madtcuin* 
que  ikianumisérit V  qui  id  sibi  prudéns  âc 
sciens  mmus  noxiuin  teniperasset.  Consul- 
tante' .auteivi  Xneip  iI^ompeiQ  de  mediis  ac 
neutram  parrem'seqnentîbud^  soins  censuil 
Hostîiiiii  numéro  hàbendos. 
,  IJ^I,  .Reliqujt^^lipLm  pmnibu^,  gentis  s\iœ 
proQHl.dub&[<^  praeferendttm.  k  inter  cons- 
cios  cœsariatiafe  'tiecis?',  qnamqûaili  tnsons , 
daipnatus  legè  ÎPèdïâi'  cùm  ad  Oassium  Bru- 
ti^mque  5e,.pyopinquâsibi  cognationejunc- 
tôs^icontnlissety  pos^y  ùtri-iisqtté  -inleritum 
dà^^etti  ôlîïïi'  dbiriràfisiàtn  rétimitt,  auxit 
etiiam  ,  nec  nisi  pàrtiBus  ubjqae  profligatis, 
||f^rco.'Ai^tpniQ.>sjpome.,f;t  jngéntis  lueriti 
loitoitradrâii;;  sblusqnc  oipntum  ex  iis  qui 
"jJkVr  lè^ge  dafriiiati'  èraht ,  restîiutus  in  pa- 
trlani^ampussimos  honores  perçucurrit.  Ac 
fioibîode  redmiegratâ,  di5S^$iopi&  civili,  ei- 
déWA'iitôiiH[>'legatus ,  delàtam  sibi  snmniam 
împérli  ab  iis  qiiôs  Cleopa'trae  pùdebat,  ne- 
que  sijscipere  ^wq^e  recusare  fidenler,  prop- 
îhti  «abitaHi' ^valetudiaeiii  ^  aitôuà  y  Iransiit  ad 
Augustum  f  et  îh  diebus  pauxrîs  obiil;  non- 
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se  donner  la  mort,  et  avala  dvi  poî«oii y  ma&  il 
s'en  repeptit  aussitôt,  pdcdes  vomitifs  et  afik*aiH 
chit  (i)  son  médecin ,  qui ,  (HPÇYOjaut  ce  retour^ 
a^ait  préparé  le  poison  de  manière  à  en  afiail^lir 
réffet.  C'est  lui  qui  ,  lorsque  Pompée  délibérait 
sur  la  manière  dont  il  fallait  traiter  ceux  qui  re^ 
teraîent  neutres  entire  César  et  lui ,  fut  seul  d'avis 
qu'on  lés  regardât  comme  ennemis. 

lïl.  ïl  laissa  un  fils  qui  fut  le  meilleur  des  Do^ 
miiius.  Enveloppé  danè  la  lof  Pedia  contre  les 
complices  de  la  mort  de  Césai* ,  dont  il  h'était 
pas ,  il  se  retira  auprès  de  Cassius  et  de  firutù^ 
qui  lui  étaient  alliés;  après»  leur  «mort  il  6ut;oôn<^ 
server  et  même  fortifier  une.  flotte  qu'il. commao^ 
dait  ^  et'  ^e.  Ifi  remit,  à  Jiïarc  Antoine,  qu'^prqs.  la 
défaite  entî^r,e  de  son  parli,,  ft  par  un  accQpfU99f>r 
dément  vploptairp  dou^i  pn  lui. sut  si  bon  gré,  que 
seul  de  tous  ceux  qu'ayai^t.  condamnés  la  loi  Pedia. 
il  fut  rétabli  clans  sa  patrie,  et  élevé  à  tous  les 
b'onneu^s.  La  guerre  civile  s'étant  ^allumée ,  il 
tilt  un.  des  lieutedans  d'Antoine ,  et  ceux  des  sol* 
dats  qui  ayaient  honte  d*obéir  à  Cléo'pâtré  lui 
offrirent  le  '  commandettiént  :  niais,  ne^  se  sentâtif 
pas  assei  de  force  poilr  le  -soutenir  ou  pour  le 
refuser  dàhs  le'manvali'etâ^t'de  sa  «Riiité'^  il  passai 
auprès  d'ÀugiisteJll!  iiiô  Ait  pt»  non  plus  à  l'abri 


-t-4-^ 


'  (î)  Leâ  grandes  familles  dé  Rome  avàiedt  parmi 
kurs  cj^làves  dès  médèéiikM;  4[e^ '8hirui^ietlA:  tt  êéi  ar- 
ti^«a'd«.tûut.gtqre.        i    :  '  '  V  '  ^ 
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iioBà  et  ipse  infantià  adspersus  t  nmn  An-* 
tôniM  ètim  désidërîô  âmiea^  ServSiâ^  Naïdis 
trâtisfligisse  jadtarit. 

IV.  Ex  hoc  Domttitis  àascikur^  qu^m  cmp- 
torejn  familiœ  pecaniseque  itk  testamento 
Àugusti  fuisse }  mox  vul^^o  notatum  est  :  non 
minus  aurigandi  arte  in  adolescentia  darus, 
quàm?  deinde  omamentis  triumphalibus  ex 
germanico  belle.  Verum  arrogans^  profu- 
$n$f  immitis»,  censprqpi  Lucium  Planchai 
▼ift  sibi  decedere  ^iliiî  coegit  ;  pr«etur«^  cou- 
snlatûsque  honoré  équités  romanos  mairo^ 
nasque  ad  ag^nduxn  mimutn  produxii  in 
ftcenatn  :  venatfiônesq«ie  et  in  cîrco  et  in 
ODûnibus  urbis  te^ionibits  dédit.  Munn^ 
ètiam  gladiatorium ,  sed  tantâ  seeVltià,  ut 
liecesse  fuerit  Augusto  clam  frustré  monî- 
tum  edicto  coercere. 

V.  Ex  Antonia  m^jpre  patrem  Neroni$ 
prpçreavit,  onini  parte  vitae  detestabilem. 
Siquidem  cornes  ad  orieatem  Gaii  Caesaris 
juvenis,  ocqiso  libi^rto  suo,  quod  potare 
quantum  jiibebatur.  r€?çVl^rat  «  dimissus  e 
èohorte  amicor uni  nîhUo  modestitis  vixit* 
Sed  et  in  viœ  Appiœ  vico  repente  puertim 
^itatis  jumentis  hai;id .  ignaras  obtrivit  :  et 
KouMB  medio  fora  cuidam  eqqiti  romano 
liberius  jurganti  oculum  eruit  :  pviidiaB  varà 
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ée  ttmt  rq>roche$  car  AmuAnmifBétendit  quSl  m 
TaTaît  abaodosna  que  poar  aller  retrottrer  «a  mai* 
ir^iifie  Seryflîa-Nals. 

tV.  De  lai  nàqtiil  Ddmitiàs ,  qui  fut  Tetëeu- 
«Mir  tatuaietiuire  d'Auguste,  «usai  ooiuhi  dana 
ta  jemmse  par  aèii  faabilelé  à  conduire  un  cfaar^ 
qti^Skistré  daii«  la  auile  fwr  lea  oroeipaiM  CiioÉar 
pbaux  qu^d  mérita  claii»  la  guerre  de  Germanie. 
Il  était  fier ,  prodigue  et  crueL  EtaAt  édile  il  forç^ 
]Luciu8  Plancus,  qui  était  censeur  ^  à  se  rangea* 
sur  son  passage.  Dans  son  consulat  et  dans  sa  pré- 
ture  ,  il  fit  paraître  sur  la  scène  des  cbeyaliers 
et  des  dames  romaines  pour  jouer  des  pantomi- 
mes,  et  donna  dans  le  cirque  et  dans  tous  les 
quartiers  'Aô  la  ville  des  Combats  de  bêtes  et  At 
l^ladiateurs,  mais  krec  tant  d*itibmïiafiité ,  qu*Au^ 
gttsie ,  qui  lui  en  ^rait  fait  en  {tarticutter  des  re^ 
|)r oébea  iniaiiïlaé ,  ftit  obligé  de  it  réprjintr  par  un 
édit. 

\tv  Jl  eut  d'Antonie  Tainée  uo  fils  qui  fut  pèrp 
de  Néron^  .et  dont  la  yie  fut  abominable.  Ce  fils 
attacbé  en  Orient  au  jeune  Caius  César ,  tua  uu 
aSrancbi  pour  nWoir  pas  voulu  boire  autant  qu  a 
iWdonnait  ;  et,  renvoyé  pour  ce  .meurtre  de  la 
cour  du  jirîiace ,  il  ne  se  coAduisit  pas  avec  pitk 
dé'  modératioii.  U  écrasa  exprès  un  enfant  dans  lA 
voie  Appteàne,  «d  faisant  prendre  le  galop  à  ses 
éheVa^)t.iraflrfak^^ùtieeil  à  ttiï  cbewJier  romalA 
qui  dispoiidt  tonutiikd^  dlans  la  place  pabli^<e. 
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tantae  ,  ut  non; modo  àrgenCarios  pretiisre^ 
mm  coemptànim,  sed  et  in  prœtura  mer-- 
cede  palmarum  aurigarios  fraudâverit.  No^ 
tatus  ob  hsçc  et  sproris  joco  $  qoer^ntibùs 
dominis  factiopum ,  reprœsentanda  prœmia 
in  posterum  sanxit.  Majestatb  qnoqnei  et 
adulteriorum^  incestique  cnni  sororeLe|nda 
sub  excessu  Tiberii  i*eus  ,  mutatione  tempb- 
rum  evasit  :  decessitque  Pjrgîs  morbo  aquae 
intercutis ,  siiblato  fîlio  Néroneex  Agrippina, 
Germanico  genita. 

VI.  Nero  natus  est  Antii  post  novem  men; 
3es  quam  Tiberius  excessit,,  decimo  octavo 
kalendas  janiuarias,  tantùm  quod  exoriente 
sole  9  pêne  ut  radiis  priu^^quàm  [terra  con- 
tingeretur.  De  genitura  iejuâ  statim  multa  et 
formidolosa  multis  conjectantibus  ^  praesa-^ 
gio  fuit  etiam  Domitii  patris  tox,  inter  gra- 
tulationes  amicorum  negantis  qtiidquam  ex 
se  et  Agrippina  nisi  detestabilç  et  malo  pn- 
blico  nasci  potuijsse.  Ejusdem  futurœ  infeli- 
citatis  signum  evidens  die  lustrîçd  exstitit  : 
nam  Caius  Caçsar ,.  rogante  so^^pre  ut  infanti 
quod  vellet  pomen  daret^  intnens  .Glaudium 
patruum  sutim ,  a  quo  mçx  principe  Wero 
.adopta tus  est,  ejus  se  dixit.dare  i  nequç  id 
ipse  seriO)  ieà  per  jocùm^iet  'aspertiailrte 
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Il  était  de  si  mauvaise  foi ,  qu'il  voulut  priver  les 
trésoriers  du  salaire  qui  leur  rereoait  de  leur  va- 
cation dans  les  ventes  ,  et  les  vainqueurs  dans  les 
courses  de  cbariots ,  du  prix  ,de  leur  victoire.  Ce- 
pendant les  railleries  de  sa  sœur  et  les  plaintes 
des  entrepreneurs  y  l'engagèrent  à  statuer  que  dans 
la  sMÎte  les  vainqueurs  seraient  payés  sur-le-champ. 
AcQUsé  vers  la  fin  du  règne  de  Tibère  pour  crime 
de  lèse  -  majesté  ,  d'adultère  et  d'inceste  avec  sa 
sœur  Lepida ,  le  cbangement  de  maître  le  sauva' 
lie  ces  poursuites.  Il  mourut  d'bydropisîe  à  Pyr* 
ges  9  laissant  d'Àgrippine ,  fille  de  Germanieus  i 
un  fils  nominé  Néron.  '     •  ' 

Tl.  Néron  naquit  à  Antîuin  neuf  mois  api'ès  1% 
mort  de  Tibère,  le  rS  de  décembre,  au  lever '4« 
soleil^  .en  sorte  qu'il-  fui  .frappa,  de  ses  rayonji 
avant  que  de  loucher  la^  terre  (i).  Parmi  beau-i- 
.coup  de  vonjectijres  effray«^nte» .  qu'on  fori^a  à 
riustant.de  ^..naissance.,  on  regarda  comme  un 
présage  la  répqpse.de  Domitius  son  père  aux  fé- 
licitations de  ses  amis  :  «  d'Agrippine  et  de  môî 
«  il  ne  peut  naître  qu'un  monstre,  un  fléau  dé 
«  rhuinanité^  »'*On  remarqua' W  âiitre  proifostiè 
aussi  malheureux  :  le  jôiH^*qû*6b  le  nomma^'(2)', 

• î — i-J — JL-: ;  ;.  î  •  là'^'n.  :,^   ,  •;•; :<;  j 

(i)  Cétait  une  cérwÔuieç^ef[i*]l^>I^dmains  défaire 
toucher  la  terre  aux  enfans  qui  venaient  de  naître , 
afin  de  les  recommander  à  cette  divinité. 

(2)  Cétait  ordinairement  le  huitième  jour ,  qubn 
appelait  le  Jour  lustrigue'  (  diàs  tustHcus)  ,  c'est-à- 
dire,  jour  èe  pun%éatioi!i';')dur^â'înai^iirfttiDn7  f 
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Agrippina,  quod  tum  Qaudius  rater  lodi*^ 
bria  aulœ  erat.  Trimuliis  patraah   amisit  : 
cujns  ex  parte  tei^tia  baeret ,  ne  hanc  quideoi 
integram  cepit  y   correptis  per  cobœredem 
Caium  universis  bonis  et   snbinde    matr^ 
etîam  relegatà ,  pêne  inops  atqne  egens  apud 
amitam  Lepidam  nutrkus  est^  sub  duobus 
paedagogis ,  sahatore  atque  tonsore.  Verum 
Claudio  ijnperium  adepto,  non  solùm  pa- 
tarnas  opes  recupcravit ,  sed  et  Crispi  Pas- 
sieni  vitrici  soi  hœreditate  ditatus  est.  Gra- 
tiâ  quidem  et  potentià  r^vocatas  restitutae- 
^uematris  usque  cafidruic»  ut  eiaaoaret  in 
vulgo^y  missos  a  Messaltna  "uxort  daudii  » 
quieum  ttieridiatttëm  quasi  Britaiinâci  œmu* 
lutn  strangularent.    Additom    fàbuliae  est, 
èosdem  dracone  é   puhrino  se  proferente 
conterritos  refngisSe.  Quaé  fiibulà  exîofta  est, 
deprebensis  ïn  îeçto  ejus  circum  cervicalîa 
serpentis  exuviis,  quas  tamenaureaé  armillââ 
ex  Yoluntate  matris  inclusaç  dexiro  brachîo 
^estavit  aliqviaxadiu;  ac  tœdiç.  tandem  ma- 
ternée ineiaorÛB  abjecit  :rursusque  extremis 
iffViis  îrebus  frustra  tf^quîsÎTit.'  , 


VU.  Te^er  adhuc ,  necdum  maturâ  pue- 
ritià^  circexà&ilms  li^dû»  Tcoia^  eomiantis- 
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Cains  Oésar  »  pressé  par  sa  sœur  de  lui  donaer 
le  Qom  qu'H  voudrait,  lui  donna  en  plaisantant 
celui  de  ÇliMide  son  oncle ,  qui  depuis  l'adopta 
lorsqu'il  fut  empereur ,  et  ce  nom  fut  rejeté  par 
Agrippine,  parce  qu'alors  Claude  était  le  jouet  de 
la  cour.  A  trois  ans  il  perdit  son  père ,  et  n'eut 
pas  même  le  tiers  de  sa  succession  qui  lui  était 
assjg^né,  parce  que  Caius  son  cohéritier  enyahit 
tous  les  biens  et  même  exila  sa  mère.  Réduit  près* 
qu'à  l'indigence ,  il  fut  nourri  ebez  sa  tante  L&» 
pida  et  abandonné  pendant  soia  enfance  à  un 
danseur  et  à  un  barbier.  Sous  k  règne  de  Qande 
il  rentra  dans  les  biens  de  son  pire,  et  s'enrichit 
de  l'héritage  de  son  beau-'père,  Crispua  Pastienus. 
Le  crédit  de  sa  mère  »  lorsqu'elk  fut  rappelée  à 
Home  9  devînt  si  florissant ,  que  le  bruit  courut 
que  Messaline  avait  voulu  faire  étrangler  Néron 
pendant  son  sommeil ,  comme  un  rival  de  Bri- 
tannicus  :  on  ajouta  que  les  meurtriers  s'étaient 
enfuis ,  effrayés  par  un  serpent  qui  parut  sortir 
de  son  lit.  Ce  qui  donna  lieu^  cette  fable ,  c'est 
qu'on  trouva  un  jour  auprès  de  son  oreiller  quel- 
ques morceaux  de  la  peau  d'im  serpent  :  sa  mère 
les  lui  fit  porter  pendant  quelque  temps  dans  un 
bracelet  d'or  attaché  à  son  bras  droit.  Dans  la 
suite  il  jeta  œ  bracelet  qui  lui  rappdiût  ump  jpo^ 
moire  importune }  il  le  redemanda  dans  ses  4cnr- 
niers  momeiis^  ^t  il  ne  se  trouva  plus. 

VU.  Etant  encore  dans  l'enfanoe;!.  il  futasaidue- 
ment  un  des  acteurs  des  jeux  troyens  dans  le  ci^- 


Digitized  by  VjOOQIC 


2îiî  NERO. 

simè  favorabîliterque  lusit.  Undecimo  œtatis 
anno  a  Claudio  adoptatus  est,  Annœoqiie 
Senecae  jam  tune  senatori  in  disciplinam 
traditus.  Ferunt  Senecam  proximâ  nocte  vî- 
sum  sibi  per  quîetem  Caîo  Cœsarî  praeci- 
père  :  et  fîdem  somnîo  Nero  brevi  fecît, 
prodità  immanitate  naturœ  quibus  priniùm 
potuit  experiraentis.  Namque  Brîlannicum 
fratrem ,  quod  se  post  adoptionem  JSnobar- 
bum  ex  consuetudine  salutasset ,  ut  subdi- 
tivum  apud  patrem  arguere  conatus  est. 
Amitam  etiam  Lepidam,  ream  testimonio 
coram  afïlixit,  gratificans  matri  a  qu'a  rea 
premebatur.  Deductus  in  forum  tiro ,  populo 
congiarium,  militi  donativum  proposuit  : 
îndictaque  decursiorie  prœtorianis,  séutuna 
suà  manu  preetulit  :  exinde  patri  gratias  in 
senatu  egît.  Apud  eumdem  consulem  pro 
Bononiensibus  latine,  et  pro  Rhodiis  atque 
Uiensibus  graecè  verba  fecit.  Auspicatus  est 
çt  jurisdicrionem ,  praefectus  urbis  sacre 
latinarum,  cçlebcrrimis  patronis  non  trans- 
latîtiasr,  ut  àssolet,  et  brèves,  sed  maximas 
pl^masqae  postulationes  certatim  ingeren- 
tibùs,  quamvis  interdictuni  a  Claudio  esset. 
Nec  multo  post  duxit  uxorem  Octaviam  : 
ediditque  pro  Claudii  salute  circenses  et  ve* 
nailonem.  • 
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que  9  et  reçut  beaucoup  de  témoignages  de  la  fa- 
veur du  peuple.  A  ooze  ans  il  fut  adopté  par 
Claude ,  et  mis  sous  la  conduite  de  $énèque,  déjà 
sénateur.  Sénèque  rèira,  dit-on,  qu'il  était  pré- 
cepteur de  Caligula  ,  et  Néron  vérifia  bientôt  ce 
songe ,  en  donnant ,  le  plus  tôt  qu'il  put,  des  mar- 
ques de  son  caractère  exécrable.  Son  frère  Bri- 
tannicus  l'ayant  appelé,  par  habilude,*i£Dobarbus 
après  son  adoption,  il  s'efforça  de  faire  croire  à 
Qaude  que  Britannicus  n'était  point  son  fils ,  mais 
un  enfant  ^uj^K>sé  par  Messaline.  Il  parut  en  té- 
moignage contre  sa  tante  Lepida,  pour  plaire  à? 
Agrippine  %on  accusatrice.» 

Il  fit  des  présens  au  peuple  et  aux  soldats  à 
l'occasion  de  ses  premiers  exercices  dans  le  bar- 
reau^ il  porta  le  bouclier  dans  la  revue  des  gar- 
des prétoriennes ,  et  fit  un  discours  de  remercie- 
ment, dans  le  sénat,  à  son  père  adoptif  ;  il  plaida 
en  latin  devant  Qaude ,  alors  consul ,  pour  les 
Boulonais,  et  en  grec  pour  les  Rbodiens  et  les 
Troyens.  Sa  première  magistrature  fut  celle  de 
gouverneur  de  la  ville  pendant  les  fêtes  latines  ; 
et  les  avocats  qui  avaient  ordre  de  Claude  de  le 
ménager ,  n'y  eurent  aucun  égard  :  au  lieu  de  ne 
l'occuper  que  de  causes  faciles  et  communes  ,  ils 
portèrent  devant  lui  des  contestations  graves  et 
compliquées.  Quelljue  temps  «près  il  épousa  Oc- 
tavie ,  et  fit  célébrer  des  jeux  dans  le  cirque  en 
forme  de  vœux  pour  la  conservation  de  Claude. 
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YIII.  Septemdecim  nutus  annos,  ut  de 
Claudio  palàm  factum  est,  in  ter  horam  sex- 
tlam  septimaxnqae  processit  ad  excubitores  » 
ciioi  ob  totiiis  diei  diritatem  non  aliud  ans* 
picandi  tempus  accommodatius  videreiur  : 
proque  palatiî  gradibus  imperator  consalu- 
tatuSy  lecucà  in  castra,  et  inde  raptim  ap- 
pellatis  militibus  in  curiam  delatqi3  est  :  dis* 
çes&itque  jam  vesperi  :  ex  imuieiisis  quib^s 
cumulabatur  bonoribns  taniùn»  patris  pa- 
triœ  nomine  recnaato  propter  eetateni. 

IX.  Orsus  hinc  a .  pietatts  O6lénutione  f 
Glandium  apparati9simo  funtnre  elatum  lau- 
dayit  oottsecravîtqne.  Memoriae  Domitii  pa- 
tris honores  maximos  habait.Matri  summanni 
omnium  rerum  publicarum  privatarumque 
permisit.  Primo  etiam  împerii  die  signmn 
éxcubantî  tribuno  dedit^  optiniam  matrem? 
ac  deinceps  ejusdem  saepe  lecticâ  per  publi- 
cum  simul  veçtus  est.  Antium  coloniam  de- 
duxity  adscriptis  yeteranis  e  prœtorio,  ad- 
ditisque  per  doimçilii  trandaiiop^ro  dniâ^i- 


(z)  Ordinaîrememçette  eéréxaomesefa^itaupoÎBt 
du  jour  y  temps  qui  ét^it  regardé  com^ie  de  meilleur 
augure. 

(2)  Pour  ôter  toute  apparence  de'  contradictiou  en- 
tre ce  que  Suétone  dit  ici  de  Tapothéose  de  Claude, 
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VUI.  Il  ATafi  di](-8)^  aq»  lor^u'OQ  aapoqçn 
la  mort  de  Claude-  Il  parut  devaut  les  gardes  en-^ 
tre  mkjlptupe  heure,  le.wai^vaî^  tçmps  n'ayant 
pas  permis  que  les  auspices  fussent  plu3  tôt  favora- 
bles ^).  Il  fut  salué  empereur uur  les  degrés  du 
palais ,  et  porté  eii  litière  dans  le  camp  ;  là  ^  il  as-* 
sembla  les  soldats  à  la  hâte  et  vint  dans  le  sénat ^ 
d'où  îl  ïie  sortit  que  le  soir,  n^àyânt  refusé  au- 
cuiî-dés  honfieurs  dont  on  le'cotnblaît,  ni  eS  n'est 
le  titre  de  përede  la  patrie' qù$'l|e  convenait  pasr 
à  8on'âg«.  'î'-''  -'•'   ^'  '?•        » 

.••.,'•  .    .    .i     .  î  I ..  j        "      '  'i 

il  ^faj^^.^f.  çQ|agriifiqMfis  fMoér^ùUe^  k  .^^M^fif 
prion9f}ça  son  oraisoo  f^oèb^e.,'rt  le  fif  jp:»,eUre.9il 
rapg.  dpf ^i^i«vus:  (^)-;Il  tendit  de  grand*  h^^gçur^ 
à  la  Qiémoîre  d«  son  père  Domi^ius^.  il  abandonna 
à  sa  mère  une  autorité  sans  i>Qi:nes  ,  et,  le  pre* 
mîef  jour  dé  $on  règne,  îI* donna' pour  mol  d.ij 
guet  autrîfeuri  qui  était  de  garde  J^li^  iAÈitlUvkÈ 
DÈS  MiitES.'i^Dfam  ïâ  suite  on  lé' vît  souv6t[t**éii 
public  avec  élledaiis  ht  même  litière.  Il  étalom^àiiè^ 
cidcmma  Aothlni',  fom|^<yè^^Ué  ^toplëà^î^^SéS^ 

et  ce  qu^iTdit  à  la  £ii  Su  r^gnè  de  ce  princis',  il  raùt 
•ayertir  le  fectenr*  qtrtt  verra- daus  la  vie-  de-  Vesp»* 
sien,  que  cet  empereur  ré|;gj^i^  l^^jeippl^  ^H^^j^  ^* 
divinité  de  Claude ,  et  presque  çii^i^ireiiiçnt  d^ruit  par 

a.  î5 
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niîs  prîrtiîpîlarmm  ^'  àl>i  et  ^ttttum  oj[)érid 
suniptuosissimi  fecil.  '     .  ' 

X.  Atque,  ut  certîorcm  adtiuc  iiïdolexn 
o$tehderety  ex  Aùgustî  prœscripto  împera- 
turum  se  professas  ^  neque  liberalitatis  , 
neque  çlementiae,  neç  comitatis  quidem  exhi- 
bendae  ollam  occasionem  omisît  Graviora 
vectigalia  aut  c(bolevit ,  aut  minuit  Prœmia 
delatprum  Papiœ  legis  ad  quartas  redegit , 
divisis  populo  viritim  quadringenis  num-r 
mis.  Senatorum  nobilissimo  cuique,  sed  a 
re  familiari  desdtuto^  annua  sahtris>1et^ùi- 
btisdam  quingéna  constituit.  Itlëm'prâetorîaK 
hïs  tohortibris'frurtientam  menstruùfii  gra- 
luitiim.  Et  dùm  de  supplicio  càjusdam'  ca- 
pite  darahatî  ùt  éx  more  subscrîberét  ad- 
mo)ieretur  :  Quam  vellem  mquit  nescire 
lijtteras.  Omnés  ordines  siibinde^  ac  mémo- 
fmWf.  salutavit.  Age^U  senatui  gratias,  res- 
pp/idit  :  Cum  meruerp.  Ad  çampestres  exer* 
^âta^onescsuas  admislt/^t  plebe^i^  Déclama- 
vit  et  saepius  publiée  :  recitavit  et  càrmina^ 
non  modp  domi,  sed  in  theatroy-tantà^nni* 
versorum  lœtitiâ.  ut  ob  recitationiem  sup- 

•  ;  •  r  :  .    L, .      I  ».  1      •  •    *  .  •  (  1 1  ;    •  I  >♦•    '  i  »       '  * 

—  >  "^        '      1  '    ■  .    '"1  A.    J^tVK     '  "    ■    .■     I"  ';  .   . 

(i)  Quatre-Vibg»  lUrà:  ;     '  '      : 

(a)  Dix.  mille  livres- 

(3)  Cétaient  préoi$éinent  des  amplifications  de  riif* 
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rans  et  des  plus  riches  centurions  transplantés  : 
il  y  fit  construira  aussi  un  très-'beau  port. 

X.  Pour  donner  encore  une  meilleure  idée  dé 
son  caractère ,  il  annotlça  qu'il  fégnerait  suiyant 
les  principes  d'Augiiste^  et  ne. manqua  aucune > 
occasicm  de  faire  paraître  sa.  libéralité,  sa  clé« 
menée  et  sa  douceur.  Il  abolit  ou  diminua  les  ixa* 
p6ts;  il  réduisit  à  un  quart  le  salaire  des  déla- 
teurs^ fixé  par  la  loi  Papia^  et  distribua  au  peu- 
ple quatre  cents  sesterces  (i)  par  tète.  11  assigna  à 
ceux  des  sénateurs  qui  joignaient  à  une  grande 
naissance  une  extrême  pauvreté  ,  des  appointe- 
mens  annuels  dont  plusieurs  allaient  jusqu'à  cinq 
cents  grands  sesterces  (2].  Il  fit  donner  tous  les 
mois  deis  rations  de  blé  gratuites  aux  soldats  pré- 
toriens ;  et  un  jour  qu'il  signait  la  condamnation 
d'un  criminel  :  «  Je  voudrais ,  dit-il,  ne  savoir 
«t  pmnt  écrire*  »  U  saluait  tous .  les  citoyens  par 
leurs  noms.  11  répondit  au,  sénat  qui  lui  rendait 
des  actions,  de  gra<^  .:  «  .Yous  me  remercierea 
«  quand /je  l'aurai  mérité-  »  Il  admettait  le  peu- 
ple à  &es  exercices  du  champ  de  Mars.  U  pro** 
nonça  souvent  en  public  des  discours  qu'on  appe- 
lait DECLAMATIONS  (3).  Il  récita  aussi  des  vers 
non  seulement  chel!  lui,  mais  sur  Ife  théati'e;  ce 
qui  causa'  une  joie  si  uûivëfsellè  ',•  que  Fon  rendit 


torique ,  des  discours  sur  des  sujets  feints  011  s'exer- 
çaient les  rhéteurs  et  Jeurs  disciples. .  Ou  eu  voit  une 
foule  d'ejcëmplés  dans  Quîmilien* 
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plicatio  décréta  sit  y  atque  pars  carminum 
aureis  litteris  Jovi  Gapitoliiio  dicata. 

XL  Spectaculoruni  pliirim^  et  y^ria  ge-^ 
nera  edidit:  juTenale$; ,  ctrcfinseSy  seenicos 
ludoS)  ^{adiatoriuni  munies.  Juvenalibus  se* 
nés  quoque  consûlares ,  annsq«e  matronas 
recépit  ad  lusùm.  Gircensibus  loca  eqniti 
sécréta  a  cdeteris  tribuit  :  commîsitqueetiam 
camelorum  qùadrigas^  Ludis ,  quos  pro  aetei> 
nitate  imperiî  sasceptos  appellarî  maximos 
voluit ,  ex  utroque  prdine  et  sexu  plerîque 
Ittdiçras  partes  çustinueriuxt.  Pfotissinius 
eques  Tpmanuç  ^lepbanto  supersedens  par 
catadromum  4QC»cùrr}t,  Indactaest  et  Afrar 
aii  tagata ,  quœ  ineendimm  înscribitur  :  çon- 
ee^sanaque  nt  somioi  ardeatis  domûs  supel*- 
lectilem  diripeirenCy  ac  sibihabereBt^JSparsa 
et  popnio  niissilîa  omnium  rerum  per  om- 
nes  dles  sîngula  quotidie  millia  ^  ayium  eu- 
jusque  generis  multiplex  penus ,  tessersefinn 
mentari^y  vestb^  sturum^  argentum  ^  gém- 
iné, margarîtae,. tabulas  pictae,  mancipia^ 
jimmsut^^  atcj^ue  etif^m  mansuetœ  ferae;  no- 
vissimè  naves ,  insulœ^  agri. 

XII.  Hos  ludôs  spectavît  e  proscenii  fas- 
Il      ^  I  I  ■      ■  I    I  t     p  I  I 

(i)  Cest-à-dire ,  qvCqu  ^tribua  dw  Ip^  ,qvii  co»- 
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des  9LtiionB  de  gràee»  aux  dieux  ^  et  qu'une  partie 
de  <^s  yer»  fut  gravée  eu  lettres  d'or  ,  et  dédiée 
à  Jupiter  Capitolia.  .    . 

XI^  Il  donna  des  spectacle»  de  tous  les  genre» 
et  en  grand  nombre;  des  jeux  nonunésJUVENAUX^ 
ou  BE  LA  JEDHESSJS  y  des  }eux  du  cirque,  des  jeux 
dramatiques ,  des  combats  de  gladiateurs.  |1  admit 
des  yieiUards  consulaires  et  de  vieilles  matroties 
aux  Jeux  de  la  jeunesse.  Il  donna  aux  cbeva- 
liers  une  place  marquée  dans  les  jeux  du  cirque , 
et  il  y  fit  paraître  jusqu'à  des  attelages  de  cha- 
meaux. Dans  LES  OHAîïDs  JEUX  pour  l'étetnfté 
de  Pempire,  âppdé»  aîtisî  par  son  ordre,  la  tio-« 
blesse  deS  detix  «exes  joua  un  rôle.  Un  chevalier 
romain  trèi^oniitt  eourutdadslalice  sur  uaëlé*^ 
pham.  On  joua  une  comédie  d'Afranius ,  intitulée 
l'incendie  ,  et  l'on  abandonna  aux  jeteurs  le 
pillage  d'une  maison,. qui  devait  brûler  d^ns  la 
piècf.  On  distribua  au  peuple  pendant  pldsieurs 
jours  ,  et  en  grande  quantité ,  des  provision^  et 
des  présens  de  toute  espèce  ,  des  oiseaux  ,  du  blé, 
des  habits,  de  Tor,  de  l'argent,  des  perles  ,  des 
pierreries,  des  tableaux,  des  esclaves,  des  bètes 
de  somme ,  des  bêtes  apprivoisées  ,  et  enfin  des 
vaisi^eanx,  desfles  et  des  terres.  (î) 

XÏI.  Il  regarda  ces  jeux  du  faite  de  l'^iVant- 


tenaient  toutes  'ces  di£Féreittes  l^oses  ^  et    qui  en  as- 
suraient la  {ii^opriété  à  ceux  à  qjû  ils  étaient  ,éch«6.  ' 
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tigio.  Munere  quod  in  amphitlieatro  lîgneo; 
in  regione  Martiî  campi  intra  anni  spalium 
fabricatOy  dédit,  neminem  occidit^ne  noxio- 
rum  quidem.  Exhibuit  antem  ad  fermm 
etiam  quadringentos  senatoreâ,  sexcentos- 
que  équités  romanos,  et  quosdam  fortunae 
atque  existimationis  integrœ  ex  iisdem  or- 
dinibuSy  confectoresque  ferarum^  et  ad  va- 
ria  arenae  ministeria.  Exhibuit  et  naiftna* 
chiam  marina  aquà  innantibus  belluis ,  item 
pyrrhichas  quasdam  e  numéro  epbeborum  ; 
quibus  post  editam  pperam  diplomata  ciyi- 
tatis  romanae  singulis  obtulit.  Inter  pyrrbi- 
charum  argumenta  y  taurus  Pasiphaen  ligneo 
juVenciae  sihiulàcro  àbditam  iniit ,  ut  multi 
spectantium  crediderunt.  Icarus  primo  sta- 
tim  conatu  juxta  cubiculum  ejus  decidit^ 
ipsumque  cruore  respersit  :  nam  perraro 
praesidere ,  cœterum  accubans  primùm  par- 
vis foraminibus,  deinde  toto  podio  adaperto 
sp^ectare  consueverat.  Instituit  et  quinquen- 
nale  certamen  primus  omnium  Romœ^ 
mare  grœco ,  triplex ,  mu$icum  ,  gymni— 
cum ,  équestre ,  quod  appellavit  N^onia. 
Dedicatisquô  tbermis  atque  gjmnasio^  sena- 

(t)  Cest-à-dire ,  tûu»  les  exercten  des  athlètes  greoa  ^ 
la  lutte,  la cooree,  le  ceste^  le  dis^e^etci 
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9qe9e.ll  fic.canatrawe^  dan^TfSfpaœ  d'ime  année  ^ 
TÎs-à-vls  du.  champ  de  Mars,  un  amphithéâtre  de. 
bois,,  dans  lequel  il' donna  un  spectacle  de  gla- 
diateurs, où  personne  ne  fut  mjs  à  mort,  pas 
même  ceux  qui  combattirent  comme  criminels; 
mais  il  y  exposa  quatre  cents  sénateurs  et  six 
/cents  chevalie)rs  ;  et  plusieurs  citoyens  de  ces  deux 
ordres ,  à  tabri  de  tout  reproche  dans  leur  t^é^- 
putatiôn  comtne  dans  leiir  fortune  ;  se  mesuraient 
contre  des  bêtes  féroces,  et  servirent  éansTarène 
à  dlfféteds  emplois.  Il  donna  aussi  tme  itaGMA- 
CHIE  dans  un  canal  d'eau  de  mer ,  où  l'on,  vit 
nagQr  des  *  monstres  marins.  De  faunes  .cpfaM. 
étrangers  dansèrent  l'espèce  de  ballet  nommé  pyr-; 
rhique,  .et  après  la  dansp.U.lpur  offrit  à  tous  des 
lettres^  de  bourgeoisie  romaine.  Le  sujet  d*un  de 
ces  ballets^  était  Pasiphaé  :  une  femme  enfermée 
dans  une  vache  de  bois  faisait  ce  rôle,  et  un  tau- 
reau  paraissait  la  violer  réellement,  du  moins  à 
ce  que  là  multitude  croyait  voir.  tJn  Icare  tomba 
dès  son  premier  effort  auprès  de  Néron  cr  le  cou- 
vrit de  sang  ;  car  rarement  il  occupait  au  spectacle 
la  place  d'honneur.  :  il  regardait  d'abord  par  de 
petites  ouvertures  et  ensuite  par  une' balustrade 
absolument  découverte.  U  statua  le  premipr  que 
l'on  jouerait  tous  les  cinq  ans  des.  jeux  THiPftPS', 
à  riinitation  des  Grecs ,  et  que  l'on  app^Uenai^ 
lïEaONiENS  ,  qui  seraient  composés  de  musicpi^i 
de.  courses  de  cavalerie  et  de  spectacles  pç^np^s 
GYMNIQUES  (i).  Il  fit  cousacrer  le  lieu  4^»,  éxer'* 
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ruî  qubqtie  et  eifuîtt  oleanU  ^Hkhiiit.  Màgis- 
tros  tpti  certahfini  ;i(^f aépôsuit  cdhsulâres 
sorte,  sedé praètorîim  :  dëindé  în  ôrcliêstl'âiti 
se^tùmqué  descendit ,  et  oratiônis  quidem 
carmînisque  latinî  coronam,  de  qua  ho- 
nesussimus  quisque  conténderàt,  ipsorum 
COBsensu  concessaiQ  sil^i  recepit.  Gtbar^  au* 
tjipa.a  Judicibus  ad  se  delatam  adoravit,  fer- 
FÎqm  :ad  Au^usti  stftiq^m  jus^U.  Gytnnica)» 
qnod  ÎB  septis'  ed«bal>  iater  butbjsiâÊ  ap->- 
l^rattiÉn,  baiiMia^iraé^  posuit,  coaditam- 
q«ie  4&  ^fforeàm  pyxidem^  et  pretio^s^mis 
îïiattgaritis  adbrikatahi  Jovi  CapitoSiiiio  ûon- 
^ëdrèlVît.  Ad  athlëtiatoitti  spcctàttiItiîA  iiivîtk- 
tit  et  Vif-gînes  vestales,*  quîa  olytttpîaé  Cere- 
ris  sacerdotîbus  spectare  cohcedîtuir. 
.  Xlïl.  Kon  îmmerito  inter  spectacuia  ai 
eo  édita ,  et  Tiridatis  în  urbem  întrôitutn  re- 
tulerim.  Quem  Armenîae  regem  magnis  pol- 
liçltatipnibas  soUîcitatijun^  cum  destinatoper 
$di^j(ui](i  ^dîç  osteiisuru^  populo  prapt€^r  nu* 
b&l«im  âifct^iU^seï  I  pmdu^^ii  quo  opportuais- 
Mipëitpoluit  :  :dîsfpositis  circa  forî  templà  zt* 
nlKiil>e€fbortib!is,  cufi^Ii  residensapud.roS'' 
tt<<i' triumphantis:  hôbitu,  inter  ^nîà:  tttli^ 
^àrià  a'ttjûè  vèxilla  :  et  prim6  per  dieîvéxum 
Jj*ùl|>îttim  subeuntem  admisii  ad  geùua,  al- 
îévatumquè  dexlM  exosi&uiàtus  est  :   deiu 
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cib^ft  8t  tes  bfttAs  5  et  âlàtribuer  d«  rhullé  aux 
sénateur^  et  aux  'Cbevaliertf.  fl  fit  tirer  au  sort  > 
pour  présider  à  ced  jeux  9  de9  citoyens  consulai- 
re^^  qui  oceupèi*ént  la  place  des  préteurs  $  ensuite 
il  descendit  dans  l'orcbcslre  ^  et  reçut  la  couronne 
d'éloquence  et  de  poésie  latine,  de  l'avis  unanime 
de  ses  concurreàs  n^ême  ,  qui  étaient  les  plus  il-* 
lustres  citoyens  Ae  Rome.  Quant  à  celle  qu^il  recul 
des  juges,  comme  joueur  de  harpe,  il  la  consa- 
cra au  pied  de  la  statue  d'Auguste.  Dans  les  GYm- 
NiQtrfes  qu'il  dotiifà  au  cbâmpde  Mars,  il^léposa 
sa  première  beirbe  au  milieu  d'un  sacrifia» ,  l'en* 
ferma  dans  une  botte  dW  ornée  de  pierreries» 
et  l'offrit  à  Jupiter  Capitolin.  Il  invita  les  vestales 
à  venir  voir  les  «ithlètes,  par  la  raison  que  les 
prêtresses  de  Cérès  assistaient  aux  jeux  olympi- 
ques. 

Xin.  On  compte  avec  raison  parmi  les  spec- 
tacles qu'il  donna ,  l'arrivée  de  Tîridate  dans 
Rome.  Ce  roi  d'Arménie,  attiré  par  ses  proniesses, 
devait  paraître  devant  le  peuple  un  jour  annoncé 
par  un  édît;  mais  le  mauvais  temps  y  mit  obs- 
tacle. Néroti  le  iîiofltra  de  la  inaniëre  la  plus  avan- 
tageu^  pbuf  ïttî  î  des  cohortes  étaient  ratogées  sous 
les  armes  auprès  de  la  ^aee  publique  ;  ltti*mème 
était  assis  dans  la  tribune  aux  harangues  »  sur  un 
siège  d'ivQtre,?jea  hAbits^iooiphaux,  entouré  des 
ensei^es  ix|ill|;^res  et  cres  aigles  romaines.  Tirt* 
date  m#ntft  les  degrés,  et  se  mit  à.  ses  genoux. 
Néron  h  Tekva  .et  l'embrassa  j  reçut  ensuite  ses 
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precanti  ^:tiarà*dBdact& ,  diadema  imposnit; 
yerba  sappUciâ  int^rpretata  prœtorio  viro 
multitudini  pfonunciante.  Perductum  deinde 
in  tfaeatrum^  ac  rursus  supplicantem,  juxta 
se  latei'e  dextro  collocavit.  Ob  quae  impera- 
tor  çonsalutatus,  laurea  in  Gapitolium  lata, 
Janum  geminum  clausit  tam  nuUo  quàm 
residuo  bello. 

XIY.  Gonsulatus  qnamor  gessit,  primum 
bimestrem,  secundum  et  nOTissimam  semes- 
tres,  tertium  quadrimestrem  :  medios  duos 
continuayit,  reliquos  inter  annna  spaûa  V9- 
riavit. 

Xy«  In  jurisdiclione  postulatoribus  nisi 
sequeuti  die  ,  ac  per  libelles ,  non  temere 
respondit.  In  cognoscendo,  morem  eum  te- 
nait, ut  continuis  actionibus  omissis,  sigil- 
latim  quœque  per  vices  ageret  Qiloties  au- 
tem  ad  consul tandum  secederet ,  neque  in 
commune  quidquam ,  neque  prôpalam  deli- 
berabat  :  sed  et  conscriptas  ab  unoquoque 
sententias  tacitus  ac  secreto  legens  quid  ipsi 


(i)  Rien  n^est  plus  sage  que  cette  méthode  :  (car 
on  peut  apprendre  quelqiigkchose,  même  d^un  tyran). 
Dans  une  délibération  publique,  une  foule  de  cir- 
constances imprévues  TOUS  donnent  souvent  une  voir 
aqui  ne  serait  pas  la  vôtre  :  ou  dépend  un  peu  de  ses 
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prières^  lui  Ata  .le  boaaet  qui  le  couvrait  ^  et  lui 
mit  le  diadème  sur  la  tète.  Pendant  ce  temps  un 
préteur  expliquait  à  la  multitude  le  compliment 
de  Tiridate.  De  là  il  le  conduisit  ^u  théâtre,  où  le 
prince  lui  fit  de  nouyelles  supplication»,  et  fut 
placé  à  sa  droite.  Néron  fut  salué  empereur , 
porta  sa  couronne  de  laurier  dans  le  Capilole ,  et 
ferma  le  temple  de  Janus,  sans  s'embarrasser  s'il 
y  avait  guerre  ou  non, 

XIV.  Il  fut  quatre  fois  consul;  la  première  fois 
pendant  deux  mois,  la  seconde  et  la  dernière  pen- 
dant six,  et  la  troisième  pendant  quatre.  Ses  deux 
premiers  consulats  furent  consécutifs  |  les  deux 
autres ,  à  differens  intervalles. 

.  XY.  Il  ne  répondait  guère  aux.  demandes  des 
plaideurs  que  le  lendemain  et  .par  écrit.  Quant  h 
sa  manière  de  rendre  la  justice,  au  lieu  de  suivre 
la  méthode  ordinaire  des  tribunaux ,  qui  n'adîi^t- 
talent  qu'une  seule  cause  à  la  fois ,  il  en  expédiait 
plusieurs  ensemble  les  unes  après  les  autres.  Tou« 
tes  les  fois  qu'il  voulait  prendre  conseil ,  il  ne 
délibérait  point  en  commun  et  publiquement; 
mais  il  prenait  l'avis  de  chacun  par  écrit  (i) ,  le 


voisins  et  4u  public  ;  dans  le  cabinet ,  on  ne  dépend 
que  de  soi  et  de  la  vérité.  Ajoutez  encore  qu*on  met 
une  autre  importance  à  ce  qu'on  écrit  qu'à  ce  qu'on 
dît  :  les  avis  de  chaque  conseiller  seraient  déposés  au 
gté& ,  et  ce  recueil  êerait  le  dépôt  de  leur  gloire  ou  de 
leur  infamie. 
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libuisset  ^  période  atque  pliH^ilnts  idem  yi^ 
derettir,pronunciabat.  In  curiam  libertixicH 
rum  filios  diù  non  admisit  :  admissi^tte  a 
pHoribus  priûcipibus  honores  denegavit. 
GandidStos  qui  supra  numerum  essent^  m 
solatium  dilatlonis  acmorae^  legîonibuspra^ 
posult.  Consulatum  in  senos  plerumque  men- 
ses  dédit.  Defunctoque  circa  kalendas  ja- 
nuarias  altéra  e  consulibus,  nemineih  subs- 
Utuit  :  improbans  exemplum  vêtus  Caninii 
Rebiliy  uno  die  consulis.  Triumphalia  orna- 
menta  ^  etiam  qusestoriœ  dignitatis  ^  et  non-» 
nuUis  ex  equestri  ordine  €rîbuit  :  tiec  utique 
de  causa  militari.  De  quibnsdam  rebut  ra* 
tiones  ad  senatum  missas^  praeterito  quëes* 
toris  officîio,  per  consules  plerumque  reci- 
tabat. 

XVI.  Formam  aedificiorum  urbis  novam 
excogitavit  :  et  ut  ante  insulas  ac  domos 
portions  essent,  de  quarum  solariis  incen- 
dia arcerentur;  easquc  sumptusuo  exstruxit. 
Destinarat  etiam  Ostia  tenus  n^œnia  promo- 
vere ,  atque  inde  fossâ  mare  veterî  urbi  în- 
ducere.  Multa  sub  eo  et  anîmadversa  sevete 
et  coercita ,  nec  minus  instituta  :  adhîbitu^ 
sumptibus  modus  :  publicae  cœnœ  ad  spor- 
tulas  redactae  :  interdictum  ne  quid  in  po- 
pinis  cocti  prœter  legumina  aut  olera  venî- 
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Umh  «eol  «t  avçc-attriHîoa  ;  «f  quand  il  arah  pri$ 
soa  parti,  ij  propoqçait  YarrH^  çojDames'il  eût  été 
le.  résultat  d'unç  délii)ératipj;i  générale.  Pendant 
long*temps  il  n'admit  point  dans  le  «énat  les  fils 
d'affranchis ,  et  n'accorda  aucun  konneui^  à  ceux 
que  ses  prédécesseurs  y  ayaient  introduits.  Pour 
consoler  et  dédpfhmager  les  candidats  qui  étaient 
frustrés ,  il  leur  donnait  des  légions  à  commander. 
Il  ne  conférait  ordinairement  le  consulat  que  pour 
six  mois.  Un  des  consuls  étant  mort  vers  les  ca- 
lendes d«  janvier,  il  ne  le  r«mpla^  pomt^  blâ- 
mant l'iiQcien  exemple  de  Canioius  fiebilus,  qtiî 
avait  été  iCOUsul  un  jour.  Il  accorda  les  oraemens 
du  triomp])e  à  des  questeurs  çt  mem^  à  de  sim* 
pies  chevaliers,  souvent  sans  qu'ils  eussent  servi. 
Il  envoyait  quelquefois  des  i|uémoires  au  çénat 
qu'il  faisait  lire  par  les  consuls ,  quoique  ce  fût 
l'office  du  questeur. 

XVI.  Il  traça  un  nouveau  plan  pour  la  struc^ 
ture  des  rjiaisQns  de  Rome  y  et  fit  bâtir  à  ses  frais 
des  portiques  au-devant  de  chaque  maison ,  afin 
que  du  haut  de  leurs  plates-formes  on  pût  écar- 
ter les  incendies.  Il  voulait  étendre  îes  limites  de 
Rome  jusqu'à  Oatic  ,  et  y  faire  entrer  la  mer  par 
un  canaL  II  y  eut  sous  son  règne  beaucoup  â^i<» 
bus  r^fmmés  et  pn^nis,  et  b^AueoMp^  péglemens 
«évères.  U  mit  des  bornes  au  luxie  et  à  la  dépeiisi% 
f^m  (fsmm  publics  que  iV>iCi  d<9U)iMit  au. peuple 
furent  réduits  à  de  «im|)l^  rations  qu^  l'ou  nom^ 
m^U  s  PORT  VMS  :  H  fut  d4f«ndu  4^  veadr«  riçu 
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rety  cùm  antea  nullum  non  opsonii  genné 
proponeretur  :  affliçti  ^uppliciis  christiani  ^ 
genus  bominum  superstitionis  novae  ac  ma* 
lefîcae  :  vetiti  quadrigariorum  lusus,  quibus 
inveteratâ  liceniîà  passlm  vagantibus,  fal- 
lere  ac  furari  per  jocum  juj  erat  :  panto- 
mimorum  factiones  cuns  ipsis  simul  rele* 
gatœ. 

XVII.  Adversiis  fakarios  tune  primum 
rep6rtttm  hetàbulae,  nisi  pertnsœ  acterlino 
per  foramiha  trajectO)  obsignar^tur.  Gau* 
lùm  ut  in  testatnentis  primée  duae  cerae , 
testatorum,  modo  nomîne  înscrîpto ,  vacnae 
signaturis  ostenderentur  :  ac  ne  qtiis  ^(lient 
téstamenti  scriptor  legatum  sibi  adscribe- 
ret,  Ilem  ut  litigatores  pro  patrocîniis  cer- 
tam  justamque  mercedeni ,  pro  subselliis 
nuUam  omnino  darent ,  prœbente  œrario 
gratuita  ;  utque  rerum  actu  ab  âerario  causas 
ad  forum  ac  recuperatores  transferrentur  ; 
et  ut  omnes  appellationes  a  jud^cibus  ad  sc^ 
natum  fièrent. 

XVIII.  Augendi  propaga«i(iique  imperii^ 
nequè  voluntate  uUâ  œqiie  ipe  'môtus  un^ 
quam^  etiam  ex  Britannia  deduceré  exérci- 
tum  cogitavit  :  nec  nisi  verêcundia,  ne  ob* 
trectare  pcrrentis  glorise  Tidereiur,  ^estitit 
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ûe  euh  âa^ns  les  cabarets  si  ce'ii*est  des  légumes  ;  ' 
on  j  veudait  auparUTant  toutes  sortes  de  mets.  Il 
sëyit  contre  les  chrétiens  y  espèce  d'hommes  livrés 
aux  superstitions  et  aux  sortilèges.  Il  mit  un  freia 
à  la  licence  des  cochers  qui  se  faisaient  un  jeu 
de  voler  et  de  friponner  en  courant  par  la  ville  : 
ces  sortes  de  courses  furent  défendues.  U  exÙa 
ceux  qui  cabalaient  pour  ou  contre  les  pantomi- 
mes, et  lés  pantomimes  eux-mêmes  qui  excitaient 
ces  factions. 

XVII.  Pour  prévenir  les  tromperies  des  faus«- 
salreS)  il  ordonna  que  les  tablettes  seraient  percées 
en  plusieurs  endroits ,  et  fermées  avec  un  fil  passé 
trois  fois  datis  les  trous  ;  que  dans  l'original  d'un 
testameht  les  deux  premières  pages  ne  contien* 
draient  que'  le  nom-'  du  testateur  sans  aucune  au- 
tre ftignàture,  et  que  personne ,  écrivant  le  tes- 
tament d'xHi  autre  9  ne  pourrait  y  recevoir  un 
le^  Il  ré^a.  et  assura  le  salaire  des  avbcau';  mais 
il  défendis  qu'on  louât  les  %iéges  «u||| plaideurs 
dans  les  tribunaii^  f,  et,  voulp^  qu'ils  fussent  foiir^ 
nis  pc^r  le  trésor  publia  A  l'égard  dea  causes  qtiî 
regardaient  le^  fisc ,  il  les  évoqua  au  barreau  et 
devant  les  juges  ordinaires ,  et  permit  qu'on  appe;^ 
làt  au  sénat  de  tous  les  jugement. 

XVIII.  Jamais  il  tie  céda  à  l'espérance  ni  à  la 
tentation  d'augmenter  l'empire  :  il  voulut  mèma 
retirer  les  légions  d'Angleterre  y  mais  il  s'en  abs- 
tînt |x>ùr'hè  pas  paraître  détruire  lesnîônumens 
de  là  gkisha  de  àon  père.  Il  se'cohtenta  de  réduire 
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Ponti  modb  reguuoiy  concedc^ote  Pdletbone, 
itejm  Alpium ,  defuncto  Gattio^  io  proyinciee 
formam  redegit. 

XIX.  Pcpegrinationes  dtias^  amiiînô  sus- 
cepit ,  alexandrinam  et  achaïcam  r  sed 
alexandrinà  ipso  profectionis  die  destitit , 
turbatus  relîgione  simul  ac  pçrîculo  ;  nam 
cîrc«itis  templis  cùm  în  &de  Vestœ  resedîs- 
sét  f  consurgenti  ei  primùm  laciiiia  obiiaesit^ 
deinde  tanta  oborta  caligo  est,  ut  dispicere 
non  posset.  In  Achaia  Istbmuixi  perfodere 
aggressus,  prœtoriauos  pr6  Qoncipiie  ad  in- 
choandum  opu«  çohortatps  e^t;.tubàquesir- 
gno  dato,  prinius  rasteUo  huTOupi  effpdit , 
et  çorbulâ  congestaqti  hi^^çps^^^uUt*  I^- 
ra]{;)at  et  $i(l  Çaspias  portas  e^çpcdîtiQtiem , 
CQnscnpik  ex  .itaticis  senum  pedum  tironi- 
bus  nova .  legione^  qutm  raagni <  Ale^andri 
phalange  cippeilâbat.  H^ebpartîïn  nullâre- 
prehensione ,  paHîm  etiaiti  non  medîocri 
lande  dîgna  in  unum  contuU ,  ut  sidernerem 
a  probrîs  àc  sceleribus  èjtis,  de  quilt^^s  dé- 
bine dicam:  '  ...     ... 

XX.  Inter  cœteras  disciplinas  puenii^  i#m- 
porè  imbutus  et  niusicâ;  siàtim  ut  j^mperiiUP 
adeptus  est ,  Terpnuoi  cifha^opdpiï^  TÎ|[€^- 
tem  tune  praçter  alios  ia<fc/sr$îit:  ;  di^bn^o^ 
xontinui;s  post  çœnçnot  çfi«e|i^  Pjl  «|u}{%ia 
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^n  proyinces  romaines  le  royaume  de  Ponfc  qute 
lui  céda  le  roi  Polémon^  et  celui  de  Qjttius  (t) 
dans  les  Alpes ,  après  la  mort  de  ce  prince. 

XIX.  Il  n'entreprit  que  deux  voyages ,  Tun  à 
.  Alexandrie ,  et  l'autre  dans  l'Achaïe.  II  renonça 

au  premier^  ,par  crainte  et  par  scrupule,  le  jour 
même  qu'il  devait  partir ,  parce  que ,  s'étaot  assis 
dans  le  temple  de  Yesta ,  après  avoir  visité  les 
autres  temples  ,  il  s'embarrassa  dans  sa  rol)e  au 
moment  où  il  voulait  se  lever ,  et  sentit  ses  yeux 
s'obscurcir  de  manière  à  ne  plus  distinguer  les 
obfets.  Dans  l'Achaïe  il  essaya  de  percer  l'isthme 
de  Corinthe  ;  et  ayant  harangué  les  cohortes  pré- 
toriennes pour  les  ei^orter  à  ce  grand  ouvrage , 
.  il  fit  donna:*  le  signal  avec  des  trompettes ,  donna 
le  premier. coup  de  bêche,  et  porta  sur  ses  épau^ 
les  un  panier  rempli  de  terre.  U  méditait  une  ex^ 
pédition  militaire  vers  les  portes  Caspiennes,  ec 
il  avait  Içivé  pour  ce  dessein  une  nouvelle  légion 
italienne  composée  d'hommes  de  six  pieds ,  qu'il 
appelait  la  phalange  d'Alexandre  le  Grand. 

J'ai  rassemblé  tous  ces  faits ,  dont  les  uns  sont 
louables,  et  les  autres  ne  sont  pas  répréhensibles^ 
pour  les  séparer  dés  infamies  et.  des  crimes  dont 
je  vais  commencer  le  récit. 

XX.  La  musique  était  un  des  arts  dont  on 
•l'aivait  instruitvdans  son  enfance.  Dès  qu'il  fut  élevé 

à  l'empire,   il   fit   venir  Térpnus,    le  meilleur 

'm-,        r,,.    I    i.,!  .   -     ,  .  Il   .1.      .       I...  .1.1  .É  ■■■.<?;    M  _,,    . 

*     (i)  Ce  royaume  était  p»>babieraent  le  Piénipiit. 
2.  i6  . 
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nociem  assidens ,  pauUtim  ec  ipse  m^ditari 
exerc^rique  coepit  :  nec  oorum  quidquam 
omittere^  quœ  geaeris  ejus  artifices^  vel  con- 
servandae  vocis  causa ,  vel  augendae  factita- 
reatjsedetplumbeam  ciiartam  supinus  pec- 
«ore  suslîïiere ,  et  clystere  vomituque  pur- 
gari ,  'Ct  abstinere  pomis  cibisque  officienli- 
bus  :  donec  blandiente  profectu  (quamquamè 
exlguœ  vocis  et  fuscœ)  prodire  in  scenam 
concupivit  :  subiude  inter  familiares  grœ- 
cum  proverbium  jactans ,  occultae  «musicae 
nuUum  esse  respectum.  Et  prodiit  Neapoli 
prîixium  :  ac  Qç  y  concu^so  quîdem  repente 
luotu  terrae  th^atro  »  ante  cantare  dëstitit , 
quhm  inchoatum  absolveretrij^or.  Ibidem  sa^* 
plus  et  pet*  c^mplures  cantavk  dies  :  sumpto 
etiam  ad  refici^ndani  vocem  brevi  tempore^ 
impatiens  secreti  a  balneis  in  theatrum  tran- 
siît,  mediaque  in  orchestra  fréquente  populo 
epulatus,  si  paulùm  subbibisset,  aliquid  se 
sufierti  tinniturum,  grœco  sermone  promi- 
Bit  Captus  autem  modulatis  Alexandrino- 
rum  laudationibus ,  qui  de  novo  coxnmeatu 
Neapolin  confluxerant^  plures  Alfxandrià 
evocavîL  Neqi^  eo  segnîus  adoleBcentalos 
equestris  ordiaîs^  et  quinque  amplîus  millia 
e  plèbe  robustissimee  juventatis  undiqoe  de- 
git ,  qui  dîvisi  in  &ctîones  ^  plausuiun  ge- 
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joueur  de  harpe  de  «oa  leiapft ,  et  pendant  plu-* 
sieiira  joyrs  de  «uUe  il,  renceadit  chanter  après  lis 
repas  jusque  hien  avaot  daos  la  nuit.  Peu  à  peu 
il  se  mit  à  méditer  sur  cet  art  et  à  s'y  exercer  ^ 
prenant  toutes  les  précautions  dont  se  servent  or- 
dinairement les  artistes  de  ce  çenre  poûr.con* 
senrer  leur  voix  ou  pour  Tembellir  :  il  portait  sur 
sa  poitrine  une  feuille  de  plomb  quand  il  était 
^.  couché  ;  il  prenait  des  lavemens  et  des  vomitifs  y 
et  s'abstenait  des  nourritures  et  des  boissons  qui 
pouvaient  être  contraires  à  son  talcot,  {UsqiA 
cfe  qu'enfin  »  content  ia  «et^  fvrcçrès ,  quoiqu'il  eût 
la  voix  faihl^  et  voilée  ,  il  voulut  aKmier  sur  J^ 
théâtre  y  répétant  souvent  œ  proverbe  grec,  q^p 
la  musique  n'est  rien  à  moins  qu'on  ne  l'c^ipieiiidB 
en  public.  JLl  parut  d'abord  à  Naples^  et  ayant 
commencé  à  chanter  ,  il  s'éleva  uu  tremblement 
de  terre  qui  ébranla  la  salle ,  et  qui  ne  l'empé* 
cha  pas  d'achever  son  air.  H  y  chanta  encore 
plusieurs  autres  fois  pendant  un  assez  long-temps; 
et  ayant  pris  quelque  loisir  pour  refaire  sa  roîx^, 
impatient  de  reparaître  y  au  sortir-dn  baià  î!  re- 
vint au  théâtre  ,  maqgea  dàbs  Fo^dhcfétre  1  la  vuc 
d'un  ^^euple-  Bombneulx^  disant  ^ti  grec,  ^fue', 
quand.ik^urait  un  pe^^biiV'UcfaattleKMltiiiuèqae 
chose  rdVoaiub.  Flatté  àm  ibuaogos  que  hù  doo- 
i»ènc«t  ew  n»¥tsique  dçs  hftbiifups  .4'AJAi^q4br«e>, 
que  ;^.  commerce  des  v^vi^es  avait  att^f  ^  à  Njfip 
jples^  jjl  ei^  fit  venir  w  [dus ^raod  nombre  eu  çptp 
ville  9  et  choisit  piu^ieup 'jeunes,  chefraliw  >  ^u*^ 
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n6i!a  cbndiscerent  (bombos»  et  imbrices^ 
€t  testas  vocabant) ,  operamque  navarent 
cantanti  sibi  insignes  pinguissimâ  coma  et 
excéllentissinio  cultu  pueri ,  nec  sine  annulo 
lœvîs  :  quorum  duces  quadragena  millia  ses- 
tertiorum  merebant 


. .  XX1«  <Gùm  magni  «stimaret  cantare ,  etiam 
iRpmœ  neroneam  agona  ante  praestitutam 
'diém  rcvocaTit.  Flagitantibusque  cunctis  coe- 
4estëm  vocem ,  respondit  quidem  in  hortis 
se  copîam  volentibus  facturum  :  sed  adju- 
vante vulgi  preces  etiatn  statione  militam^ 
quae  tune  excubabat^,  représenta turum  se 
pbllicitus  est  libensMic  sine  mora  nomen 
situm  in  albo  profîtentium  citharœdorum 
jussit;  adscribi  :  sorticulâque  in  urnam  cum 
caeiteri^  demissà  intravit  ordine  suo ,  simul- 
que  |krœfecti  prœtorii  citharam  sustinentes^ 
pQ^C  (ribunî  militum^  juxtaque  amicorum 
mtîji^i.  Utque  Cjoostitrt  peracto  principio, 
.:N)àb6n,âe  eantaturam.per  Gluvium  Rufum 
eonsùkrein  pronundiavit  ^  et  in  boràlm  ferè 
cdecimâm  perseyeraVit  :  coronamque  eam  et 
relîquam  certaminis  partem  in  anntim  se- 
'queùtem  distulit^  ut  sœpius  canendî  occasio 
essét.  Qttod  cùm  tordum  videretur/  non  ces- 
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plaça  avec  cinq  mille  plébéiens  d'une  jeunesse  ro- 
buste ,  pour  se  partager  en  différens  cdrps  et  ap- 
prendre les  différentes  manières  d'applaudir,  telles 
que  celles  qu'on  appelait  le  BOURDONirBMBNT,  la 
TUILE  ^  le  POT  DE  TERRE  (i).  Et  pendant  qu'il 
chantait ,  des  enfans  parés  et  parfumés ,  portant 
un  anneau  à  la  main  gauche ,  le  servaient  sur  la 
scène  :  leur  chef  avait  quatre  cent  mille  sester- 
ces (2)  d'appointements    ' 

XXI.  Il  faisait  un  si  grand  cas  du  talent  de 
chanter ,  qu'il  fit  célébrer  à  Rome  y  avant  le  temps 
marqué,  les  jeux  néroniens  dont  nous  avons  parlé. 
Tout  le  monde  demanda  à  entendre  sa  voix  cé- 
leste; il  répondit  qu'il  donnerait  ce  plaisir  dan$ 
ses  jardins  a  ceux  qui  en  étaient  curieux  :  |nais , 
ses  gardes  joignant  leurs  prières  à  celles  du  peu- 
ple >  il  promit  volontiers  de  représenter  sur  la 
scène,  et  fit  mettre  aussitôt  son  nom  sur  la  liste 
des  musiciens  qui  devaient  concourir.  W  tira  au 
sort  comme  les  autres  et  entra  à  son  tour,  fai- 
sant porter  sa  harpe  par  les  commàndans  des 
prétoriens ,  et  suivi  #es  tribuns ,  des  soldats  et 
de  ses  amis  les  plus  intimes.  Lorsqu'il  eut  piré- 
ludé ,  Gluvius  Rufiis  ,  citoyen  consulaire  ,  an- 
nonça que  César  allait  chanter  Niosi.  Il  chanta 
en  effet  jusqu'à  quatre  heures  après  midi ,  et  re* 

(i)  Sans  doigte  par  allusion  aux  diSerens  sons  que 
rendaient  les  applaudissemens. 
(2)  Quatie^yingt  mille  livres. 
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savit  identidem  se  publîcare.  Non  dabitaTÎt 
ettant  prîvatis  spectacuUs  operam  imer  sce- 
Hicos  dare,  quodam  pre&torum  sesterlinm 
decies  offerente.  Tragœdias  quoqae  cantavit 
personatus  :  beroum  deorumque^  item  be* 
roïdum  ac  dearum  personis  efSctis  ad  simi- 
litvdinem  oris  sui,  et  feminaB,  prout  quam- 
que  diligeret.  Inter  ca&tera  cantavit  Ganaçen 
parturientem  ,  Orestem  matricidam ,  Œdi- 
'  podem  excdacatum  ^  Herculem  insanum.  In 
qua  fabula  feima  est  tirunculum  militem  po* 
siium  ad  custodiam  aditns ,  cùm  eum  ornari 
ac  vinciri  catenis,  sicut  argumentum  po- 
atulabaty  videret^  occurrisse  ferendaa  opi$ 
gratiâ. 

XXlL  Equorum  studio  vel  pra&cîpuè  afe 
ineunte  œtaté  flagravit  ,  plurimusque  îlli 
sermo ,  quamquam  vetaretur ,  de  circensi- 
bus  erat  :  et  quondam  tractum  prasinum 
agîtaiorem  inter  condisdpulos  querens,  ob^ 
jurgante  magistro ,  de  Hectoi'e  se  loqui  emen-^ 
tîtus  e&i.  Sed  cum  inter  initia  imperii  ebur* 
neis  quadrigis  quotidie  in  abaco  luderet^ 
adomnes  etiam  minimos  circeuses  comniea*" 
bat  e  secessu ,  primo  clam  ^  deinde  propa* 

(i)  Deux  cent  mille  livres. 

(2}  On  sait  que  daiis  les  eount».  dt|  eir^e  ^  il  j 


Digitized  by  VjOOQIC 


NERON.  247 

mit  le  prix  de  musique  et  les  autres  parties  du 
concours  à  FauDée  suivante ,  pour  avoir  plus  soii« 
vent  occasion  de  chanter.  Ce  délai  lui  paraissant 
ensuite  trop  long ,  il  ne  cessa  de  se  donner  «n 
spectacle  et  de  représenter  sur  des  théâtres  par- 
ticuliers ,  jusque  là  qu'ira  préteur  hil  offrit  un 
million  (i)  de  sesterce»  en  paiement.  11  jeua  mèrae 
des  râles  de  tragédies  ;  représentant  des  dieux  et 
des  héros  ,  des  déesses  et  des  héroïne»  ;  il  portait 
un  masque  fait  à  sa  ressemblance  ou  à  celle  de  la 
femme  qu'il  aimait  le  plus.  Il  joua  y  entre  autres 
r&les,  Canacé  SANS  l'enfantement,  Oeeste 
PAAmicroË,  Œdipe  aveugle,  et  Hercule  pu- 
ni eux.  Dans  celle  dernière  pièce  un  jeune  sol- 
dat ,  <^i  était  en  sentiœlle  à  l'entrée  dti  théâtre , 
voyant  enchaîner  son  mailre,  accourut  pour  le 
secourir. 

XXII.  Il  fut  passionné  pour  les  exercices  de 
cheval  dès  ses  premières  années,  et  parlait  sou- 
vent des  courses  du  cirque ,  quoiqu'on  le  lui  dé- 
fendit. Un  jour  qu'il  {daignait  devant  ses  camara- 
des le  sort  d'un  eocher  vbht  (2^)  qni  avait  été 
traîné  par  ses  chevaux  »  il  dit  à  son  maître  qui 
le  réprimandait  :  je  parle  d'Hector.  Dans  les  ccua- 
mencemens  de  son  règne ,  il  s'amusait  à  rouler 
sur  une  table  un  chariot  d'ivoire,  et  s'échappait 
au  moindre  bruit  d'un  spectacle  dans  le  cirque , , 

avait  dîfiérens  partis  désignés  par  les  couleurs  qu*iLs 
portaient,  les  pertSj  les  bleus ^  etc. 
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lam  :  ut  nemini  dubium  esset  eo  die  utîqne 
adfuturum.  Neque  dissimulabat  velle  se  pal- 
marum  numerum  ampliare  :  quare  specta- 
culum  multiplicatis  missilibus  in  sérum  pro-. 
trahebatur,  ne  domixxis  quidem  jam  factio- 
num.  dignantibus  ^  nisi  ad  totius  diei  cur- 
sum^  gi*eges  ducere.  Mox  et  ipse  aurigare^ 
atque  etîam  spectari  sœpius  voluit  :  posito- 
que  in  hortis  inter  servitîa  et  sordîdam  ple- 
bem  rudimento,  unîversorum  se  oculis  in 
circo  niaximo  prœbuit,  aliquo  liberto  mit- 
tente  mappam  ,  unde  magistratus  soient. 
Wec  contentus  harum  artium  experinienta 
Romœ  dédisse  y  Achaiam  ^  ut  diximus ,  petite 
bine  maxime  motus  :  instituerant  civitates^' 
apud  quas  musici  agones  edi  soient  ^  omnes 
citharœdorum  coronas  ad  ipsum  mittere  ; 
eas  adeo  grate  recipiebat ,  ut  legatos ,  qui 
pertulissent  ^  non  modo  primos  admitteret^. 
sed  etiam  familiaribus  epulis  înterponeret. 
A  quibusdam  ex  bis  rogatus  ut  cantaret  su- 
per cœnam ,  exceptu^que  efFurfus,  solos  scire 
audire  Grœcos ,  solosque  se  et  studiis  suis 
dignos  ait.  Nec  profectione  dilata ,  ut  pri- 
mùm  Cassiopen  ttajecit ,  statim  ad  aram  Jo- 
yis  Cassii  cantare  auspicatus  est. 
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d'abord  en  secret  9  ensuite  publiquement  et  de  ma- 
nière  à  ne  laisser  ignorer  k  personne  qu'il  y  as- 
sisterait. Il  publia  qu'il  voulait  augmenter  le  nom- 
bre des  prix ,  en  sorte  que  le  spectacle  fut  prolongé 
jusqu^au  soir,  les  courses  s'ëtant  multipliées  de 
manière  que  les  chefs  des  verts  et  des  bleus 
ne  voulaient  plus  faire  paraître  leurs  cochers  qu'a 
condition  que  l'on  courrait  tout  le  jour.  Néron 
lui-même  voulut  mener  y  Qt  s'essaya  d'abord  dans 
ses  jardins  devant  ses  esclaves  et  la  populace  : 
ensuite  il  se  montra*  au  grand  jour  danai^e  cirque , 
un  de  ses  affranchis  donnant  le  signal  (i)  du  même 
lieu  d'où  les  magistrats  le  donnent  ordinairement. 
Non  content  de  s'être  essayé  à  Rome,  il  se  déter- 
mina à  passer  dans  l'Achaïe ,  uniquement  parce 
que  les  villes  où  l'on  donnait  des  spectacles  de 
musique  avaient  résolu  de  lui  envoyer  les  cou- 
ronnes remportées  par  les  concurrens  :  il  en  était 
si  flatté  que  les  députés  qui  les  lui  apportaient 
avaient  audieiace  avant  tous  les  autres ,  et  étaient 
admis  à  sa  table.  Quelques-uns  d'entre  eux  le 
prièrent  de  chanter  après  souper,  et,  comblé  d'ap^ 
plaudissemens ,  il  s'écria  qu'il  n'y  avait  que  les 
Grecs  qui  sussent  écouter  la  musique  et  |[ui  fus- 
sent dignes  de  ses  talens.  Il  partit  sans  délai ,  et , 
arrivé  à  Cassiope ,  il  chanta  devant  l'autel  de  Ju- 
piter Cassius. 

(i)  Ce  signal  était  une  espèce  de  linge  qu'on  leyàit, 
et  qu'on  appelait  Mappa» 
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XXIU.  Gertamina  deinceps  ol>iit  omnia. 
Nam'et  qu^^  diversissimorum  temporum 
snnt  y  togi  in  tiatim  annum,  quibusdam 
etiam  iteratis  jrrssit  Olympiœ  qnoque  praeter 
consuetudinem  musicum  agona  commisit. 
Ac  ne  quid  circa  haec  occupatum  avocaret 
detineretve ,  cùm  prœscntîâ  ejus  urbicas  res 
egere  a  liberto  Helio  admoneretur,  rescrip- 
sît  his  verbis  :  Quamvis  nunc  tuum  consi- 
lium  sit  çt  votom^  celerlteF  reverti  me  :  ta- 
men  suadere  et  optare  poiîus  debes  ut  Ne* 
rone  dignus  revei;jtar.  Gantante  eo  y  ne  ne* 
cessarià  quidem  causa  excedere  th^atra  lid- 
tum  erat  :  îtaque  et  enixae  qaœdam  in  spec- 
taculis  dicuntur^  et  multi  taedio  andiendi 
laudandiqne ,  claosis  oppidoram  portis  ^  aut 
fiirtim  desiluisse  de  muro  ^  aut  morte  simu* 
latà  funere  elati.  Qaàm  autem  trépide  anxie- 
quecertaver^t,  quanta  adversariorum  aemu- 
latione,  quo  metu  ]udicum|  vix  credi  po- 
test.  Adversarios  quasi  plane  couditionis 
ejusdem  ^  observare,  captare,  infamare  se- 
crète,  nonuunquam  ex  occursu  xmledicûs 
incessere  :  ac^  si  qui  arte  ptaeceUerent^  cor- 
rumpere  etiam  solebat.  Judices  autem  prias* 
quam  inciperet  y  reverentisùme  alloqueba- 
tur,  omnia  se  {acjenda fecisse^  sedeventum 
in  manu  esse  fortunœ  :  illos,  ut  sapientes  et 
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XXIII.  Il  parut  bientôt  dans  toos  les  specta* 
eles;  il  avait  pour  cet  effet  retint  dans  une  même 
année  des  jeux  placés  ordînaireitient  à  une  grande 
distance  les  uns  des  autres  :  quelques-uns  même 
furedt  recommencés.  Il  y  eut  un  concours  de 
musiciens  aux  jeux  olympiques ,  contre  la  cou- 
tume. Pour  n'être  pas  détourné  de  ses  occupations, 
il  répcmdit  à  son  affranchi  Hélius,  qui  lui  écrivait 
que  les  affaires  de  Rome  demandaient  sa  présen- 
ce :  «  Quoique  vous  paraissiez  désirer  et  être  d*a- 
»  vis  que  je  revienne  promptement ,  vous  devez 
«  pourtant  aimer  mieux  que  je  revienne  digne  de 
cr  moi-même.  » 

Lorsqu'il  chantait ,  il  n'était  pas  permis  de  sor^ 
tir  de  l'assemblée  pour  la  cause  la  plus  îndispen* 
sable  :  aussi  plusieurs  femmes  accouchèrent  ;  et 
beaucoup  de  spectateurs  ennuyés  d'écouter  etd'ajp- 
plaudir ,  sautèrent  pai^lessus  les  murs  de  la  ville, 
parce  que  les  portes  étaient  fermées ,  ou  feigni- 
rent d'avoir  perdu  la  vie  pour  qu'on  les  fit  sortir 
sous  prétexte  de  les  enterrer*.  On  n'imagine  pas 
avec  quelle  crainte  ,  quelle  inquiétude ,  quelle  ja- 
lousie et  quelle  défiance  des  juges  il  disputait  les 
prix.  Il  épiait  ses  adversaires ,  les  décriait  en  se- 
cret comme  s'ils  eussent  été  ses  égaux ,  et  quel- 
quefois leur  disait  des  injures  lorsqu'il  les  ren- 
contrait. Il  corrompait  ceux  qui  avaient  des  talens 
supérieurs.  A  l'égard  des  juges,  il  leur  parlait 
avec  le  plus  grand  respect,  disant  qu'il  avait  fait 
tout  ce  que  Ton  pouvait  faire  ^  que  l'événement 
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doctos  vîros  fortuita  debere  cxcluderc  :  al- 
que  ut  auderet  hortantibus ,  œquiore  animo 
recedebat  :  ac  ne  sic  quidem  sine  sollicita- 
dîne,  tacitumîtatem  padoremque  quorum- 
dam  pro  tristitia  ac  malignitate  arguens, 
'  suspectosque  sibi  dicens. 

XXIV.  In  certando  vcro  ita  legi  obedîe- 
baty  ut  nunquam  excrearc  ausus,  sudorem 
quoque  frontis  brachio  detergeret  :  atque 
etiam  in  quodam  tragico  actu,  cùm  elap- 
sum  baculum  cito  resumpsisset ,  pavidus  et 
metuens  ^  ne  ob  delictum  çertamine  submo- 
veretur,  non  alitef  confirmatus  est  quàm 
adjurante  hypocrîta  non  aniraadversum.  id 
inter  exsultattones  succlamationesque  po- 
puli.  Yictorem  autem  se  ipse  prônunciabat. 
Qua  de  causa  cum  praeconibus  quoque  con- 
tendit.  Ac  ne  cujus  alterius  hieronicarum 
memoria  aut  Testigium  exstaret  usquam , 
subyerti  et  unco  trahi  ^  abjicique  in  latrinas 
omnium  statuas  et  imagines  imperavit.  Au- 
rigayit  quoque  plurifariam  ^  Olympiis  yerô 
etiam  decemjugem  :  quamvis  idipsum  in 
rege  Mithridate^  carminé  quodam  suo  re* 
prehendisset.  Sed  excussus  curru,  ac  rursus 
repositus^  cum  perdurarenon  posset,  des- 
titit  ante  decursum  :  nec  ao  secius  corona- 
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dépendait  de  la  fortune,  qu'en  hommes  sages  et 
instruits  ils  devaient  exclure  tout  hasard;  et  oomm^ 
ils  l'exhortaient  à  avoir  bon  courage ,  il  se  reti- 
rait un  peu  plus  tranquille ,  mais  non  pas  cepen- 
dant sans  inquiétude ,  attribuant  à  malignité  et  à 
mauvaise  humeur  le  silence  que  quelques-uns  gar* 
daient  par  honte ,  et  disant  qu'ils  lui  étaient  sus- 
pects. 

XXIY.  Il  se  soumettait  aux  lois  du  théâtre  au 
point  de  ne  pas  oser  cracher ,  et  d'essuyer  avec  son 
bras  la  sueur  de  son  front  :  et  dans  une  tragédie, 
ayant  laissé  échapper  une  baguette  qu'il  tenait  à  la 
main  \  il  la  reprit  furtivement ,  tremblant  que 
pour  cette  faute  on  ne  le  mit  hors  du  concours  : 
il  fallut,  pour  le  rassurer ,  qu'un  acteur  lui  pro* 
testât  que  ce  mouvement  n'>ivait  point  été  apperçu 
au  milieu  de  la  joie  et  des  acclamations  du  peuple. 
LuiHBème  se  proclamait  vainqueur ,  et  disputait 
aussi  les  prix  aux  hérauts.  Ne  voulant  pas  qu'il 
restât  de  trace  ni  de  souvenir  d'autres  victoires 
que  des  siennes,  il  fit  renverser  et  traîner  dans 
des  égouts  les  statue»  érigées  aux  vainqueurs  des 
jeux. 

Il  prétendit  aussi  aii  prix  de  la  course  des  cha- 
riots ,  et  en  conduisit  un  attelé  de  dix  chevaux  aux 
jeux  olympiques,  quoiqu'il  eût  r%t>roché  1»  même 
chose^  à  Mithridate  dans  des  vers  qu'il  avait  com- 
posés :  mais,  renversé  de  son  char  et  rei9(Ma  dessus , 
la  douleur  qu'il  sentait  l'empèch^  de  s'y  tenir.  Il 
in'ache va 'point  sa  course  9  et  u'en  .fut  .pas'  mqim 
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vandœ  vocis  gradâ ,  neque  milites  uiiquatn  ^ 
nisi  absenS)  aut  alio  yerba  pronunciante , 
appellaret  :  neque  quidquam  serio  jocove 
egerity  nisi  adstante  phonasco,  ^  qui  mo- 
neret  parccret  arteriîs  ^  ac  sudarium  ad  os 
applicaret  :  multisque  vel  amicitiam  suam 
obtulerit  y  vel  simultatem  indixerit,  prout 
quisque  se  magis  parciusve  laudasset. 

XXYI.  Petulantiam^libidînem  Juxuriam, 
axraritiam,  crudelitatem  sensim  quidem  pri- 
mé et  occulte  y  velut  juvenili  errore,  exer- 
<:uit  :  sed  ut  tune  quoque  dubiumnemini 
foret  y  naturse  illavitia  non  œtatis  esse.  Post 
crepusculum  statim  arrepto  pileo  vel  gale- 
-ro,  popînas  iiîibat  :  circumque  vlcos  vaga- 
batur  ludibiinduSy  nec  sine  pernicîe  tamen; 
si  quidem  redcuntes  a  cœna  verberare ,  ac 
vepugnantes  vulnerare,  cloacisque  demer- 
Tgere  assueverat  :  tabernulas  etiam  effringere 
ç^t.expilare  :  quintauâ  domi  constitutâ,  ubi 
.partœ  et  ad  licitationem  dhridendae  prœdse 
■^pretium  assumerçtur.  Ac  sa^pe  în  ejusmodi 
;rî^i^  9  oculormn  et  vitœ  perioulum  adiit ,  a 
qaeidam  laticlavio  y  cujus  uxorèm  attrecta- 
verat^  prope  ad  necem  caesus.  Quare  nun- 
quam  postea  Se  pùblko  illud  hont  sine  tri- 
bùnis  commisity  procul  et  occulte  subse- 
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faabiUeknent.  Il  était  si  éloigné  de  renODcet*  à  ses 
goûts ,  que  pour  mieux  conserver  sa  voix  jamais 
il  ne  faisais  l'appçl.de  ses  soldats  que  par  le  mi^ 
nistère  d'iin.officier  qui  parlait  ^our  lui;  et  que^ 
quelque  chose  qu'il  fit,  il  avait  toujours  auprès  de 
lui  son  maître  de  chant  qui  Tavertissait  d'épar-^ 
gner  ses  poumons ,  et  de  mettre  un  linge  devant 
sa  bouche.  Il  réglait  sa  haine  ou  son  amitié  sur  le 
plus  ou  moins  de  louanges  qu'on  donnait  à  son 
talent. 

XXVÏ.  Il  ne  se  livira  d^abord  que  piar  degrés 
et  avec  précaution  au  désordre,  à  la  débauche, 
au  lu3ie,  à  IWarice  et  à  la  cruauté  :  mais  ,  quoi 
que  l'on  fit  pour  excuser  sa  jeunesse,  personne 
ne  douta,  que  ces  vices,  os  fussent  de  son  caracièpe 
{dutèt  qi^e  j^  «on  âge  Dès  que  le  jour  baissait , 
il  ^  couvrait  la  ,tête  d'un  bonnet ,  et  courait  les 
cabarets,  et  les  carrefours  ^  de  manière  k  exposer  ^ 
personne  :  en  effet ,  il  chargeai^  les  passans ,  les 
blessait  quand  ils  faisaient  résistance,  et  les  trai^ 
nait  dans  dek  égouts.  Il  .brisait  et  pillait  les  petites 
boutiques  dû  peuple,  dont  il  vendait  les  dépouillés 
chez  lui.  Dans  ces  sortes  de  querelles  il  courut  sou. 
vent  le  risque  de  perdre  lesyc^xoula  vie.  Utisé^ 
nateur  dont  il  avait  mstiUé  lat'fenlme,  pensa  le 
faire  mourir  sou»  les  coups  :  aussi  depuis  il  ne  sor- 
tit phift  à  'la  même  lieure  iatis  se  faire  suivre  de 
lom  pcir;<de»  tribuns  de  sa  garde;  dans  le  jour 
même  il  se  faisait  porter  au  ihéatris  dans,  une  li- 
tière fermée ,  et  du  liaut  de  l'avant-scène  il  re- 

2.  ly 
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quenlibus.  Interdiu  qupque  clam  gestatoriâ 
sella  delatus  in  theatrum ,  seditionibus  pan- 
tomimorum  ex  parte  proscenii  'superiori , 
sigiii£er  simul  ae  spectator  aderat.  Et  cùm 
ad  manns  ventum  esset ,  lapidibusque  et  sub- 
selliorum  fragminîbus  decerneretur ,  multa 
et  ipse  jecit  in  populum ,  atque  etiam  prëeto- 
ris  caput  consauciavît. 

XXVII.  Paulatîm  vero  invalescentibus  vi- 
tiis  f  îocuWia  et  latebras  omisit,  nuUâque 
dissimul^ndi  cura  ad  majora  palam  erupit. 
,Epula6  a  medio  die  ad.mediam  noctem  pro- 
crahebat  :  refotifts  jsœpius  calidisf  piscânis^  ac 
tempave  «stivo  nivâtis.  Gœnitabaibqae  aon*- 
â^nquam  et  in  publico,  Naumacbiâ  prae*- 
cîûsâ ,  Tel  martio  campo ,  yt\  «îrco  maxi- 
mOf  intet  scoftoruih  tôtius  nrbîs  ambuba- 
jarumque  ûiintsterîa.  ^uoties  Qstiani  Tîberi 
defluerety  aut  bajanùm  sinum  praeternavi- 
garet ,  disposîtae  per  lîttora  et  ripas  diver- 
soriœ  tabemae  parabàntur,  indignes  ganeae 
et  nf atronarum^  in$jtitçMrum  loco,  passim 
invitantiiun ,  a^ue  bine  iade.  hor(antiam 
TU  appelleret.  Iqilicebfai  et  faouliaribus  cœ- 
Has^  quorum  uai.xmieUita  quad^a^ies  ses^ 
tertium  constitit^  alieri  pluris  ûtiquanio  ab- 
sorpdo  rosarift.    • 

XXVI  IL  Super  ihgenuoruni  paedagogia 
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gardait  et  encourageait  la»  ^opLeqtes  excitées  p^i) 
les  pantomimes;  el;  ^raqn'on  en  était  venu  aux 
mains  y  et  c[u'on  se  jetait  à  la  tètQ  des  pierres 
et  des  bancs ,  il  en  jetait  aussi  sur  le  peuple  :  il 
blessa  même  une  fois  un  prêteur  à  la  tête. 


XXVII.  Bientôt  ses  vieeâ  se  ft^rtifiiltit,'  il  se  ca^ 
tha  moins  et  osa  davantage.  Il  i^ésfàlt  à  table  de-^ 
puis  la  moitié  du  jour  jusqu^à  lar  moitié  Se  Ib  ttiilt  i 
prenant  ensuite  des  bains  ehatida ,  pu  ,  pendant 
Tété,  de&  bains  .rafraîchis  avtecde  l^  neige.  Usoui^ 
pail  quelquefois  d^W  M»  lîcM  puHîç.qM*!!  fwrfl 
fermer^  tel  que  la  NAUMACHifi  (i),  le  chaii^^d^ 
Mars  Qu  le  grapd  drque,  e|;âe.fal^a,i^  sç^vir^p^ç 
des  courtisanes  et  des  joueurs  de  i^utçs.  Tptitf9»,lc^ 
fois  qu'il  descendait  à  Ostie  sur  le  Tibre /ou  qu'il 
navigeait  dans. le  golfe  d^  Baies,. on  disposait  sur 
le  rivage*  de  petites  cabanes  remplies  de  femmes 
publiques,  qui  l'appelaient  et  ^invitaient  à  aboi^' 
der  de  leur  côté.  Il  se  priait  à  souper  chex  ses 
amis.  Dans  Vùn  dé  ces  soupers,  une  espèce  dis  bimK 
deletteou  eourenne  prédeUse^ 'eoàta  jusqu'à  qMI^ 
tre  (2)  millions  de  sesterces  ;  '^t  dans  un  autre  ,  des 
essences  d^  ipose  cQuièrent  enoorà  davantage. 

XXYIII.  Sims  parler  du*  commerce*,  infaîno 

(i)  X(.i^.  Q!^  Ton  r9i»r4fti>tait  de^  batailles  navales* 
(a)  8«it  <c«Dt  mille  livres*   ^  . 
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et  naptarum  concubinatus,  vestali  virgini 
Rnbriae  vim  întulit.  Ac^ten  lîbertam  paulùm 
àbfuit  quin  justo  matrimonîo  sîbî  cônjun- 
geret  :  submissîs  consularibus  virîs  qui  re- 
gîo  génère  orlâm  pejerarent.  Puerum  Spo- 
rum,  exsectis  testibus,  etiamin  muliebrem 
naturam  transfigurare  conatus  est  :  cum 
dote  et  flammeo  per  solenmi  nuptiarum  ce- 
leberrimo  offîcio  deductum  a,d  se  pro  uxore 
habuit.  Exstatque  cujusdam  non  inscitus  jo- 
cus:Bene  agipotuisse  cum  rébus  humanisa 
si  Domitius  pater  lalem  habuisset  uxorem. 
Hune  Sporum  augustarum  omamentis  ex* 
ctiltum^  lectîcâque  vectum,  et  cîrca  con- 
ventus  mercatusque  Graecîœ,  ac  moxRomae 
tiTCB.  sigillaria  ,  comitatus  est ,  identidem 
exôscùlàns.  Nam  xnatrîs  concubitum  appe- 
tisse  9  et  ab  bbtrectatorîbus  ejus,  ne  ferox 
et  impptens  mulier  et  hoc  génère  gratiae 
prœvalerety  deterritum  nemo  dubîtavit  :  utî- 
que  ppstquapi  meretricém,  quam  fama  erat 
Âgrippinœ  siiipiUimf^m  ^  inter  concubinas 
recepit.  OUm  etiam  quoties  lecticâ  cum  ma- 
tre  veberetur  y  libidinatum  inceste,  ac  ma- 
culis  vestis  proditum  affirmant. 

XXIX.  Suam'  quidem  pudicitiam  usque 
adeo  prostituit,  ut,  contaminàtis  penè  om- 
nibus membris  ;  noyissimè  quasi  geaus  lusus 
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avec  les  hommes  libres ,  et  de  ses  amours  adulte-*» 
resy  il  viola  une  vestale  pommée  Rubria.  Il  fui 
sur  le  point  d'épouser  son  affranchie  Acte  ;  et  il 
aposta  des  hommes  consulairc^s  pour  affirmer  avec 
serment  qu'elle  était  de  naissance  royale.  Il  fit 
eunuque  un  jeune  garçon  nommé  Sporus ,  pré- 
tendit le  'métamorptioser  en  femme  ,  et  l'épousa 
avec  l'appareil  le  plus  solemnel.  Quelqu'un  dit 
fort  à  propos  que  le  genre  humain  aurait  été  trop 
heureux,  si  Domitius  le  père  avait  eu  une  pareiUe 
femme.  Il  fit  habiller  ce  Spor^s  comme  uae  ipipé- 
ratrice,  et  l'accompagna  en  litière  dans  les  assem* 
blées  et  les  marchés  de  la  Grèce,  et  dans  les  quar^ 
tiers  de  Rome ,  lui  donnant  de  temps  en  temps  des 
hiisers.  Il  est  avéré  qu'il  voulut  jouir  de  sa  mère  ^ 
cl  que  les  ennemis  d'Agrippine  l'en  détournèrent^ 
de  peur  que  cette  femme  impérieuse  et  violente 
n'abusât  de  ce  nouveau  genre  de  faveur.  Il  plaça 
parmi  ses*  concubines  une  courtisane  qui  ressem- 
blait beaucoup  à  Agrippine  :  on  assure  même 
que  toutes  les  fois  qu'il  alla  en  litière  avec  sa 
mère  on  apperçut  sur  ses  habits  des  traces  de 
pollution. 

X.XIX.  Il  se  prostlcuaît  de  manière  qu'il, a' j 
avait  pas  un  de  ses  noien^bres  qui  ne  fût  souîUéw 
Il  imagina,  comme  une  nouvelle  espèce  de  jeu, 
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excogitaret^  quatenùs  ferœ  péllé  contectas 
eniitteretur  e  cavea  i  vironinicjtie  ac  femi-* 
xiarank  ad  stipitem  deligatorum  inguina  in- 
vaderet  :  et  oàm  aflfatim  deftadvisset,  confia 
Cjsretur  a  Doryphoro  liberto  :  cui  eiiam  f 
sicut  ipsi  SporuSy  îta  ipse  denupsit;  voces 
quoqu^  et  ejulatus  vim  patientium  virgi- 
num  imiutus.  Ex  nonnuUis  coniperi ,  per* 
^uasissimum  habuisse  eum  ^  neminem  homi- 
nem  pudicum ,  aut  uUâ  corporîs  parte  pu- 
ram  esse  :  verum  plerosque  dissimularé  vi- 
lium ,  et  callîdîtate  obtegere  :  îdeôqtie  pro- 
fe^Sts  apud  se  obsccenitatem ,  cœtera  quôque 
concessisse  dèlicta* 

XXX,  Divitianim  et  pecunise  fructum 
90a  alium  putabat  qukm  profusionem  :  sor* 
didos  ac  deparcos  esse  qtdbtis  ratio  impen^ 
$arum  coustaret  :  praelautos  yerèque  magni* 
ficos  qui  abuterentur  ac  perderent  Lauda- 
l)at  mirabaturque  avuncalum  Gaium,  nuUo 
niagis  nomine  qukm  quodingentes  a  Tiberio 
relîctas  opes  in  brevi  spatîo  prodegisset.Qaa* 
Ve  née  largiendl  nec  absumendi  modum  tenait. 
Ia  Tirîdatem ,  qu6d  vix  credibile  videatur , 
octingenta  nummum  miilia  diurna  eroga*- 
yity  abeuntique  siipèr  isestemum  milHes  con^ 
tulit.  Menecraiçm  ciifaarœdaih  et  SpiçiUttm 
Pdirmillonem  triuœphaltum  yirarum  patrie 
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de  se  GOUYrir  d'une  petu  de  bèce ,  ei  de  sVkiQcer 
d'une  loge  sur  deg  hommes  et  des  femmes  liés  à 
des  poteaux  et  livres  en  proie  à  ses  désirs;  et 
quand  il  les  avait  satisfaits ,  11  servait  de  proie  lui- 
même  à  son  affranchi  Doriphore  ,  qu'il  épousa 
ainsi  que  Sporus  :  il  contrefit  même  avec  lui  les 
cris  que  la  douleur^  arrache  k  la  virginité  ravie. 
Je  tiens  de  plusieurs  personnes  qu'il  était  persuadé 
qu'aucun  homme  n'était  chaste  dans  aucune  par- 
tie de  son  corps  ;  mais  que  la  plupart  savaient 
dissimuler  leur  vice  :  aussi  pardonnait-il  tout  à 
ceux  qui  avouaient  leur  impureté. 

XXX.  II  croyait  que  la  prodigalité  était  le 
seul  usage  des  richesses.  Pour  être  avare  à  ses 
yeux  il  suffisait  de  compter,  et  ponr  être  magnifi- 
que il  fallaic  se. miner*  Ce  qu'il  admirait  le  plus 
dans  son  «mcle  Gaius  ,  c'était  d'avoir  dissipé  or 
peu  de  temps  les  grandes  richesses  amassées  par 
Tibère  :  aussi  ne  mit-il  aucune  borne  à  ses  dépen- 
ses et  à  ses  profusions.  On  aura  peine  à  croire 
qu'il  donnait  à  Tiridate,  pendant  son  séjour  à 
Rome,  quatre- vingt  mille  sesterces  (i)  par  jour, 
et  à  son  départ  il  lui  en  donna  plus  d'un  million.  (2) 

(i)  Se^e  mille  livres. 

(2)  Deux  cent  mille  livres. 
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moniis  aedibusque  douayrt.  Cercopîthecnm 
Panerotem  fœneratorem ,  et  urhanis  rusti- 
cisque  praediis  locupletatum  ^  propè  regio 
extulit  fîmere.  NuUam  vestem  bis  induit. 
Quadringeais  in  punctam  sestertiis  aleam 
lusif.  Piscatus  est  rete  aarato ,  purpura  coc- 
coque  funibus  nexis.  Nunquam  carrucis  mi- 
nus mille  fecîsse  îter  traditur^  soleis  mula- 
ram  argentcisy  canusinatis  mulionibus,  ar- 
millatà  phaleratâque  Mazacum  turba/atque 


eursorum. 


XXXI.  Non  in  alia  re  damnosior  quàm 
in  œdifîcando.  Domum  a  Palatio  Esquilias 
nsquefccit;  quàm  primo  transitoriam^  mox 
incendio  absumptam ,  restitutamque^  au- 
ream  nominavit.  De  cujus  spatio  atque  cultu 
suiFecerit  hoc  retulisse  :  vestibulum  ejus 
fuit,  in  quo  colossus  centum  viginti  pedum 
staret  ipsius  eftigie  :  tanta  laxitas,  ut  porti- 
çus  triplices  milliarias  haberet  :  item  stag-^ 
num  maris  instar ,  circumseptum  œdificiis 
ad  urbium  speçiem  :  rura  insuper  arvis  at- 
que vinetis  etpascuis,  silvisque,  varia  cum 
multitudine  omnis  generis  pecudum  ac  fe- 
rarum.  In  caeteris  partibus  cuncta  auro  lita, 
distinctagemmis  unionumque  conchis  erant« 
Goenationes  laqueatae  tabulis  efaurneis  veirsia* 
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U^donna  au  muûcien  Ménecrate  et  au  gladiateur 
Spicillus  les  biens  et  les  maisons  de  citoyei»  qui 
avaient  eu  les  honneurs  du  triomphe.  Il  fit  faire 
des  funérailles  presque  royales  à  l'usurier  Cer- 
COPITHECUS  Panerotes  ,  après  l'avoir  enrichi 
des  plus  belles  possessions  à  la  campagne  et  à  la 
ville.  Jamais  il  ne  mît  un  habit  deux  fois.  Il  jouait 
aux  dés  à  cinq  cents  sesterces  (3]  le  point.  Il  pé- 
chait avec  des  filets  de  pourpre  et  un  hameçon 
d'or.  Jamais  il  ne  voyagea  avec  moins  de  miUe 
voitures.  Ses  mulets  étaient  ferrés  d'argent,  ses 
muletiers  vêtus  de  belle  laine  de  Canuse ,  ses  co- 
chers parés  de  bracelets  ainsi  que  ses  coureurs. 

XXXI.  Rien  ne  lui  coûta  plus  «her  que  ses  bâ- 
timens.  Il  étendit  soii  palais  depuis  le  Mont  Palatin 
jusqu'aux  Esquilies.  Les  augmentations  qu'il  y  fit 
furent  d'abord  appelées  la  maison  de  passage  ; 
mais  rie  feu  ayant  consumé  l'édifice,  il  bâtit  un 
nouveau  palais  qu'il  appela  le  palais  d'or.  Pour 
en  faire  connaître  l'étendue  et  la  magnificence,  il 
suffira  de  dire  que  dans  le  vestibule  la  statue  co* 
lossale  de  Néron  s'élevait  de  cent  vingt  pieds  de 
haut  ;  que  les  portiques  à  trois. rangs  de  colonnes 
avaient  un  miUe  de  longueur;  qu'il  enfermait  dans 
son  enceinte  un  étang  qui  ressemblait  à  une  mer , 
des  édifices  qui  paraissaient  former  une  grande 
ville  ,•  des  campagnes,  des  champs,  des  vignes, 
des  pâturages,  des  forêts  remplies  de  troupeaux 

(3)  Cent  livres. 
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tilibus^  ut  flores  ex  fistulis ,  et  unguenta  de^ 
super  spargcrentur.  Prœcîpua  cœnationum 
rotunda,  quœ  perpetuo  dîebm  ac  noctîbus 
vice  mundi  circumageretur  :  balineœ  mari- 
nis  et  albulis  flnentes  aquis.  Ejusmodi  do- 
mum  cùm  absolutam  dedicaret^  hactenus 
coraprobavit,  ut  se  diceret  quasi  hominem 
tandem  habîtare  cœpîsse.  Prœterea  incboa- 
bat  piscinam  a  Miseno  ad  Avernum  lacum, 
eontectam,  porticibus  copclusam  ^  quo  quid- 
quid  totis  Baiis  calidarum  esset  convertere- 
tur.  Fossam  ^  Averno  Ostiam  usque ,  ut 
navibùsy  nec  tamen  mariiretar,  longitudi- 
nisper  ceiuum  sexaginta  millia,  iatitudinis, 
quâ  contrariae  quinqueremes  commearent. 
Quorum  operum  perfîciendorum  gratià , 
quot'  ubique  essent  custodiœ^  in  Italiam  de- 
portari;  etiam  scélere  convictos,  non  nîsî 
ad  opus  damnarî  ^  praeceperat.  Ad  bunc 
împendiorum  furorem  ^  super  fîduciam  im- 
perii ,  etiam  spe  quâdam  repentinâ  îmmen- 
sarum  et  reconditarum  opum  impulsus  est , 
ex  indicio  equitis  romani  pfo  comperto 
poUicentis  thesauros  antiquissjmae  gazse , 
quos  Dido  Vegina  fugiens  Tyro  secum  ex- 
tulisset^  esse  in  Africa  vastissimis  specobus 

(t)  Peut  être  cet   exemple  serait-il  encore  mi»  au 
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et  de  bètes  fauves.  Uiniërîeur  était  doré  par-tout , 
et  orné  de  pierreries  et  de  nacre  de  perle.  Le  pla* 
fond  de  ses  sall^  à  manger  était  formé  de  tables 
d'iyoire  mobiles  )  qui  répandaient  sur  les  ccmvivea 
des  fleurs  et  des  parfums.  Sa  principale  salle  « 
manger  avait  un  d6me  qui ,  tournant  le  jour  et 
la  nuit,  imitait  le  mouvement  des  globes  célestes: 
il  avait  aussi  des  réservoirs  d'eau  d'Albe  et  d'eau 
de  mer.  Lorsqu^il  eut  achevé  ce  palais,  comme  il 
en  faisait  la  dédicace  il  dit  qu'il  en  était  assez  con- 
tent, et  qu'il  commençait  à  être  logé  comme  un 
homme.  Il  voulait  construire  un  bain  couvert  de- 
puis Misène  jusqu'au  lac  d'Averne ,  l'entourer  de 
portiques ,  et  y  faire  entrer^  toutes  les  eaux  de 
Baies  ;  et ,  depuis  le  lac  d'Averne  jusqu'à  Ostîe ,  il 
voulait  creuser  un  canal  de  cent  soixante  milles  de 
long ,  pour  dispenser  d'aller  par  mer ,  et  assejs 
large  pour  que  d^etix  galères  à  dtiqrangs  de  rames 
\  pussent  s'j  rencontrer.  Pour  achever  de  pareils 
ouvrages  il  fit  ouvrir  toutes  les  prisons  de  l'empi- 
re, et  ordonna  que  les  criminels  en  tout  genre 
ne  fussent  condamnés  qu'aux  travaux  (i).  Ce  qui 
encourageait  la  manie  qu'il  avait  de  dépenser,  ou-* 
tre  la  confiance  en  son  pouvoir ,  c'était  l'espé- 
rance d'nn  trésor  caché  et  immense  qu'un  cheva- 
lier romain  assurait  devoir  se  trouver  en  Afrique 
dans  de  vastes  cavernes,  où  la  reine  Didon  l'avait 

nombre  de  ceux  qui  sont  bons  à  imiter  :  mais  un  pa* 
reil  «u;et  demande  «n  ouvrage  et  non  pas  une  noie. 
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abditos  ^  ac  posse  erui  parvulà  molieujtiam 
operà. 

XXXIL  Yerùm  ut  spes  fefellit,  destita- 
tus,  atque  ita  jam  exhaustus  et  egens ,  ut  sti- 
pendia quoque  militum ,  et  commoda  vête- 
ranorum  protrahi  ac  differri  necesse  esset, 
calumniis  rapinisque  intenditanimum.  Ante 
omnia  instituit  ut  e  libertorum  defunctorum 
bonis  pro  semisse  dextans  cogeretur  ei ,  si 
qui  sine  probabili  causa  eo  nomine  essent, 
quo  fuissent  illae  familiae  quas  ipse  contin- 
geret  :  deiude  ut  ingratorum  in  prîncipem 
testamenta  ad  fiscum  pertinerent;  ac  ne  im- 
.  punè  esset  studiosis  juris  qui  scripsissent  yel 
/  dictassent  ea  :  tum  ut  lege  majestatis  facta 
dictaque  onmia ,  quibus  modo  delator  non 
deessety  tenerentur.  Revocavit  et  prœmia 
coronarum,  quae  unquam  sibi  in  certami- 
nibus  ciyitates  detulissent  Et  cùm  inter- 
dixisset  usum  amethystini  ac  tyrii  coloris, 
submisissetque  qui  nundinarum  die  paucu- 
las  uncias  venderet,  prœclusit  cunctos  ne- 
gotiatores.  Quinetlam  inter  canendum  ani- 
madversam  matronam  e  speçtaculis,  yetitâ 
purpura  cu]tam ,  demonstrasse  procuratori- 
bus  suis  creditur  :  detractamque  illico ,  non 
veste  modo ,  sed  et  bonis  exuit.  Nulli  dele- 
gavit  offîcium ,  ut  non  adjiceret  :  Scis  quid 
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Qpporeé  en  fuyant  de  Tyr ,  et  dont  on  pouyatt  le 
tirer  avec  très-peu  de  peine. 

XXXII.  Mais  trompé  dans  ses  espérances  , 
épuisé  et  sans  ressource ,  au  point  d'être  obligé  de 
différer  la  paie  des  soldats  et  les  pensions  des  vété* 
rans  y  il  eut  recours  aux  confiscations  et  aux  rapi- 
nes. Il  statua  avant  tout  qu'au  lieu  de  la  moitié 
du  bien  de  ses  affranchis  qui  lui  revenait  par  sue- 
cession  y  les  cinq  sixièmes  lui  appartiendraient  y 
l<»*sque ,  sans  une  cause  probable,  ils  porteraient  le 
nom  d'ane  des  familles  à  qui  il  était  allié  ;  que  les 
biens  de  ceux  d'entr'eux  qui  se  rendraient  coupa- 
bles d'ingratitude  envers  le  prince  leur  patron  se« 
raient  acquis  au  fisc^  et  que  ks  jurisconsultes  qui 
auraient  dicté  «ou  rédigé  leur  testament  seraient 
punis  :  qu'il  suffirait  d'être  accusé  dans  ses  paroles 
ou  dans  ses  actions  pour  être  regardé  comme  étant 
dans  le  cas  de  la  loi  de  lèae-^majesté.  Il  exigea  des 
villes  de  l'empire  le  prix  des  couronnes  qui  lui 
avaient  été^offertes. dans  différens  jeux.  Il  défendit 
J'usage  d^s  couleurs  de  pourpre  et  d'à  métbiste^  et 
un  jour  de  foire  il.aposta  un  marchand  pour,  en 
vendre  quelques  onces,  afin  d'avoir  un  prétexte 
de  ^ saisir  tous  1^ autres.  Ayant  remarqué,  pen* 
dant  qu'il  chantait  sur  le  théâtre,  une  dame  ro- 
maine vitue  d'une  de  ces  couleurs  défendues ,  iLla 
mottttra  à  ses  inspecteurs  en  cette  partie,  et  l'ayant 
fait  sortir  du  spectacle,  il  la  condamim  à  perdra 
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xnihi  opus  ùt  :  etf  hoc  agamus^  ne  quis  qmd- 
quam  habeat.  Ultimo,  templts  compluribus 
dona  detraxit ,  simulacraque  ex  auro  ^él 
argento  fabricaiâ  conflavit  :  in  his  penâ- 
tium  deorum,  quea  mox  Galba  re$tittiit. 

XXXlll.  Parricidia  et  caedes  a  Qaudio 
exar6u8  e$t  :  cujus  ueci$  etsi  non  anctor,  ai 
conscius  fuitr  :  neque  dissimulanter,  ut  qui 
boletos ,  in  quo  cibi  génère  ven^num  is  ac- 
caparât,  qua^ideorum  cibum,  posthacpro- 
verbio  graeco  coUandare  sit  soUtus.  C2ertè 
omnibus  x^rbm  verborumquè  contameliis 
inortaum  insectatus  est ,  modo  slultitiae , 
modo  saBviiifiB  arguensi.  Nam  et  tnarari  eum 
intev  hommes  desiisse,  productâ  pri^nâ  syl- 
labâ  jocabatur  :  multaque  décréta  et  copsti- 
tuta,  ut  insipienttH  atque  deli^i^  pro  irritis 
hàbùit.  Denîque  bu^tum  e}us  consepïri  y  nisi 
hùmili  leviqne  materîâ,  neglexit.  Britanni* 
cum^  nonmiâusfipmtdationevocisy  quaeilli 
jncundior  soppetebat»  quàm  metu  ne  qnan- 
doque  apud  bômkmm  gratiam  pâtemâ  me* 
morià  prasvaleret  /  veneiio  àggressus  est 
Qiiod*acceptum  a  quadam  Loeusta,  yene- 
nàriorum  indicé,  cùm  opintoné  tardius  ce- 
tleret,  ventre  modo  Btitanniçi  moto ,  acccr- 
«itam  mulierem  *sua  manu  verberavit ,  ar- 
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ses  bàbits  et  ses  biens.  Jainais*il  ne  c<mféra  aueune 
ebarge  san»,  ajotiter.  YoVB  CONNOissBz  mes  be«^ 

SPIN5 4   FAISONS  EN  SORTE  QtTÇ  PERSONNE  n'aIT 

RIEN  EN  PROPRE.  Enfio  iLdépouîlla  les  temples^ 
et  fit  fondre  les  statues  des  dieux,  eDtr'autres  celles 
des  dieux  pénates  que  Galba  rétablit. 

XXXIII.  A  l'égard  des  meurtres  et  des  parri- 
cides ,  son  premier  eseai  fut  sur  Qaude  :  Néron 
fut  certainement  complice  de  sa  mort,  s'il  n'en  fut 
pas  Fauteur.  Il  s'en  cacbait  si  peu,  que  se  servant 
d'une  expression  grecque,  il  appelait  nourriture 
DIVINE  les  champignons  qui  avaient  servi  à  em- 
poisonner Claude.  Il  Outrageait  sa  mémbire,  l'ac- 
cusa«it  taPntèt  de  cruauté,  tantèt  de  folie.  11  disait 
qu'il  avait  c.essé  de  DfiMfiûRBR  parmi  les  hommes, 
en  alongeant  la  première  syllal^  du  mol  latin 
qui  èt^niiie  DEM  EU  RE  a  ,  de  manière  qu'il  ressem-- 
blait  à  un  mot  grec  qui  signifie  être  fqu.  U  an* 
nuUa  beaucoup  de  réglemens  de  ce  prince  comme 
des  traits  de  bêtise  ou  de  folie,  -et  ne  mit  daus  la 
construction  de  son  tombeau  ni  magnificence  ni 
solidité.  Il  employa  le  poisou  contre  Britannicus, 
dont  il  él^it  jaloux  à  plus   d'un    titre   :  ce  jeune 
prince  avait  là  voix  plus  belle  que  lui,  et  le  sou- 
venir de  son  père  pouvait  un  jour  lorirner  vers  lui 
les  esprits  du  peuple.  Locuste  qui  avait  dénoncé 
beaucoup  d'énpbîsonnenrîT  dont  elle  était  compli- 
ce ,   fournît  a  Néron  un  poison  qui.  d*abord  ne 
3téus»»t  pas  comme  11  f  e6|>épaic ,  et  ne  donna  à  Bri- 
tatmicus  que  }a  .diarriiîce*  Néron  £t  venir  Locuste 
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guens  pro  venaio  remediam  declisse.  Esou^* 
santique  minus  daium  ad  occuitandam  fa<^ 
cinoris  invidiam  :  Sane,  inquit,  legem  Ju* 
liara  timeo  :  coegitqué  se  coram  în  cubiculo 
quam  posset  velocîssimum  ac  prœsentaneum 
coquere.  Deînde  in  hœdo  expertus,  posl- 
quam  is  quinque  boras  protraxîl,  iterum  ac 
sœpîus  recocium ,  porcello  objecit.  Quo  sta- 
tim  exanimatOy  inferri  in  triclinium^  dari- 
que  cœnanti  secum  Britanniço  imperavit. 
Et  cùm  ille  ad  primum  gustum  concidisset, 
comitiali  morbo  ex  consueludine  correptum 
apud  convivas  ementitus,:  posterp  die  rap- 
tim  inter  maximos  imbres  translatitio .  ex- 
tuUt  funere.  Locustœ  pro  navata:  opéra ,  im- 
punitatem  prœdiaque  ampia  ^  sed  et  discipu- 
los  dedit« 

XXXIV.  Matrem ,  dicta  :^ctaque  iua  ex- 
quirentem  acerbius  et  corrigenjtem ,  hacte- 
nus  primo  gravabatur^  ut  inridiâ  identidem 
onerarety  quasi  cessurus  iïnperio ,  Rhodum- 
que  abiturus  :  mox  et  boùore  omni  et  potes- 
tate  privavit  :  abductâque  militum  et  Ger-- 
manorum  statione,  contubermo  quoqùe.  ac 
palatio  expuljt.  Neque  ia.  divesçauda  quid- 
^uam  pensi  habuit  :  subttiïssia.et  qui  Romœ 
morantem^  litibus^  et  inrseeessu  quiescea* 
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et  la  cbjàrgea  de  coups ,  lui  reprochant  d'aToIr 
donné  un  remède  au  lieu  d'un  poison  ;  et  comme 
elle  s'excusait  sur  le  dessein  qu'elle  avait  eu  de  ca-» 
cher  un  crime  si  odieux,  sans  oodte,  dît-il,  jb 
CRAINS  LA  LOI  JuLiA  (1)3  et  il  l'obligea  de  com- 
poser devant  lui  le  poison  le  plus,  prompt  qu'il  lui 
serait  possible  :  il  l'essaya  sur  un  chevreau  qui 
n'expira  que  cinq  heures  après.  Il  le  fit  fortifier  et 
recuire  encore,  et  le  donna  à  un  marcassin  qui 
mourut  sur  le  champ.  Il  fit  porter  ce  poison  dans 
la'  salle  à  manger  ,  et  ordonna  qu'on  le  servit  à 
Brilannicus  le  soir  à  souper.  Le  jeune  prince  tomba 
aussitôt  qu'il  l'eut  goûté,  et  Néron  dit  aux  convi- 
ves que  c'était  une  épilepsîe  à  laquelle  il  était  su*^ 
jet.  he  lendemain  il  le  fit  enterrer  à  la  hâte  par  un 
très-mauvais  temps  et  sans  aucune  pompe.  A  l'é- 
gard de  Locuste,  il  la  récompensa  de  ce  service, en 
lui  asssurant  l'impunité  et  des  terres  considéra- 
bles; il  lui  donna  même  des  disciples. 

XXXIV.  Il  commençait  à  être  très-fatigué  de 
sa  mère  ,  qui  observait  et  reprenait  avec  aigreur 
ses  paroles  et  ses  actions.  Il  essaya  d'abord  de  la 
rendre  odieuse ,  en  disant  de  temps  en  temps  qu'il 
lui  céderait  l'empire  et  qu^l  se  retirerait  à  Rhodes. 
Bientôt  11  la  priva  de  ses  honneurs  et  de  sa  puis- 
sance, lui  ètà  sa  garde  romai^e-èt  allemande ,  et 
enfin  là  bannit  de  sa  présence  et  de  son  palais.  U 
■■■•  i    ,  i...rfi  ■    , ,. 

(i)  Loi  contre  les .  empoîsoinnemeni  et  les  parri- 

2.  18 
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lenïf  per  convitÎA  ^t  )ocos,  terra  marique 
prœtervehentes  y  inquietarent*  Yerùm  minis 
ejus  ac  violentiâ  terri  tus,  perdere  statuit.  Et 
tixia  yeneho  ter  tentasset,  sentiretque  anti- 
dotis  prœmunitâni  ^  lacunarla,  quœ  noctu 
super  dormientem  laxatâ  machina  décidè- 
rent, paravit.  Hoc  consilio.per  conscios  pa- 
riim  celato,  solutilem  navem,  cujus  vel  nau- 
fragio  vel  camerae  ruina  periret ,  commen- 
tus  est.  Atque  ita  reconciliatione  simulatâ , 
îucundissimis  litteris  Baias  evocavit  ad  so- 
lennia  quinquatruom  simul  célebranda  :  da- 
toque  negotio  trierarcbis ,  qui  liburnicam , 
quâ  advectà  erat,  Yelut  fortuite  concursu 
confringerent,  prolraxit  convivium.  Repe- 
tentique  Baulos,  in  locum  corrupti  navigii , 
machinosum  illud  obtulit  :  hilare  prosecu- 
tus,  atque  in  digriessu  papillas  quoque  exos* 
culatus,  reliquam  temporis  cum  magna  tre- 
pidatione   vigilavît  ,   cœptorum    opperiens 
exitum.  Sed  ut  diversa  omnia^  nandoque 
evasisse  eâm,  compiçrit,  inops  consilii,  Lu- 
çium  Ageri^um,  libertum  ejus,  ^alvana  et 
inçojumen  cum  ^audio  nuntiftntem  f  abjecto 
dam  juxta  pugione,  ùt  percussorem  sibi  su- 
bornatum  arripi  constringique  jossit ,  ma-> 
tremque  occidi,  quasi  deprebensum  cripien 
voluntariâ  morte  yitasjset.  Adduntur  his  atro^ 
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ne  s'en  tint  pas  là  ;  il  la  fit  tourmenter  tant  qu'elle 
resta  dans  Rome,  en  lui  suscitant  des  procès;  et, 
lorsqu'elle  se  fut  retirée  à  la  campagne  ,  il  en- 
voyait des  hommes  à  lui  pour  Tinjurier  et  l'outra- 
ger en  passant  auprès  de  sa  retraite  par  terre  q\i 
par  mer.  Mais,  effrayé  ()e  ses  menaces  et  de  la  vio- 
lence de  son  caractère ,  il  résolut  de  la  perdre.  U 
tenta  la  voie  du  poison,  et  s'apperçut  qu'elle  était 
sur  ses  gardes.  U  imagina  une  machine  qui  devait 
faire  toQiber  sur  elle  pendant  son  sommeil  le  pla- 
fond de  sa  chambre  :  ce  dessein  fut  éventé.  Alors  il 
eut  recours  à  un  vaisseau  mouté  à  ressorts  qui 
devait  se  briser  et  la  faire  périr  en  la  noyant  ou  en 
l'écrasant.  Il  feignit  de  se  réconcilier  avec  elle,  et 
l'invita  par  des  lettres  très-tendres  à  venir  à  Baies 
célébrer  avçc  lui  les  fêtes  de  Minerve.  Il  la  retint 
long- temps  à  table  pour  donner  le  temps  aux  com- 
mandans  des  galères  de  heurter  comme  par  ha- 
sard celle  qui  l'avait  apportée  et  de  la  fracasser  ; 
et  lorsqu'elle  voulut  s'en  retourner  à  sa  maison  de 
Baules,  il  lui  offrit  au  lieu  de  sa  galère  qui  oe 
pouvait  plus  servir,  celle  qui  avait  été  construite 
pour  sa  perte.  Il  la  reconduisit  avec  des  inarques 
de  joie,  et  lui  baisa  le  sein  en  se  séparant  d'elle. 
Il  veilla  une  partie  de  la  nuit ,  attendant  avec  in- 
quiétude le  succès  de  son  entreprise.  Mais  lorsqu'il 
eut  appris  qu'elle  n'avait  point  réussi ,  et  qu'A- 
grippine  s'était  sauvée  à  la  nage,  il  ne  sut  plus 
quel  parti  prendre.  Dans  ce  moment  Lucîns  Agé- 
rlnus,  affranchi  d'Agrippine,  accourut  avec  joie 
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ciora,  nec  incertis  auctoribus;  ad  visendam 
interfectœ  cadaver  accurrisse,  contrectasse 
membra^alia  vitupérasse,  alia  laadasse,siti- 
que  intérim  ôbortâ,  bibisse.  Neque  tamcn 
sceleris  conscientiani  ,  qaamquam  et  mili- 
tum  et  senatûs  populique  gratulationibus 
confirmaretur,  autstatim^  aut  unquam  pos- 
tea  ferre  potuit  :  sœpe  confessas  exagîtari  se 
materna  specie,  verbéribus  Furiarum  ac  tae- 
dis  ardentibus.  Quin  et  facto  per  magos  sa- 
cro ,  evocare  mânes  et  exorare  tentavit.  Pe- 
fegrinatione  quidem  Graeciœ,  eleusiniis  sa- 
cris,  quorum  initia tione  impii  et  scelerali 
voccprœconis  submoverentur ,  interesse  non 
ausus  est.  Junxit  parricidio  matris  amitaene- 
cem.  Quam  cùm  ex  duritia  alvi  cubantem 
visitareti  et  illa  tractans  lanuginem  ejns,  ut 
assolet,  jam  grandis  natu  ^  per  bianditlas 
forte  dixisset  ;  Simul  ^anc  excepero,  taon 
volo  :  conversas  ad  proximos^  confestim  se 
positurum  velut  irridens  ait  :  prsecepitqne 
medicis  ut  largius  purgarent  «egram.  Nec- 
dum  defunctae  bona  invasit^  suppre3$o  tes- 
tamento  ne  quid  abscederet. 

I 
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lui  apprendre  que  sa  mère  était  sauvée.  Néron, 
sans  qu'il  s'en  apperçût,  jeta  auprès  de  lui  un  poi^ 
goard,  et  Je  fit  arrêter  et  mettre  aux  fers  comme 
un  assassin  envoyé  par  Agrippine  :  il  dopna  ordre 
aussitôt  qu'on  la  tuât ,  et  fit  courir  le  bruit  qu'elle 
s^était  donné  la  mort  elle-même ,  voyant  son  cri-^ 
me  découvert.  On  ajoute  des  circonstances  atroces 
et  l'on  en  cite  des  garans  ;  qu'il  accourut  pour  voir 
le  cadavre  ;  qu'il  y  porta  les  mains ,  qu'il  loua 
plusieurs  parties  de  son  corps  et  en  blâma  d'au- 
tres ,  et  que  dans  cet  intervalle  il  demanda  à  boire. 
Mais,  malgré  les  adulations  du  peuple  et  du  sénat , 
H  ne  put  échapper  à  sa  conscience  :  il  avoua  de- 
puis ce  moment  que  l'image  de  sa  mère  le  poursui- 
vait ,  et  que  les  furies  lui  montraient  leurs  fouets 
vengeurs  et  leurs  torches  ardentes.  Il  essaya  de  flé- 
chir ses  mânes  par  un  sacrifice  magique.  Dans  un 
voyage  en  Grèce  il  n'osa  pas  se  faire  initier  aux 
mystères  d'Eleusine,  effrayé  de  la  voix  du  crieur 
qui  ordonnait  aux  impies  et  aux  scélérats  de  s'é- 
loigner. 

La  mort  de  sa  tante  suivit  de  près  ce  parricide. 
Elle  était  malade  d'une  irritation  d^entrailles  :  il 
alla  la  voir;  et  cette  femme,  déj^  trè^-avancée  en 
âge,  lui  touchant  la  barbe  comme  pour  le  cares^ 
ser^liii  dit  :  dès  que  j'aurai  vu  tomber  cette 
BARBE,  j'aurai  ASSEZ  VÉCU.  U  dit,  comme  en 
plaisantant,  à  ceux  qui  étaient  autour  de  lui,  qu'il 
allait  se  la  faire  abattre  sur  le  champ,  et  il  or- 
donna au  médecin  de  purger  la  malade  excessive** 
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XXXV.  Uxores  prœter  Octavîam  duas 
postea  duxît^  Poppaeam  sabin^m,  quaestorio 
pâtre  natam^  et  equiti  romano  ante  nuptam: 
aeiade  Statiliam  Messalinam  Tàuri  bis  çon- 
smUs  Éic  tri^phalis  abneptem  ;  quâ  ut  poti- 
rjetur,  virumièjus  Atticum  Vestinum  consu- 
lem  iu,  honore  ipso  trucidavit.  Octaviae  con- 
swtttdinem  cîto  asperiiatus,  corripientibus 
amici^^  suffîcere  illi  debere  rcspondituxona 
oiftianienta.'Ëattâdem  mox  saepe  frustra  straa- 
gulare  ihteditatus^  dihiisit  ùt  stcrilért  :  ^^ 
îiïiprobaiite  divortîum  populo,  tiecpaircenie 
convitiis ,  etiam  relegavit  :  denîque  occidit 
sub  crimine  àdulteriorum,  adeo  impudenti 
falsçque,  ut  în  quœstionc  pernegantibus 
cunctis,  Amcctum  pœdagogunti  suum  sub- 
jecerit,  qui^dolo  stuptatam  a  se  fatéretur. 
Poppa^m  duodecimo  die  post  divortiuin 
Octaviae  in  matrimonium  acceptam,  dile»t 
unicè.  Et  tamen  ipsàm  quoque  ictu  cakis 
^ccidit,  qtiod  se  ex  aiirigatione  sero  rever- 
sant ,  gravida  et  aegrà  convitiis  incscisérat 
Exhacéliam  tuKtCÏaudiam  Augustani,  ami- 

sitque  admodum  infantera. 
NuUum  adeo  necessitudinîs  génuscst  quod 

/ 

I  ■  ' 

I 
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ment.  Elle  n'ëtail  pas  eilcpre  morte,  qu'il  s'empara 
de  ses  biens;  et,  pour  n'en  r^en.p^pdrey  il  supprima 
son  testament. 

XXXV.  Il  eut  pour  épouse,  oi|tre  Octayie,  Pop- 
pée,  fille  d'un  questeur,  mariée  auparayant  à  uti. 
chevalier  romain ,  et   Statilia  Messalina  ,  petit«i^ 
nièce  de  Taurus,  honoré  deux  fois  du  consulat  et 
du  triomphe.  Pour  épouser  cette  dernière ,  il  mas-t 
sacra  son  mari  Atticus  Vestinus,  alors  consul.  Dé- 
goûté d'Octàvie,  il  dit  à  ses  amis  qui  lui  en  fai- 
saient des  reproches,  que  c'était  assez  pour  elle  des 
ornemens  d'impératrice.  Il  voulut  l'étrangler  plu- 
sieurs fois ,  et  la  répudia  sous  prétexte  de  stérilité  î 
mais  le  peuple  blâmant  cedivorce,  et  s^emportant 
en  invectives  oontre>lui ,  il  Texila  d'abord ,  et  bien*» 
tôt  la  fit  périr  comme  coupable  d'adultère.  La  ca-» 
lomnie  était  si  évidente ,  que^  tous  ceux  qui  furent 
mis  à  la  torture  ayant  protesté  de  son  inn^ç^çee  ^ 
1}  isuborna  un  de  ses  précepteurs  nommé  Aniçetusry 
qui  avoua  qu'il  avait  joui  d'Octavie  par  artifice.  U 
épousa  Poppée  douze  jours  après  qu'il  eut  répudié 
Octavie,  et  l'aima  uniquement;  ce  qui  ne  l'empê- 
cha pas  de  la  tuer  d'un  coup  de  pied,  parce  qu^é^ 
tant  grosse  et  malade ,  elle  lui  avait  dit  des  injures 
un  jour  qu'il  était  revenu  trop  tard  d'une  course 
de  chariots.  Il  en  eut  une  'fille  nommée  Claudia 
Augusta ,  qui  mourut  en  bas  âge. 

U  n'y  eut  aucune  espèqe  de  lien  qui  pût  garaa» 
tir  de  ses  attentats.  U  accusa  de  conspiration  et  fit 
mourir  Antonie  fiUe  de  Claude,  qui  refusait  de 
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non  scelerepercolerit.  Antonîam  Glaudii  fi- 
liam  recusantem  postPoppœeemortem  nup- 
tias  suas,  quasi  molîtricem  novarum  rerum, 
imaremit.  SKmiliter  eœteros  y  aut  affinitate 
aliquà  sibi  aut  propinquitate  conjunctos.  In 
quibus  Aulum  Plautîum  juvenem  ,  quetn 
cùm  ante  mortem  per  vim  constuprasset  : 
Eatnunc,  inquit,  mater  mea,  et  successo- 
rem  meum  osculetur  :  jactans  dilêctum  ab 
ea  ,  et  ad  spem  imperii  impuisum.  Privi- 
gnum  Rufinum  Crispinum,  Poppaeâ  natum, 
impuberem  adhuc^  quia  ferebatur  ducatus 
et  imperia  ludere,  mergendum  mari ,  dum, 
piscaretur,  servis  ipsius  demandavit.  Tus- 
cum  nutricis  filium  relegavit,  quod  in  pro- 
enratione  JEgypti  balneisin  adventum  suum^ 
exstructis  lavisset  Sénecam  prœceptorem  ad 
necem  compulit  :  quamvis  saepe  commea- 
tum  petenti  bonisquecedenti,  persanctèju- 
rasset,  suspectum  se  frustra,  periturumque 
potius  quàm  nociturum  ei.  Burrho  praefecto 
remedium  ad  fauces  poUicitus^  tpxicum  mi- 
sit.  Libertos  divites  et  senes,  olim  adoptio- 
nis ,  mox  dominationis  suae  fautores  atque 
rectores ,  veneno  partim  cibis,  pàrtim.  potio- 
nibus  indito,  intercepit. 

XXXVI.  Née  minore  sœvîtiâ  foris  et  in 
exteros  grassatus  est.  Stella  crinita^  quae  sum» 
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pfirndre  la  place  de  Poppëe.  Il  traita  de  même  tou» 
ceux  qui  lui  étaieat  attachés  ou  alliés ,  entr'autres 
le  jeune  Aulus  Plautius  y  qi^'il  viola  avant  de  le 
faire  conduire  au  supplice,   en  disant,  QUE  ma 

HÈRE  AILLE  MAINTENANT  EMBRASSER  MON  SUC- 
CESSEUR :  car  il  prétendait  qu'Açrippine  l'aimait 
et  voulait  l'élever  à  l'empire.  Poppée,  avant  que  de 
l'épouser,  avait  eu  un  fils  nommé  Rufinus  Crispi^ 
nus  ;.  cet  enfant  s'amusait  à  jouer  des  commande- 
mens  et  des  empires ,  c'en  fut  assez  pour  qu'il  or- 
donnât à  ses  esclaves  de  le  noyer  quand  il  péche- 
rait. Il  exila  Tuscus  son  frère  de  lait^  parce  qu'é- 
tant gouverneur  d'Egypte  il  s'était  lavé  dans  des 
bains  préparé^  pojur  l'empereur.  Il  obligea,  son 
précepteur  Sénèque  de  se  donner  la  mort  :  ce  phi* 
losQf^e  lui  avait  souvent  demandé  la  retraite ,  et 
lui  avait  offert  tous. ses  bi^as;  mais  Néron  lui  avait 
répondu  qiie;ses  craimes. étaient  mal  fondées,  et 
qu'il  aimerait  mieux  mourir  que  de  lui  faire  au^ 
Gun  mal.  Il  avait  promis  à  Burrhus ,  préfet  du  pré- 
toires^ vm  remède  pour  le  mal  de  gorge  ^  il  lui  en- 
voya du  poison.  Il  fit  périr  de  la  même  inanière> 
de  riches  affranchis  qu^  l'avaient  fait  adopter  par 
Claude ,  et  qui  avaient  été  ses  soutiens  et  ses  coù- 
semers. 

XXXVI-  Il  ne  fut  pas  moins  cruel  envers  ceux 
^^uî  lui  étaieut  étrangers.  Une  comète  chevelue, 
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mis  potestatibùs  eidlium  portendere  vulgo 
putatur^  per  coatiniias  noctes  oriri  cœperat. 
Anxius  eâ  re,  ut  ax  Babilo  a&trologo.  didicjity: 
solere  reges  talia  ostema  çaede  aliquà  iliustri 
expiare^  atque  a  semet  in  capita  procerujoa 
depellere  :  nobilissinao  cuique  exitium  destin 
navit  y  muho  magis  et  quasi  per  justam  caix-  • 
Sam,  duabus  conjuradonibns  promulgatis :- 
quarum  prior  majorque  pisoniana,  Romae^ 
posterior  yiniciana^  Beneveuti ,  conflataat* 
que  détecta  est,  Conjurati  e  vincirlis  tripli— 
cium  catenaram  dixêre  causam  :  càm  qui-- 
dam  crimen  ultro  faterentur,  nonnuUi  etiam 
imputarenty  tamquajfn  aliter  illi  noQ  possent 
nisi  morte  succurrere>  dedccorato  flagitii^ 
omnibus^  Damnatorum  liberi  urbe  ptilsi^ 
enectique  vènéno  aut  famé.  Coastal  quos- 
dam  cum  pœdagogîs  et  capsariis  nno  prati- 
dio  pari  ter  necatos  ^  alios  diurnum  victuni 
prohibitos  quœrere. 

XXXVII.  NuHus  posthac  adhibilus  delec- 
tus  aut  modus  întèrimendi  quoscumque  li- 
buisset,  quabtimqûe  de  causa.  Sed  ne  de  plu- 
rîbiis  teferam,  Salvîdîeno  Orfito  ol^ectum 
est  quôd  tabernas  très  de  domo  sua  circa 
forum  civitatibus  ad  stationem  lôcasset  :  Cas- 
sio  Longino  jurisconsulto  ac  iuminibus  or^ 
bato ,  quôd  in  vetete  gentil!  istemmate  Caii 
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astre  qui  menace  les  puissances ,  à  ce  que  l'on 
croit,  avait  paru  pendant  plusieurs  nuits;  troublé 
par  ce  phénomène,' il  apprit  de  l'astrologue  Babi*^ 
lus  que  les  princes  oyaient  coutiinie  de  détourner 
ce  Aineste  présagf^  par  des  meurtres  expiatoires,,  ft- 
de  le  faire  tomber  sur  la  tète  des  grands.  Dès  ce 
moment  il  résolut  ,1a  perte,  de  ce  qu'il  y  avait  de 
plus  illustre  à  Rome  ;  et  pour  que  l'occasion  ne  lui 
manquât  pas  ,  on  découvrit  deux  conjurations , 
eelle  de  Pîson  à  Rome,  et  celle  de  Vinîcius  à  Bé- 
névent.  Les  conjurés  parurent  devant  lui ,  chargé» 
de  triples  chiaînes.  Quelques-uns  avouèrent  leur 
projet,  et  d'antres  le  lui  imputèrent  à  lui-même, 
disant  qu%  n'avaient  pu  le  dérober  que  par  la 
mort  à  l'infamie  dont  il  était  couvert.  Les  eniSant» 
dès  conjurés  furent  chassés  de  Rome,  et  obligés  de 
mourir  ou  par  le  poison  ou  par  la  faim.  Quelquesr 
uns; furent  égor^^idans  un  repas  avec  leurs  pré- 
cepteurs et  leurs  esclaves  :  d'autres  furent  privé» 
4e,  toute  nourriture- 


XXXVn.  Dès-lors  il  immola  indistinctement 
et  sur  toutes  Portes  de  prétextes  tous  ceux  dont  il 
voulut  se  défaire.  On  fit  un  crime  à  Salvidienus 
Orfitus  d'avoir  loué  à  des  étrangers  trois  bouti- 
ques dépendant  de  sa  maison  auprès'  de  la  place 
publique  :  à  Cassius  Longinus,  jurisconsulte  e| 
aveugle,  d'avoir  placé  l'image  de  Cassius,  assassin 
de  César,  parmi  celles  de  ses  ancêtres  :  à  Psetus 
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Gasii  percussoris  Gaesaris  imagines  retinuis^ 
set  :  Paeto  Thraseœ ,  tristior  et  pœdagogi  vul- 
tus.  Mori  jussis  non  amplius  quàm  horœ  spa- 
tium  dabat  :  ac  ne  quid  morœ  interveniret , 
medicos  admovebat  qui  cunctantes  eonti- 
nuo  curarent ,  ita  enim  vocabat  venas  mor- 
tis  gratiâ  incidere.  Grcditur  etiam  polyphago 
cuidam  œgyptii  generis ,  crudam  carnem  et 
quidquid  daretur  mandere  assucto,  conçu- 
pisse  vivos  honiines  laniandos  absumendos^ 
que  obiicere.  Elatus  inflatusque  tantis  velut 
successibus ,  negavit  quemquam  principaux 
scisse  quid  sibi  liceret*  Multasque  nec  dubias 
significationes  sœpe  jecit,  ne  reliquis  qui- 
dem  se  parsurum  senatoribus  :  eumque  or* 
dinem  subiatiirum  quandoque  e  republica  ;. 
ac  provincias  et  exercitus  equiti  romano  ac 
libertis  permissurum.  Gertenequcadveniens, 
neque  proficiscens,  quemquam  osculo  im- 
pertivit,  ac  ne  resalutatione  quidem.  Et  in 
auspicando  opère  isthmi,  magnâ  frequen- 
tiày  clare  ut  sibi  ac  populo  romano  bene 
res  Terteret ,  optavit ,  dissimulatâ  senatûs 
mentione. 

XXXYIII.  Sed  nec  populo  aut  mœnibus 
patriae  pepercit.  Dicente  quodam  in  sermone 
communi  : 
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iVas^ ,  d'avoir  le  front  sévère  d'un  censeur.  On 
ne  donnait  qu'une  heure  pour  mourir  à  ceux  qui 
étaient  condamnés;  et,  pour  qu'il  n'j  eût  aucun 
délai,  on  leur  envoyait  avec  leur  arrêt  de  mort 
un  médecin  pour  les  soigner  ,  selon  son  exprès* 
sîon ,  c'est*à~dire  pour  leur  couper  les  veines.  Il 
voulait  donner  des  hommes  vivans  à  dévorer  à  un 
Egyptien  qui  mangeait  de  la  chair  crue.  Fier  d'a- 
voir tant  osé  impunément ,  il  prétendit  qu'avant 
lui  aucun  prince  n'avait  su  ce  qu'on  peut  sur  le 
trône.  Il  donna  souvent  à  entendre  qu'il  n'épar* 
gnerait  pas  le  reste  des  sénateurs  ^  qu'il  anéantirait 
cet  ordre  et  donnerait  le  commandement  des  ar- 
mées aux  chevalier^  romains  et  aux  aBranchis. 
Jamais  il  n'embrassa  ni  ne  salua  aucun  sénateur; 
et  dans  la  prière  qu'il  fit  avant  que  de  commencer 
les  travaux  de  l'isthme ,  il  prononça  des  vœux 
pour  lui  et  pour  le  peuple  romain,  et  ne  fit  âu<* 
cuoe  mention  du  sénat. 


XXXTIII^  Il  n'épargna  pas  même  le  peuple     i 
romain  ni  les  murs  de  Rome.  Quelqu'un  répétant 
ce  proverbe  grec ,  qu'après  ^a  mort  tout  pé- 
lusse,  ilrépoodit^  qub  tout  pjérisse  de  moit 
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Imbf  inquiti  ije^S  ^Srrof*  Planeque  ita  fecit: 
nam  quasi  ofTensus  defbrmitate  veteruiA  œdi- 
fîciorum^  et  angustiis  flexurisque  vicorum, 
incendît  urbem  tam  palam ,  ut  pleriquecon- 
sularesy  cubicûlarios  ejus  cum  stuppa  taeda- 
que  în  prœdiis  suis  deprebensos  non  atlige- 
rînt  :  et  quaedam  horrea  circa  donium  au- 
ream ,  quorum  spatium  maxime  desidera- 
baty  bellicis  machinis  labefactata^  atquein- 
flammata  sint ,  quod  saxeo  muro  constructa 
erant.  Per  sex  dies  septemque  noctes  eâ  cladc 
sœvitum  est,  ad  monumentorum  bustoniin* 
que  diversoria  plèbe  compulsa.  Tuncprœier 
immensum  numerum  insularum  ,  doinus 
priscorum  ducum  arserunt  bostilibas  adhac 
spoliis  adornatae,  deoruraque  œdes  ab  régi- 
bus,  ac  deinde  punicis  ac  gallicis  bellis 
votée  dedicatœque ,  et  quidquid  vîsendum 
atque  memorabile  ex  antiquitate  duraverat. 
Hoc  încendium  e  turri  maecenatiaua  pros- 
pectans,  la^tusque  flammae ,  ut  aiebat,  pul- 
chritudine,  AKa^irlWi  in  illo  suo  scenico  h9- 
bitu  decantavit.  Ac  ne  non  bine  quoque 
quantum  posset  praedae  et  manubiarum  in- 
vaderet ,  poUicitus  cadaverutn  et  ruderum 
gratuitam  egestionem ,  nemini  ad  i^eliqiiias 
rerum  suarum  adiré  permisit:collationibus- 
que  non  receptis  modo,  vei^ùm  et  elïlagiia^ 
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VIVANT,  et  il  agit  en  coiuëqacoce.  En  efièt,  cho- 
qué, à  ce  qu'il  disait,  du  mauvais  goût  des  an- 
ciens édifice»,  de  la  petitesse  et  de  l'irrégularité 
des  rues,  il  mit  le  feu  à  la  ville  si.  publiquement,  que 
des  citoyens  consulaires  n'osèrent  pas  arrêter  ses 
esclaves  qu'ils  surprirent  dans  leurs  maisons  avec 
desétoupes  et  des  flambeaux.  Des  greniers  voisins 
du  PALAIS  d'or  ,  et  dont  le  terrain  lui  faisait  en- 
vie, furent  incendiés  et  battus  par  des  machines 
de  guerre,  parce  qu'ils  étaient  bâtis  en  pierres  de 
taille  :  l'incendie  dura  six  jours  et  sept  nuits.  Le 
peuple  pendant  ce  temps  était  retiré  dans  des  tom- 
beaux. Outre  un  nombre  infini  de  maisons  parti- 
culières, le  feu  consuma  les  demeures  des  anciens 
généraux  romains ,  encoreornées  des  dépouilles 
des  ennemis,  les  temples  bâtis  par  les  rois  de 
Rome  ou  pendant  les  guerres  des  Gaules  et  de 
Carthage,  et  tous  les  monumens  les  plus  remar- 
quables de  l'ancienne  république.  Il  regardait  ce 
«pectecle  du  haut  de  la  tour  de  Mécèue,  charmé, 
disait-il,  de  la  beauté  du  feu,  et  chantant  en  habi't 
de  comédien  l'embrasement  de  Troie.  II  avait 
promis  qu'il  permettrait  du  moins  de  fouiUerles 
débris  de  l'incendie  ;  mais,  voulant  s'enrichir  des 
désastres  publics,  il  ne  permit  à  personne  d'en  ap- 
procher. Il  reçut  et  même  exigea  des  contributions 
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lis  y  provincias  privatorumque  census  prope 
exhausit. 

XXXIX.  Accesserunt  tantis  ex  principe 
malîs  probrîsque  ,  quœdam  et  fbriuita  :  pes- 
tilentia  unius  autumni ,  quâ  triginta  funé- 
rum  millia  in  rationem  Libitinœ  venerunt  : 
clades  brîtannica ,  quâ  duo  prœcipua  op- 
pida  xnagnâ  civium  sociorumque  caede  di- 
repta  sunt  :  ignominia  ad  orientem,  legio- 
nibus  in  Ârmenia  sub  jugum  missis,  œgre- 
que  Syriâ  retentâ.  Mirum  et  vel  praecipue 
notabile  inter  hœc  fuit,  nihil  eum  patien- 
tius  qukm  maledicta  et  convitia  hominum 
tulisse  :  neque  in  uUos  leniorem  quàm  qwi 
se  dictis  aut  carminibus  lacessissent,  exsti- 
tisse.  Multa  grœce  latineque  proscript^) 
aut  vulgata  sunt^  sicut  illa  : 

Quîs  neget  yEnes  magna  de  stirpe  Neronem  ? 
Sastulit  hic  matrem ,  sustulit  ille  patrem. 

Dum  tendit  citharam  noster ,  dum  cornua  Partn    i 
IVoster  erit  Psan,  ille  ExccTufÏAeTiir* 
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pour  les  répai^ations  de  la  ville  ^  et  ruina  les  pro- 
vinces et  les  particuliers. 

XXXIX.  Aux  maux  et  aux  outrages  qu'il  fal- 
lait endurer  sous  un  tel  prince  ,  se  joignaient  en- 
core d'autres  fléaux  :  une  peste  pendant  l'autom- 
ne, qui  enleva  trente  mille  personnes  i  une  dé- 
faite  sanglante  en  Angleterre ,  suivie  de  la  prise 
et  du  piUage  de  deux  importantes  forteresses;  un 
échec  honteux  en  Arménie  où  les  légions  passè- 
rent sous  le  joug ,  et  qui  pensa  causer  la  perte 
de  la  Syrie. 

Ce  qui  paraîtra  surprenant  y  c'est  qu'il  ne  sup- 
porta rien  plus  patiemment  que  les  satires  et  les 
injures  :  jamais  il  ne  fut  plus  doux  qu'envers  ceux 
qui  le  déchiraient  en  prose  et  en  vers.  On  publia 
contre  lui  beaucoup  d'épigrammes  grecques  et 
latines,  telles  que  celles-ci  : 

On  compte  trois  hommes  qui  ont  tué  leur  mère  ; 
Néron ,  Ore9te  et  Alcmcon. 

La  nouvelle  mariée  Néron  a  tué  sa  mère. 

Néron  est  un  digne  descendant  d*£née  :  l^an  a  .en* 
levé  son  père ,  Fautre  a  enlevé  (i)  sa  mère. 

Pendant  que' Néron  pince  les  cordes  de  sa  harpe, 
le  Parthe  bande  les  cordes  desob  arc  :  Tun  sera  Apol- 
lon- musicien ,  l'autre  Apollon.  aro)ier. 


(i)  L'épigramme  joue  sur  le  mot  latin  ^i  répond  à  énlefer, 
et  qui  signifie  aussi  tu^r. 
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Roma  domus  fiet  :  Veîos  migrs^e,  Quûittt , 
Si  non  et  Veios  occupât  ista  dçoiiu. 

Sed  nieque  auctores  requîsivît  :  et  qaosdam 
per  indicem  delatos  ad  senatum^  aflîcîgra- 
vîore  pœnâ  prohibuit.  Transeuntem  eam 
Isidorus  cynicus  în  publico  clarâ  voce  cor- 
ripuerat^  quod  Nauplii  mala  bene  cantita- 
rct^  su^  bona  maie  dispoueret.  Et  Datus 
AteUanaram  hiatrio .  in  cantico  quodam , 
vyeuàuye  ttat^p  ,  ùyiitm  fjmrê^ ,  ita  demoustf  averat  ^ 
ut  bibentçm  natàntemque  faceret^  exitum 
seilket  Caii  Ctaudii  Agrippinieque  signifi- 
can$;  et  ia  novissima  clausula  : 

Oi^M  vobb  duoit  pcdcs; 

seoatum  gestu  notaret.  Histrîonem  et  phi- 
iosophum  iT^ero  nthil  amplius  quàm  urbe 
Italiâque  submovit  ^  vel  contemptu  omnis 
infamiae,  vel  ne^  âtteiido  dolotem  ^  irritaret 
iwgewt 

XL.  Talem  priacipèm  paulo  minus  qaa<* 
ti;M>rdecim  annos  perpessus  terrarum  orbis, 
tandem  defitituit  ;  inîtîum  facmtibu3  Gai-*- 
lis 9  duce  Julio  Yindice,  qui  tùm  éa«i  pro^ 
yinciam  pro  prœtore  obtinebat  Pra^dictum 
a  TOathemati<:is  Nerpni  olim  erat ,  fore  ut 
quandoque  destitueretur  :  unde  illa  Yox  ejuj^ 
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Ronif  ne  sera  bîeatèt  plus  qu'une  maison  :  Romains , 
retirea*vou8  à  Veifcs  ;  pouirru  que  cette  maison  n'en- 
vahisse pas  aussi  Vcies  ,  etc. 

Il  n'en  poursuivit  poiàl  les  auteurs,  et  s'opposa  à 
ce  qu'on  punit  sévèrement  ceux  qui  furent  dénota 
ces  au  sénat  Le  cynique  Isidore  lui  dit  en  pu- 
blic :  Vous  chantex  à  merveille  les  maux  nx 
NaûPLîus,  et  vous  mangez  votre  bien.  Datus^ 
acteur  des  farces  atellanes,  commençant  un  air 
par  ces  mots  :  Bon  jour,  mon  père  ;  bon  jour, 
MA  mère;  fit  tour  à  tour  semblant  de  boire  et 
de  nager,  voulant  peindre  la  mort  de  Claude  et 
celle  d'Agrippine  ;  et  comme  il  chantait  à  la  fin 
delà  pièce,  vous  irez  bientùI  chez  Pluton^ 
H  fit  un  geste  qui  désignait  le  sénat.  Néron  se 
contenta  d'exiler  de  Rome  et  d'Italie  le  philoso-. 
phe  et  le  tomédien,  soit  qu'il  ne  sentît  plus  au-^ 
cun  opprobre ,  soit  qu'il  ctaigûit ,  en  s'y  mon- 
trant sensible ,  de  s'en  attirer  davantage. 

XL.  Le  monde  ,  après  avoir  supporté  ce  mons- 
tre pendant  près  de  quatorze  ans,  en  fit  à  la  fin 
}usti€e»  y  index,  qui  commandait  dans  les  Gaules, 
ea.  qualité  dé  propréteur  ,  donna  le  signal  en  sou- 
levant sa  provioce.  On  avait  prédit  autrefois  à 
NéixMi  ^o'il  serait  déposé,  ce  qui  fut  cause  q^'U 
fépétaït-  âtMivent  Kè  mot  :  L'aUti^te  tïX  »ak* 
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celeberrima  ,  li  rî^o^ior  mfet  yeûas.  r^^u  :  qao 
majore  veniâ  meditaretur  citharœdicatn  ar- 
tem  principi  sibi  gratam,  privato  necessa- 
riam.  Spoponderunt  tamen  quidam  déstituto 
ei  dominationem  Orientis  ;  nonnulli  nomi- 
natlm  regnum  Hierosolymorum ,  plures  om- 
nis  pristinae  fortunée  restitutionem.  Gui  spei 
pronior^  Britanniâ  Armeniâque  amissâ,  ac 
rursus  utrâque  receptà^  defunctum  se  fata- 
libjis  malis  existimabat.  Ut  vero  consulto 
Delphis  Apolline  9  septuagesimum  ac  ter- 
tium  annum  cavendum  sibi  audivit,  quasi 
eo  demùm  obiturus,  ac  nihil  conjectans  de 
^tate  Galbœ,  tantà  fiduciâ^  non  mode  se^ 
nectam^  sed  etiam  perpetuam  singularem- 
que  concepit  felicitatem,  ut  amissis  naufSra- 
gio  pretiosissimis  rébus ,  non  dubitaverit  in- 
ter  suos  dicere  y   pisces  eas  sibi  relaturos. 
Neapoli  de  motu  Galliarum  cpgnovit  die 
ipso  quo  matrem  occiderat  :  adeoque  lente 
ac  secure  tulit,  ut  gaudentis  etiam  suspi- 
cionem  prœberet^  tamquam  occasione  natâ 
spoliandarum  Jure  belli  opulentissimarum 
provinciarum.  Statimquein  gymnasium  pro- 
gre^sus,  certantes  athletas  effusissimo  stu-* 
dio  spectavît.  Gœnœ  quoque  tempore  inter- 
pellatus  tumultuosioribus  litteris,  hactenus 
excanduit,  ut  malum  iis  qui  dascissent^  œi- 
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TOUT  9  pour  justifier  dans  le  prince  le  talent  qui 
serait  un  jour,  nécessaire  au  particulier.  Cepen- 
dant on  lui  avait  promis  qu'il  aurait,  après  sa 
déposition  ,  l'empire  de  l'Orient  ;  d'autres ,  le 
royaume  de  Jérusalem  ;  d'autres ,  un  entier  réta- 
blissement Po»rté  à  croire  cette  dernière  prédic- 
tion,  après  qu'il  eut  perdu  et  recouvré  l'Angle- 
terre et  l'Arménie^  il  crut  avoir  subi  les  desti- 
nées qui  le  menaçaient.  Mais  ^  depuis  que  l'oracle 
de  Delphes  l'eut  averti  de  se  défier  de  la  soixantf» 
treizième  année,  persuadé  qu'il  mourrait  à  cet 
âge,  et  fort  éloigné  de  penser  à  l'âge  de  Galba  son 
successeur,  il  se  crut  assuré  d'une  longue  vieil- 
lesse et  d'un  bonheur  durable ,  au  point  qu'ayant 
perdu  des  effets  précieux  dans  un  naufrage ,  î! 
prétendit  que  les  poissons  les  lui  rapporteraient. 
Ce  fut  à  Naples  qu'il  apprit  la  première  nouvelle 
du  soulèvement  des  Gaules,  le  jour  même  où  il 
avait  tué  sa  mère  quelques  années  auparavant.  Il 
parut  si  tranquille ,  que  l'on  crut  qu'il  était  bien 
aise  d'avoir  une  occasion  de  dépouiller  de  riches 
provinces.  Il  alla  voir  un  combat  d'athlètes  ,  et  y 
prit  le  plus  grand  intérêt.  Il  reçut  à  table  des 
nouvelles  plus  pressantes ,  et  s'emporta  en  mena- 
ces contre  les  révoltés.  Pendant  huit  jours  il  ne 
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naretur.  Denique  per  octo  conÛHuos  dîes 
noa  reacriberecuiquam^  non  mstodare  quid 
aut  praecipere  conatus ,  rem  sileii^tio  oblite- 
3favit. 

XLI.  Edictis  tandem  Vindicis  contunie- 
liosis  et  frequentibus  permotus,  senatum 
epistola  in  ultîonem  suî  reique  publicœ  ad- 
bortatus  est  :  excusato  languore  faucium , 
propter  quem  non  adessct.  Nihil  autcm  œque 
doluity  quam  ut  citharœdum  malum  se  in- 
orepitum,  ac  pro  Nerone  jEnobarbam  ap- 
pellatum.  Et  nomen  quidem  gentile ,  quod 
tthi  per  contumeUam  exprobraretur  ,  rer 
suinpturum  se  professas  est,  deposîto  adopr 
tivo.  Caetera  convilia  ut  falsa  non  alio  argU" 
mento  refellebat,  qu^m  quod  etiani  inscitia 
tantopere  laboratae  perfectaeque  a  se  artis 
objiceretur:  sîngulos  subinde  rogitans,  nos- 
sentne  quemquam  praîslantiorem.  Sed  ur- 
gentibus  aliis  super  allos  nunciîs ,  Romam 
praetrepîdus  rediit.  Levîterque  mode  în  iti- 
Bcre  frivolo  auspicîo  mente  recreatâ,  cùm 
'  annotasset  insctilptum  monumeuto  milîtem 
gallum  ab  équité  romano  oppressunoi  trahi 
crinibuSy  ad  eam  speciem  exiluit  gaudloi 
cœlumque  adoravit.  Ac  ne  tune  quidem  aut 
senatUy  aut  populo  coram  appellato,  quosr 
dam  e  primoribus  viris  domum  evocavit  : 
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£t  aacune  répom«  y  ne  donna   aucun  ordre  ^  «t 
parut  aroir  tout  oublié. 


XLI.  Enfin,  ému  par  le»  maiiifetftes  outragema 
et  multipliés  d«  Vîndcx,  îl  écritit  au  sënàt  péur 
l'exhorter  à  venger  Tempire  ,  s'excusant  sur  un 
mal  de  gorge  de  ce  qu*îl  ne  venait  pas  lui-même 
à  RoiHe.  Rien  ne  lui  fit  plus  de  peine  que  de  se 
voir  traiter  par  Vindex  de  mauvais  musicien,  et 
appeler  iSnobarbus  au  lieu  de  Néron  :  il  déclara, 
qu'il  allait  renoncer  à  son  nom  d'adoption  et  re^ 
prendre  son  nom  de  famiUe ,  puisqu'on  U  lui 
reprciekait.  A  l'yard  des  autres  imputations,  rien,, 
selon  tlAÎ,  n'en  démontrait  mieux  la  fausseté,  que 
te  reproche  qn'on  lui  faisait  d'ignorer  un  arc  où 
il  s'était  appliqué  avec  tant  de  succès,  et  de  temps* 
en  temps  il  demandait  si  Fon  connaissait  quel- 
qu'un plus  habile  que  lui.  Cependant  les  courriers 
arrivaient  les  uns  sur  les  autres  ;  saisi  d'effroi,  il 
prit  le  chemin  de  Rome.  Un  présage  frivole  le 
rassura  dans  sa  route  :  il  vit  en  bas  relief,  sur 
un  monument  ^  un  soldat  gaulois  terrassé  par  uu 
chevalier  romain ,  et  traîné  par  les  cheveux  ;  à  ce 
spectacle  il  fut  transporté  de  )oie  et  rendit  grâces 
au  ciel.  Arrivé  à  Rome,  il  n'assembla  ni  le  peu- 
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transactâque  raptim  consultatione,  reliquam 
diei  partem  per  organa  hydrauUca  ntori  et 
ignoti  generis  cirçumduxit.  Ostendensque 
singula  ,  de  ratione  ac  diffîcultate  cujas* 
que  disserens  ,  jamque  se  etiam  prolatamm 
omnia  in  theatrum  affîrmavity  si  per  Vin-* 
dicem  liceat. 

XLII.  Postquam  deinde  etiam  Galbam  et 
Hispanias  descivisse  cognoyit,  coUapsus, 
animoque  maie  fracto,  diu  et  sine  Yocé  et 
prope  intermortuus  jacuit.  Utque  resipoit  ^ 
veste  descissà,  capite  converberato ,  actum 
desepronunciavit.  Gonsolantîque  nutricnlœ, 
et  aliis  quoque  jam  principibus  similia  ac- 
cidisse  memoranti  :  Se  yero  praeter  caîteros 
inaudita  et  incognita  pati  respondit,  qui 
suum  imperium  vivus  amiiteret.  Nec  eo  se- 
cius  quidquam  ex  consuetudine  luxûs  atque 
desidiee  omisit  vel  imminuit.  Quinimo ,  cùm 
t>rosperi  quiddam  ex  provinciis  nuntiatum 
esset,  super  abundantissimam  cœnam  jocu- 
larla  in  defectionis  duces  carmina  lascive- 
que  modula  ta  ,  quae  vulg6  ianotueninti 
etiam  gesticulatus  est;  ac  speetaculis  theatri 
clam  illatus ,  cuidam  scenico  placenti  nun- 
tium  misit^  abuti  eum  oçcupationibus  suis. 

XLIII.  Initié  statim  tumultûs,  multa  et 
immania,  verùm  non  abhorrentia  a  sua  na« 
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fie  ni  le  sëaat  :  il  tint  conseil  à  la  hâte  avec  quel- 
ques principaux  citoyens  qu'il  appela  chec  lui  ^ 
et  passa  le  reste  jdu  jour  à  essayer  des  machiner 
hydrauliques  d'une  espèce  nouvelle.  Il  en  fit  re- 
marquer le  mécanisme  et  le  travail ,  assurant 
qu'il  les  montrerait  sur  le  théâtre  y  pourvu  cepen- 
dant que  Yiudex  le  lui  permit* 

XLII.  Mais  à  la  nouvelle  de  la  révolte  de  Galba 
et  des  Espagnes  ,  il  perdit  absolument  courage  ^ 
et  resta  long-temps  étendu  par  terre  »  sans  voix 
et  à  demi  mort.  Revenu  à  lui,  il  déchira  ses  ha- 
bits y  se  frappa  la  tète  ,  et  s'écria  que  c'était  fait 
de  lui.  Sa  nourrice  le  consolait  en  lui  rappelant 
de  semblables  désastres  arrivés  à  d'autres  prin- 
ces :  il  répondit  que  ses  malheurs  étaient  sans 
exemple,  et  qu'il  perdait  le  trône  avant  que  de 
perdre  la  vie.  Il  ne  changea  pourtant  rien  à  sa 
manière  de  vivre  molle  et  efféminée.  Ayant  reçu 
quelque;s  nouvelles  heureuses ,  il  donna  un  grand 
repas,  et  fit  contre  les  chefs  de  la  révolte  des  vers 
satiriques ,  qu'il  chanta  avec  des  gestes  de  bouffon, 
et  qui  furent  répandus  dans  le  public  :  il  assista 
même  secrètement  au  spectacle ,  et  envoya  dire  à 
un  comédien  qui  réussissait  beaucoup ,  qu'il  était 
bienheureux  que  César  eut  d'autres  occupations. 

XLIII.  On  prétend  qu'au  premier  bruit  de  la 
révolte,  il  conçut  des  projets  atroces  et  dignes  de 
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tura ,  credîlur  destinasse  :  successores  per-^ 
cnssoresque  submîttere  exerckus  et  provin*' 
cias  regéntibus ,  quasi  conspirantibus ,  idem* 
que  et  unum  sénttentibus  :  quidquid  ubiipie 
exsulum ,  quidquid  in  urbe  hominum  gal«* 
licanorum  esset,  contrucidare  ;  îHos,  ne 
desciscentibus  aggregarentur;  bas,  ut  cous* 
cios  popularium  suorum  atque  fautores  : 
Gallias  exercilibûs  diripiendas  pcrmittere  : 
senatum  universum  veneno  per  conrivia 
iiecare  :  urbem  incendere ,  feris  m  popu- 
lum  ijcnt6issisy  quô  dîffîcilius  defendéretur. 
Sed  àbsterritus  non  tam  pœnitentiâ  qukm 
effîciendi  désperatione ,  crcdenéque  expedi- 
tioûem  nécéssariam  ^  consules  ante  terapus 
privavit  honore ,  atque  in  utriusque  locum 
solus  iniit  consulatum,  quasi  fatale  esset, 
non  posse  Gallias  debellari  nisi  a  consule. 
Ac  susceptis  fascibus,  cûm  posl  epûlas  tri- 
iclinio  digrederelur ,  înnixus  hunlérîs  fami- 
liarium ,  affîrmavit,  simul  ac  primùm  pro- 
vinciam  attigisset^  inermem  se  in  conspec- 
tum  exercituuin  proditurum ,  nec  quidquam 
aliud  qukm  fleturum  :  revocatisque  ad  poe- 
nitentiam  defectoribus ,  sequenti  die  lœtum 
rater  Isetos  cantaturum  epinicia,  quae  jam 
nunc  sibi  componi  oporteret. 
XLIV.  In  praeparanda  expeditione  pri- 
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son  caradère.  Il  Toulait  révoquer  et  faire  égorger 
tous  les  gouverneurs  des  provinces  et  tous  les 
€ommandans  des  armées^  comme  étant  tous  dass 
les  mêmes  dispositions  que>Vindex;  massacrer 
tous  les  exilés  et  tons  les  Gaulois  qui  étaient  dans 
Rome  ;  les  premiers ,  pour  qu'ils  ne  se  joignissent 
pas  aux  révoltés,  les  autres  ,  comme  complices 
et  fauteurs  de  leurs  concitoyens;  abandonner  aux 
légions  le  pillage  des  Gaules  ;  empoisonner  le  sé- 
nat'entier  dans  un  festin,  mettre  le  feu  à  Rome, 
et  lâcher  de»  bètes  féroces  sur  le  peuple  pour 
l'empêcher  de  se. défendre  contre  les  flammes. 
Mais,  détourné  de  cas  projets  Men  moins  par  leur 
horreur  que  par  le  désespoir  de  les  exécuter,  il 
se  crut  obligé  de  se  mettre  en  marche.  H  desti- 
tua les  consuls  et  se  mît  seul  à  leur  place ,  croyant 
que  les  Gaules  ne  pouvaient  être  soumises  que 
par  un  consul.  Quand  il  eut  pris  les  faisceaux , 
appuyé  sur  les  épaules  de  ses  amis  au  sortir  d'un 
repas ,  il  leur  déclara  que ,  dès  qu'il  serait  da^s  les 
Gaules ,  il  paraîtrait  sans  armes  devant  les  révolk^ 
*^>  et  répandrait  des  larmes  en  Jeur  présence; 
que  son;  repentir  les  toucherait ,  et  que  le  lende- 
"'^^Q  9  dans  l'allégresse  commune  ,  il  entonne- 
l'ait  des  chants  de  victoire  qu'il  allait  composer. 
XLIV.  Parmi  les  préparatifs  de  son  départ, 
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xnam  curam  habuit  deligendi  véhicula  por« 
tandis  sœnicis  organis  concubinasque^  quas 
secum  eduperety  tondendi  ad  yirilem  xao^ 
dum,  et  securibus  peltisque  amàzonicis  ins- 
truendi.  Mox  tribus  urbanas  ad  sacramen* 
tum  citavit  :  ac  nuUo  idoneo  respondente, 
certum  dominisservofumi^umerum  îndixit: 
nec  nisi  ex  tota  cujusque  familia  probatissî- 
moSy  ne  dispeusatoribus  quidem  aut  ama- 
nuensibus  exceptis,  recepit.  Partem  etiam 
censûs  omnes  ordines  conferre  jussit  :  et 
insuper  inquilinos  privatarum  «ediûm  atque 
insularum,  pensionem  annuam  repraesen^ 
tare  fisco.  Exegltque  îngenti  fastîdio  et  acer- 
bitate  nummum  asperum  ^  argentum  pustu- 
latum,  aurum  ad  obrussam  :  ut  plerique 
omnem  collationem  palam  recusarent ,  con< 
sensu  flagitantes,  a  delatoribus  potîus  revo- 
canda  prœmia  quaecumque  cepissent. 

XLY.  Ex  annonœ  quoque  carîtate  luctan- 
tium  accrevit  învidia.  Nam  et  forte  accidit 
ut  in  puj^lica  famé  alexandrina  navis  nun- 
tiaretur  pulverem  luctatoribus  aulicis  ad- 
vexisse.  Quare  omnium  in  se  odio  concitato, 
nihil  contumeliarum  defùit  quin  subiret 
Statuœ  ejus  a  vertice  currus  appositus  est 
cum  insçriptione  graeca ,  Nunc  demum  ago- 
Qa  essej  et,  traheret  tandem.  Alterius  collo 
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son  premier  soin  fut  de  faire  porter  des  iostru- 
mens  de  musique ,  de  faire  couper  les  oheveux  à 
ses  concubioes  de  la  même  manière  qu'aux  hom- 
mes ,  et  de  les  emmener  avec  lui  armées  de  haches 
et  de  boucliers  d'amazones.  Il  appela  sous  le  dra- 
peau les  tribus  de  Rome  ;  mais  personne  de  ceux 
qui  étaient  de  condition  à  porter  les  armes  ne  se 
présentant ,  il  exigea  de  chaque  maitre  un  certain 
nombre  d'esclaves  »  et  choisit  les  meilleurs  sans 
en  excepter  les  intendans  et  les  secrétaires.  H  fit 
payer  le  tribut  avant  le  temps  à  tous  les  ordres 
de  l'état ,  et  obligea  les  locataires  de  payer  sur-le- 
champ  l'impôt  annuel  qu'ils  devaient  au  fisc.  Il 
voulait  absolument  qu'on  lui  donnât  de  la  mon- 
naie récemment  frappée ,  de  l'argent  le  plus  pur  y 
et  de  l'or  éprouvé  ;  en  sorte  que  la  plupart  des 
contribuables,  rebutés  d'une  pareille  rigueur,  re- 
fusèrent nettement  de  rien  donner ,  et  dirent  qu'on 
n'avait  qu'à  faire  rendre  aux  délateurs  les  sommes 
qu'ils  avaient  reçues.  ^ 

XLV.  La  cherté  des  vivres  servit  encore  à  ren- 
dre plus  odieux  les  athlètes  entretenus  par  Néron. 
Il  arriva  par  hasard  que ,  dans  le  temps  dé  la  di- 
sette ,  ua  vaisseau  d'Alexandrie  apporta  du  sable 
pour  eux;  tous  les  esprits  furent  soulevés,  et  il 
n'y  eut  point  d'affront  qu'il  n'essuyât.  On  mit  uni 
char  derrière  sa  statue  avec  cette  inscription  en 
^rec  :  Voxci  enfin  LE  moment   du  combat; 
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et  ascopera  deiigata,  simuique  tindi»)  Ego 

quid  potui  ?  Sed  tû  culeum  meruisti.  Ad- 

scriptum  et  columniç  ^  etiam  Gallos  eum 

cantando  excitasse.  Jam  noctibus  jurgiacum 

servis  plerique  simulantes  ^  crebro  Yindicem 

poscebant. 

XLVI.  Terrebatur  ad  hœc  evidèntibus 
portentis  somniorum  et  auspiciorum  et  omi- 
Bum,  tùm  veteribus  tùm  novis  :  nunquam 
ântea  somniare  solitus.  Occisà  demùm  ma* 
ire,  vidit  per  quietem  navem  sibi  regcntî 
extortum  gubernaculum ,  trabique  se  ab 
Oclavîa  uxore  in  arctissimas  tenebras.  Et 
modo,  pennatarum  formicarum  multitu- 
dine  oppleri  :  modo  a  simulacris  gentium 
ad  Pompeii  theatrum  dedicatarum  cireuîri , 
arcériqne  progressa.  Asturconem,  quo  ma- 
xime laetabatur,  posteriore  corporîs  parte 
in  simiee  speciem  transfiguratum ,  ac  tan- 
tùm  capite  integro  hinnitus  edere  canoros. 


(i)  Allusion  à  la  coutume  de  traîner  aux  gémonie» 
les  cadavres  des  criminels. 
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rOîCl  LX  HOMBKT   X>t  TRAIHBR   (l).  Or  Uft  lia 

sac  à  une  autre  de  ses  «talues,  et  on  écrivit  ce» 

mots  :  QUANT  A  MOI  JE  N'aI  RIBN  fait,  MAIS 
TOI  TU   AS   BI£N    MÉRITE  I.E    SAC   (2).  Qu  lisait 

sur  des  colonnes  que  des  coqs  (  3  ]  l'avaient 
REVEILLE  PAR  LEUR  CHANT  :  et  pendant  la  nuit 
plusieurs  personnes,  feignant  de  quereller  leurs 
esclaves,  demandaient  à   grands  cris   un  Tbn- 

GEUR.  (4) 

XLVI.  Ses  frayeurs  étaient  redoublées  par  ded 
présages  slnîstres,  ou  récents  ou  anciens,  et  par 
des  songes  qui  le  troublaient  d'autant  plus,  qti'au*- 
paravant  il  n'avait  pas  coutume  de  rèirer.  Apre» 
le  meurtre  de  sa  mère  il  rêva  qu'on  lui  arrachait 
le  gouvernail  d'un  navire  qu'il  conduisait  ,  et 
qu'Octavie  sa  femme  le  traînait  dans  d'épaissea 
ténèbres.  Une  autre  fois  il  crut  en  songe  être  cou- 
vert d'une  multitude  de  fourmis  ailées  j  ou  bien 
il  voyait  les  simulacres  des  nations  placés  à  l'en- 
trée du  théâtre  dé  Pompée  l'entourer  et  lui  fer- 
mer le  passage  ;  ei  un  cheval  asturlen  qu^l  ai- 
mait beaucoup ,  changé  en  singe,  à  Pexceptton 
de  la  tète  qui  rendait  des  hennissemeiis  plaintifs^ 
Les  portes  do  maUBûlée  élevé  dans  le  champ  de 
Mars   «'ouvrirent  d'eUar-mèmiofl ,  «t  on  entendir 

(2)  Ou  Sait  ^è  le  supplice  des  parricides  était  d'être 
«nfermés  dans  un  sac  et  jetés  à  la  mer. 

(9)  lio  même  tq^t  latin  signifie  coq  9t  i}auiois. 
<^)  F<e^e»rs*^(^jmeeni»tiftparlenL^^i;^(^jp« 
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De  Mausôleo  sponte  forîbus  patefactis  éxau* 
dita  Yox  est,  nomine  eum  cîentis.  Kalendis 
januarii  exornati  lares  in  ipso  sacrifîcii  ap- 
paratu  conciderunt.  Auspicanti  Sporus  an- 
nulum  muneri  obtullt ,  cujus  gemmae  sculp- 
turaerat,  Projserpînœ  raptus.  Votorum  nun- 
cupatione^  magnâ  jam  ordinum  frequeuuâ^ 
vîx  rcpertae  Gapitolii  claves,  Cum  ex  ora- 
tione  ejuSy  quà  in  Yindicem  perorabati  re- 
citaretur  in  senatu ,  daturos  pœnas  scelera- 
tos,  ac  brevi  digaum  exitum  factures ,  con- 
ciamatum  est  ab  universis  :  Tu  faciès»  Au« 
guste.  Observa tum  etiam  fuerat»  novissimam 
fabulam  caatasse  eum  publiée  Œdipodem 
exsulem  y  atque  in  hoc  decidisse  versu  : 

XLYII.  Nuntiatâ  intérim  etiam  cœtero- 
rum  exercituum  defectione  ^  litteras  pran- 
denti  sibi  redditas  concerpsit  y  mensam  sub- 
vertity  duos  scyphos  gratissimi  usûs ,  quos 
homericos  a  cœiatura  carminum  Homeri 
Yocabat  y  solo  illisit  :  ïic  sumptô  a  Locasta 
veneno  y  et  in  auream  pyxidem  condito , 
transiit  in  hortos  servilianos.  Ubi  prsemissis 
libertorum  fidissimis  Ostiam  y  ad  classem 
praeparandam  y  tribunos  centurionesque  prae- 
toril  de  fugae  societate  tentavit.  Sed  partim 
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uûe  iroix  appeler  Néron.  Le  jour  des  calendes  de 
janvier ,  les  dieux  Lares  tombèrent  au  moment 
même  où  on  les  ornait  d'oBrandes  ;  et,  comme  il 
était  à  prendre  les  auspices,  Sporus  lui  offrit  pour 
étrenne  un  anneau  où  était  gvsLvé  l'enlèvement 
de  Proserpine.  Sur  le  point  de  prononcer  des 
vœux  solemnels  devant  tous  les  ordres  de  l'état 
rassemblés ,  on  eut  beaucoup  de  peine  à  trouver 
les  clefs  du  (%ipitole;  et  lorsqu'on  lut  dans  le  sénat 
une  partie  de  la  harangue  qu'il  avait  prononcée 
contre  Yindex ,  où  il  dînait  que  bientôt  les  cbu-« 
pables  seraient  punis  et  feraient  une  fin  digne  de 
leurs  crimes,  tout  le  monde  s'écria,  TU  la  F]B- 
RAS  ,  César,  on  ot)serva  aussi  que  dans  le  rôle 
d'Œdipe,  le  dernier  qu'il  eût  joué,  il  était  tombé 
sur  le  théâtre  en  prononçant  ce  vers  :  ' 

Mère,  épouçe ,  parens ,  tout  veut  que  )e  périsse. 

XLYIL  Bientôt  il  apprit  que  toutes  les  armées 
entraieat  dans  la  révolte  de  Yiqdex  ;  à  cette  noa-* 
velle  il  déchira  la  lettre  qu'on  lui  ayait  apportée 
pendant  son  diner,  renversa  la  table,  brisa  con- 
tre terre  deux  vases  dont  il  faisait  grand  cas^  et 
qu'il  appelait  homériques,  parce  qu*on  y  .avait 
sculpté  des*  sujets  tirés  d'Homère  ;  se  fit  donner  du 
poison  par  Locuste ,  le  mit  dans  une  bôtfe  d'or  , 
et  passa  dans  les  jardins  de  Servfliusi  Tâtidîé  que 
les  plus  fidèles  de  ses  affranchis  allaient'  par  ses 
ordres  à  Ostie  faire  préparer  des  taissiiauk ,  il 
voulut  engager  les  tribuns  et  les  centurions  des 

2.  20 
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tergivei'saiitibus^  partim  apertie  delréctanti* 
bus^  uno  vero  etiam  prockmante  : 

Usque  adeone  mori  miserum  est? 

Varia  agitavît;  Parthôsne  an  Galbam  sup- 
pîex'peteret,  an  a tratus  prodire t  iu  publi- 
cum  ,  proque  rostris  quanta  maximâ  pos- 
set  miseratione  veniam  praeieritérum  preca- 
retur  :  ac  ni'flexisset  animos,  vel  J^gypri 
praefecturam  concedi  sibi  oraret  Invenius 
est  po$tQa  in  sqrioio  ejus  bac  de  re  serao 
forniatns.  Sed  deterrilum  putant,  ne  prius- 
quam  in  forum  pervcnîret,  dlscerpcretur. 
Sic  cogita tione  iii  posterum  diem  dilata,  ad 
mediam  fêre  nôctem  excitatus^  ut  eomperit 
stationem  militurn  recessisse ,  prosiliyil  e 
lecto  ,  misitque  circum  amicos.  Et  quw 
îiihil  à  quoquam  t*énuntiàbatur  ,  ipsecum 
pâucis^  bôspitîa  singulorunt  adiit.  Verùm 
clâusis  bmnium  foribus,  respondente,nullo, 
îii  cubicùlum  redïit,  unde  jani  et  custodes 
dîflTngerànt,  dîreptis  etiam  stragulis^  amotâ 
et  çixidê  yeneni.  Ac  &tatim  Spicillum  niir- 
mlll)9i^6in>  velquemlibetalium  percussorem^ 
jçijijiyfl  xpanu  |)reriret>  requisivit.  jjlt  nemine 
repftrto;:  Ergo  egQ,  inquit^  nec  amicum 
k^hùQip.net  inûnicum?  proeui^rit^ue  quasi 
pr^scipitAturus  se  in  Tibmm.  ^ 
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g'tirdes'prétorieiiiies  h  accompagner  sa  fui  te;  mais 
les  UP9  s'en  excosèrent ,  las  autres  refusèrent  ou-"* 
vertement  ;  l'un  4'eux  lAêwe  s'écria.  Est-il  donc 
SI  DIFFIÇUE  ns  MoyjiiJi?  Alors  il  délibéra  s'il 
.se  reùrerait  chez  les  Partbes,  s'il  irait  se  jeter  auic 
pledn  do  GallM^^  gu  s'il  parnitr^it  en  deuil  dans 
la  tribune  ani^  iMMiranguesy  demandant  pardon  du 
.passé a v^  h&  pl|iis  l|uii|t|les  prières,  et  sç  restrei- 
gnant ,  sî  l'on  ne  youlaît  paj^  lui  laisser  l'empire» 
à  obtenir  le  .g<;»uyernemeot  d'Egypte  :  on  trouva 
même  dans  ses  papiers  un  discours  sur  ce  sujet« 
Mais  on  le  détourna ,  dit^-on  ,  de  ce  dessein ,  en 
Jui  fabant  entei|dre  ,qu'il  pourrait  bien  être  mi^ 
en  pièces  avanjt  quç.d'Arrivar  k  la  place  publi* 
que.  Il  remit  donc  au  len^^niaio  à  prei^dre  un 
parti ,  et  s'é(ant  réyeiUé  vers  le  milieu  de  la  nuit , 
il  apprit  que  ses  gardes  l'avaie^jt  quitté.  Il  «auta  de 
son  )it>  et  envoya  chefs  (ou^  ses  afuis;  mais  n'en 
recevant  aucune  réponse  ,  iui-mêi?ae  avec  peu  d<) 
suite  aUa  en  visiter  plusieurs  :  i)  trouva  toutes  le^ 
portes  fermées  ^^  ep  personjçie  ne  lui  répondit  U 
revint  dans  s«t  cbambrç  'l^t  sentinelles^  avaient 
pris  la  fuite  après  astoir  pifté  ju§qu'à  ses  couver- 
tures et  la  boîte  d'or  où^  était  Iç  poison.  Il  de- 
manda le  gladiateur  Spicillus  ou  quelqi^'autre  qui 
voulut  l'égorger  ;  mais,  ne  trouvant  personne,  il 
p'écria,  JE  n'ai  donc  .  5ïi   ami§    ni  ennemis! 
et  il  courut  pour  se  précip|{çr  dans  le  Tibre. 
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XLVIII.  Sed  revocato  rursus  impetu,  ali- 
quid  secretioris  latebrae  ad  coUigendum  ani* 
mum  desideravit  :  et  offerente  Phaonte  lî- 
berto  suburbanum  suum  inter  Salariam  et 
Nomentanam  viam  circa  quartum  millia-^ 
rittin  y  ut  erat  nudo  pede  atque  tunicatus , 
paenulam  obsoleti  coloris  superinduit  :  ado- 
pertoque  capite ,  et  ante  faciem  obtento  su- 
dario  ,  equum  inscendit ,  quatuor  solum 
comitantibus  ^  inter  quos  et  Sporus  erat.  Sta-* 
timque  tremore  terrœ,  et  fulgure  adverso 
pavefactuSy  audiit  ex  proximis  castrîs  cla- 
morem  militum  /  et  sibi  adversa  et  Galbae 
prospéra  omiuantium  :  etiam  ex  obyiis  via- 
toribus  quemdam  dicentcm  ^  Hi  Ncronem 
persequuntur  :  alium  sciscitantem ,  Ecquid 
in  urbe  novi  de  Nerone  ?  Equo  autem  odore 
abjecti  in  via  cadayeris  constemato ,  détecta 
facie  agnitus  est  a  quodam  Missicio  prœto- 
riano^  et  salutatus.  Ut  ad  diverticulum  yen* 
tum  est  f  dimissis  equis  inter  fruticeta  ac 
vêpres  y  per  arundineti  semitam  œgre,  nec 
nisi  stratâ  sub  pedibus  veste,  ad  aversum 
villae  parietem  evasit.  Ibi  hortante  eodem 
Phaonte  ut  intérim  in  specum  egestae  ar^n» 
concederet ,  negavit  ser  vivum  sub  terram 
iturum  :  ac  parumper  commoratus ,  dmn 
dandestinus  ad  villam  introitus  pararetur^ 
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XLVtlI.  Il  s'arrêta  pourtant,  et  parut  désirer 
une  retraite  pour  s'y  recueillir  à  ses  derniers  mo- 
mens.  Phaon  son  affranchi  lui  offrit  une  petite 
campagne  entre  la  voie  Salaria  et  la  voie  Nomen- 
tana,  à  quatre  milles  de  Rome.  Il  monta  à  cheval 
pieds  nus  comme  il  était,  et  en  tunique ,  enve* 
loppé  d'un  manteau  usé,  et  un  voile  sur  le  visage, 
suivi  de  quatre  personnes  parmi  lesquelles  était 
Sporus.  Il  crut  sentir  la  terre  trembler,  et  ses 
yeux  furent  frappés  d'un  éclair.  En  passant  auprès 
du  camp  des  prétoriens  il  entendit  les  soldats  qui 
faisaient  des  imprécations  contre  lui  et  des  vœux 
pour  Galba;  Un  passant  dit  :  Voila  des  gens 
QUI    POURSUIVENT    NÉRON  ;   un  autre  :  QUB 
DIT-ON  DE  NÉRON  ?  L'odeur  d'un  cadavre  fift  re- 
culer son  cheval  dans  la  route  ;  et  son  voUe  étant 
tombé,  un  soldat  prétorien,  nommé  Missicius,  le 
reconnut  et  le  salua  par  son  nom.  Arrivé  au  dé- 
tour qui  conduisait  à  la  maison  de  campagne ,  il 
renvoya  les  chevaux  et  parvint  jusque  derrière 
les  murs  de  la  ferme  au  travers  des  ronces,  et  en* 
faisant  mettre  des  habits  sous  ses  pieds  :  Phaon 
voulut  lui  persuader  d'entrer  dans  une*  caverne 
de  laquelle  on  avait  tiré  du  sable;  mais  Urépon-^/^ 
dit  qu'il  ne  voulait  pas  s'enterrer  tout  vivant;  et, 
en  attendant  qu^on  trouvât  le  mpyen  de*  le  faire 
entrer  dans  la  maison  sans  qu'on  l'appercut,  il 
prit  dans  sa  main  de  l'eau  d'un  ruisseau  ,  et  la 
but  en  disant  :  Voila  donc  les  rafraîghis- 
8EMENS  DE  NÉRON  !  l^niTuile  il  arracha  les  ron-^ 
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aqnam  ex  subjecta  lacuna  potaturus  manu 
hausit  :  et ,  Heec  sunt,  îiit|uît,  Neronîs  de* 
cocta.  Deinde  divulsâ  sentibus  paenulâ  tra- 
jcclos  surciilos  rasit  :  atque  ila  quàdrupes 
pet  angUstîas  éflfbssae  caVernae  receptus  in 
proximam'  cellam  ,  decubuit  super  lectuni 
modiccUa  culcitra ,  velere  pallio  stratD  ins- 
tructuni..Fameque  intérim  et  si ti  interpel- 
lante, panem  qutdem  sordiduxn  obiatum 
adspematu5  est^  aqna^  auiem  iepi4»  âli- 
quaçitulum  btbit. 

XLIX.  Tune  nndqaoque  bine  indé  ins** 
thiïib,  m  quamprimtitn  se  impéûdentibus 
contuhieliis  érîpèi^t,  scrobem  coram  fieri 
împeràvît ,  dimeiisus  ad  corporis  sui  môdu- 
lum  :  componique  sinluly  si  quâ  invenlrèû- 
tur,  frusta  marmorîs,  et  aquam  simul  ac 
ligna  conferri,  curando  mox  cadaveri,  flens 
ad  singula ,  atque  îdeiitidem  dictitans  :  Qua- 
ïis  artifex  pereo  !  Inter  paLoras  perlatQS  a  cur- 
sare  Pbaoutis  çpd^cillo^.prœripuit,  legifiq^e 
se  b^atem  a  setiatu  judicatum  ^  et  quœri  «t 
puniatur  more  ina^ormm.  Intçrrogavitquc 
quale  id  genns  essiet  pœnœ.  Et  càm  coiMpe- 
rîsset  nudi  bomitiis  cérvicem  inseti  fûwae, 
corpus  vîrgis  ad  ^ëcem  cartii  :  cDnterrîtus, 
duos  pugiones  ,  quos  seçiim  lulerat,  àm* 
puît  :  tentatâquè  utriusque  acie,  rursuscQU* 
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ces  qui  «Miai^Qt  attachifeft  Si  tm  fèteniu^»  ^1  b$* 
aydieot  déchiriés ,  .et 'pM9«L  en  mmpADt  par  vd. 
trou  qu*Qa  creusa  9Qi|9  U'  mm^  qôi  k  conduitit 
jusqu'à  une;petite  aalle.  oik  il  se  cùuchft  tan  un. 
mauraîfr  juatelas  courèrt  dW'\^ieut  manteau.  La' 
faim 'a  k  ^fiêe  fi»ebt  4llid(il<f'>Bâflir^  ou lui  of^ 
frit  <hi  ))atta  A^t -8^  q^'îl  rtefusa/ct  3*  ^eau^ 
tiède  Uôdi  il  Imt  un  pé&.  ^     '  ^    *'   ' 


XLIX.  Tous  ceur  qut  ëtâûnt  av^luil<^pvt9« 
saient  de  se  dérober  au  plus  tôt  aux  affronts  qui  le 
menaçaient.  H^fit  creuser  sa  fosse  devant  lui  sur 
la  mesure  de  son  corps ,  demanda  qu'on  arran- 
geât àiitdur  quelques' morceaux  dé  marbre  s'il  Ven' 
trouvait,  et'qti^ott  appoWàt  de  Téalî  et  du  1>ôii^ 
pour  tendre  les  derniers  soins  ^  à  s<5n  càaaivi'e  , 
pleurant  à  chaque  circonstance  et  répétant  sou- 
vent ,  QUEL  SORT  POUR  UN  SI  GRAND.  MUSI- 
CIEN \  [  Au  milieu  de  tous  ces  délais  un  coureur 
remit  un  billet  à  l^baou-  Néron  s^en  saisie,  et  v 


lut  que  le  sénat  l'avait  déclaré  ennemi,  de  la  pa- 
trie  et  le  faisait  chercher  poW  le. punir  du  der- 
^ejD'  supplice  ,  suivant  les  usages  de  l'ancienne 
république.  Il  demanda  quel  était  ce  supplice  ;  on 
lui  dit  qu'on  dépouillait  le  criminel,  qu'on  pas« 


Digitized  by  VjOOQIC 


3ia  N.EjaO. 

didtti  eausatus  nondam  àdesse  fataiem  ho- 
ram.  Ac  mode  Sporum  liortabatur;  Ut  la- 
xnentari  ac  plangere-  inciperet  :  niod6  ara- 
bat  y  ut  se  aliquis  ad  mortem  capessendam. 
exemplo  juvaret  :  interdum  segniiiem  ^uam 
his  T^cbis  jncrepabat .  Vivo  deforniiiier  ac 
turpiler:  qv  v^pt^/  M^V'»  ^  «f^»'rrii^r  JWi  ir 
tA  Totwrctf*  Siyti  f>f/pi  €Uttnw*  JaiQque  equi-» 
tes  appropiuquabant ,  quibus  prœcèptum 
crat  ut  vîvum  eum  attraherent.  Quod  ut 
seAsit  ^  trepidauter  effatus  : 

1  ;  ..    .  .,  ... 

ilferruai  jugulo  adegit ,  juvante  Epaphrodita 
a.libeUis.  Sçmianimisque  adhuç  Krunipenti 
ce^turionii  et  pœnulâ  ad  vulnus  appositâ  » 
in  auxilîum  se  yenisse  simulanti,  non  aliud 
responditi  quam  Sero;  et  Hœc  est  fîdes? 
Atque  in  ea  voce  defecit,  exstantibus,  rigpn- 
tibusque  oculis  usqpe  ad  jborrorem  formi- 
^ineoique  vîsentiuiii.  Nihil  prius  aç  magis 
a  comîtibus  exqfl^rat,  quàm  ne  potestas 
cuiquam  capitîs  sui  fîeret  :  sed  ut  quoquo 
modo  lotus  cremaretur.  Permisit  hoc  Icelus 
(jalbee  libertùs,  non  multo  ante  TÎncuIis 


Digitized  by  VjOOQIC 


NÉROTÏ.  3i3 

•ait  son  cou  potre  les  poiaten  d^une  fourche ,  et 
qu'on  le  battait  de  verges  jusqu'à  la  mort.  Epou- 
vanté ,  il  saisit  deux  poignards  qu'il  avait  sur  lui  9 
en  essaya  la  pointe  et  les  mit  à  côté  de  lui ,  disant 
que  son  heure  fatale  n'était  pas  encore  venue. 
Tantôt  il  exhortait  Sporus  à  pleurer  et  à  se  la- . 
menter  ;  tantôt  il  voulait  que  quelqu'un  lui  don- 
nât l'exemple  de  se  tuer.  Quelquefois  il  se  repro- 
chait sa  lâcheté  ;  il  se  disait,  «  ma  vie  est  honteuse 
a  et  infâme;  ce  que  je  fais  n'est  pas  digne  de 
ce  Néron  :  il  faut  prendre  son  parti  dans  de  pareils 
ft  momens.  AUons  f  Néron ,  anime-tôi.  »  Déjà  s'ap- 
prochaient les  cavaliers  qui  avaient  ord^e  de  le 
prendre  vivant.  Il  les  enteadit^  et  prononça  en 
tremblant  un  Yex:4f  grec  qui  signifiait  : 

«D*un  grand,bruit  de  chevaux  mon  oreille  est  frappée.  1»' 

Aussitôt  il  s'enfonça  le  fer  dans  la  gorge ,  aidé  par 
son  secrétaire ,  Epaphrodite.  U  respirait  encore- 
lorsqu'un  centurion  entra  et  voulut  baoder  f$â 
plaie,  comme  s'il  était  veou  pour  le  sefcourir.  Né- 
ron lui  dit  :  Il  est  trop  tard  ;  et  voila  doxc 
LA  FIDÉLITÉ!  Il  expira  en  pronotiçafnt  ce  mot, 
les  yeux  ouverts  et  fixes,  de  mani^^  à  faire  peûif 
«"."ceuxqui  le  voyaient.  Il  avait  recommandé  sur-, 
tCHit  qu'on  ne  laissât  p0s  sa  tète  au.. pouvoir  de 
ses;  ennemis  ,  mais  que,  de  quelque  manière  que 
ce  fut,  on  le  brûlât  tout  entier:  cette  permissioa 
fut  accordée  par  Icelus,  affranchi  de  Galba,  tout 
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nxsolntus^  in  qnœ  primo  tumiiitu  conjeclm 
fiierat.  ' 

L.  Fùneratus  est  impétlsà  ducentorum 
millium^  stragulîs  âlbis  auro  intextîSy  qui- 
tus ùsus  kalendis  jànuarii  fuerat.  Reliquîas 
Ecloge  et  Alexataidra  nutric^s  èum  Acte 
concubins^  ^^iitili  Domîtiprum  mpaubièiito 
con4i4çrui^t  ::^  3V9^  prospîcitur  e  caippo 
aiartÎQ  impositum  colle  hortorum.  In  eo 
xaouumeuto  soU^^. porpbyretici  npiarmoris  ^ 
supersjLameîIuaen&i. arà|  ci^çD^septum  est 
lapide  thasio. 

LI.  Statnirâ  fuiii  p<»ie  \nstk  iconpow^mêr- 
culoso  eifcbàù  :'^tefBctvo  eaptUd  c  ▼mltapul-* 
chro  magis  qukm  venusto  :  bculis  caesiis  et 
hebetioribus  t  cérncc  ôbesâ  î  vetïftre  pro- 
•jecto,  gracillimi^  cruribus,  valetudine  pros- 
péra. Nam  qui  luxurîee  immôderàtissîmœ 
çsset,  ter  pmnino  per  qualuordecim  annos 
languit  ;  atque  ita,  ut  neque  vmo,  neque 
consuetadÎAe  .re)iquà  abstineret.  Grca  cul- 
f«pi  habrtjiroqwe.  ftfieOi  pttdfpAiis,  m  cp- 
aiam  û^tap&e  in  igifadusi  formauuii ,  père*- 
jgrinatiotie'' aehaicà  '  etlam  pone  ^vm^ticem 
sùimnisemt '9  ac  plerumque  ^^  ^futiiesinaitt 
ifidttfiii^  ;  ligâfté  rfrdùtn  colltim'  sudario  pro- 
dîerit  in  'pttbliçum  ,  sine  cinctu,  et'  discai- 
ceatus.    -  ^  '  ■'     ■ 
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réoemiBeat  id^livré  'de  la  prison  où  on  tayail  mis 
aux  premières  nouvelles  de  la  révolution^ 

:L.  Ses  funérailles  eoûtèrent  deux  eem  mille  «es» 
terces  (i);  ou  y  employa  une  étoflfe  Uànehe  bro- 
chée d'or  9  qu'il  avait  portée  le  jour  ^  des  calendes 
de  janvier.  Ses  nourrices  ]£glOge  et  Al^x^ndra , 
et  sa  concubine  Acte ,  renfermèrent  ses  cendres 
dans  le  tombeau  de  Domitius  que  l'on  apperçoit 
du  champ  de  Mars ,  placé  dans  des  jardins  sur  une 
hauteur.  On  voit  dans  ce.  monument  un  siège  de 
porphîre ,  sur  lequel  est  élevé  un  autel  de  mar- 
bre espagnol,  et  qui  est  entouré  d'une  balustrade 
de  marbre  thasien. 

Lï.  Sa  taillé,  était  médiocreJ  II  avait  le  corps 
couvert  de  taches  et  mal  propre ,  les  cheveux  char 
tains ,  plus  de  beauté  dans  les  traits  que  dans  la 
physionomie,  les  «yeux  Meus  et-k  vâe  basse  9  le 
cou  épais,  le  ventre f^ros,  les  jambes  menues,  là 
ten^ér^ment  rohMSjUB-  Malgré  l'ei^cès  dé .  ses  dé^ 
hanches  il  ne  fnt  incommodé  que  ti^oîs  foi^  d^ms 
l'espace  de ,  giiatpr^e  ^ns ,  encore  ^an&  j^l're  oblige 
de  s'abstenir  de  vin  ni  de  garder  aucun  ré^glmet 
Nulle  décence  dans  ses  habits^  il  frisait  ses  che- 
veux en  étages ,  et  même ,  dans  son  voyage  en 
Grèce,  il  les  faisait  descendre  en  boucles  derrière 
sa  tête ,  et  paraissait  en  public  vêtu  d'une  espèce 
de  rèdlngotte  ,^tin- mouchoir  autour  dû  cou  ,  saniiî 
ceititure  et  sans  chaussure. 

(4)  Quarafiltexttillc  livres,  .    \  '     ^ 
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Ln.  Libérales  disciplinas  omnes  fere  puer 
attigit.  Sed  a  philosophia  eum  mater  aver- 
tit^ monenSy  imperataro  contrariam  esse: 
a  cognitione  yeteruni  oratorum  Seneca  pra^- 
ceptor ,  quo  diutius  in  *admiratione  sul  de- 
tineret.  Itaque  ad  poeticam  pronus  carmina 
libenter  ac  sine  labore  composuit  :  nec ,  nt 
quidam  pu  tant  ^  .aliéna  pro  suis  edidit.  Vé- 
nère in  manus  meas  pugillares  libellique 
cum  quibusdam  notissimis  versibus  ipsius 
cbirographo  scriptis  :  ut  facile  appareret , 
non  translatoSy  aut  dictante  aliquo  exceptos: 
sed  plane  quasi  a  cogitante  atque  générante 
exaratos  :  ita  multa  et  deleta  et  inducta  et 
superscripta  inerant.  .  . 

LUI.  Habuit  et  pingendi  fîngendique  non 
médiocre  studium*  Maxime  autem  popula- 
jritate  efFerebatur^  omnium  aemulus^  qui 
quoquo  modo  animum  y^ulgi  moverent 
Exiit  opinio  post  scenicas  coronas  proxiîno 
li^stro  descensurum  eum  ad  olympia  inter 
athletas.  Nam  luctabatur  assidue  :  nec  aliter 
certamina  gymnica  Graecia  tota  spectaverat» 
quam  brabeutarum  more  in  stadio  humi 
assidens  :  aç  si  qua  paria  longius  recessissent, 
in  médium  manibus  suis  protrahens.  Des- 
tinayerat  etiam  qui  Apollinem  cantu,  solem 
aurigando  aequiparare  existimaretur  ^  imi* 
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LU.  Il  essaya  prescpie  tous  les  arts.  Sa  mèr^ 
le  détourna  de  Fétude  de  la  philosophie ,  qu'elle 
croyait  ne  valoir  rien  pour  un  prince  ;  et  son  pré- 
cepteur, Sénèque,  éloigna  de  ses  yeux  les  anciens 
orateurs ,  afin  de  fixer  sur  lui  seul  l'admiration  de 
son  disciple.  Il  se  tourna  vers  la  poésie,  et  com- 
posa des  yers  facilement.  Il  n'est  pas  vrai ,  comme 
on  l'a  dit,  qu'il  donnât  ceux  d'autrui  pour  les  siens. 
J'ai  TU  l'original  de  quelques  vers  de  lui  très- 
connus;  ils  sont  écrits  de  sa  main  et  pleins  de 
ratures ,  teJs  que  des  vers  tracés  dans  le  moment 
de  la  composition,  et  qui  n'ont  point  été  écrits  sous 
la  dictée  d'un  autre. 

LUI.  Il  eut  aussi  beaucoup  de  goût  pour  la  pein-* 
ture  et  pour  la  sculpture.  Mais  ,  jaloux  suri-tout 
des  applaudissemens  populaires,  il  portait  envie 
à  quiconque  attirait  l'attention  du  public,  de  quel- 
que façon  que  ce  fût.  Le  bruit  se  répandit  que 
non  content  d'avoir  paru  sur  le  théâtre,  il  des- 
cendrait dans  l'arène  avec-  les  athlètes  aux  jeux 
olympiques.  En  effist  il  s'exerçait  assiduement  à  la 
lutte ,  et  dans  les  jèiïx  gymniques  il  avait  toujours 
pris  place  parmi  les  ju^s  du  combat,  assis  èomme 
eux  par  terre  dans  la  lice  :  il  rapprochait  même 
de  lui  les  lutteurs  qui  s'éloignaient.  Rival  d'Apol* 
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tari  et  Hérculiâ  facta.  Pr»para€umqaeleo- 
uem  aîuut ,  quem  vel  clavâ ,  vel  brachioram 
nexibus,  in  ampUitheatri  ar^lia  spectante 
populo  nudu$  y  elideret. 


LIV.  Sub  exîtu  quidem  vîtae  palam  vo- 
veral,  si  sibi  incolumis  status  permansisset; 
prodlturum  se  partâ  victorîâ  ludis^  etiam 
hydraulam  et  choraulam  y  et  utricularium , 
âc  novîssimo  die  histrionem,  saltaturumque 
Virgilii  turnum.  Et  sunt  qui  tradant  Pâri- 
dem  htstrionem  occisum  ab  eo  y  quasi  gra- 
vem  adversarium. 

LV.  Eral  îlli  œternîiatis  perpetuœque  fa- 
rme  cupido  ^  wà^  iuconsuha.  Ideoque  multis  > 
rébus  ac  locis ,  veterc  appëllatione  detractâ; 
uovam  iuduxit  ex  suo  nomine.  Mensem 
quoque  aprilem  Neroueum  appellavit*  D^^" 
tinaverat  et  Romam  NeropoUu  nupcupare. 

LVI.  Religionum  usquequaque  çouterop- 
tor,  prœter  unius  deae  Syriœ.  Hanc  moxita 
spreyit,  ut  urinâ  contaminaret  :  alia  superj- 
titione  captus,  in  qua  sola  pertinacissime 
bœsit;  siquidem  icunculam  puelIaLrem,cum 
quasi  remedium  insidiarum  a  plebeio  qui- 
dam et  ignoto  muneri  accepîssct,  détecta 
tbiifestim  conjuratione^  pro  sunimo  numïB^ 
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ion  4an8  le  diadt,  et  du  s<deil  dans  l'art  de  me- 
ner un  char  ;  il  voulait  aussi  l'être  d'Hercule;  et 
Fon  dit  qu'on  avait  préparé  uu  lion  qu'il  voulait 
combattre  nu  dans  l'arène ,  et  qu'il  devait  assom- 
mer de  sa  masse  ou  étouffe^  entre  ses  bras  en 
présence  du  peuple. 

LIY.  Sur  la  fin  ()e  s£|  vie,  il  avait  fait  vœu ,  s'il 
était  vainqueur,  de  jouer  sur  lé  théâtre  de  la  flûte 
et  delà  cornemuse ,  et  de  danser  Iç  turnus  de 
Virgile.  On  dit  même  qu'il  fit  périr  l'histrion  Paris 
comme  un  antagoniste  redoutable. 

LV.  L'envie  de  s'immortaliser  n'était  chez  lui 
qu'une  aveugle  manie.  Il  changea  le  nom  de  plu- 
sieurs choses  et  de  plusieurs  lieux  pour  y  substi- 
tuer le  sien  ^  appela  le  mois  d'avril  Néron  ,  et  vou- 
lait appeler  Rome  îtÉROPOLis. 

LYL  n  méprisait  tous  les  «ultes ,  e&çepté  celui 
d'Isis  f  déesse  de  Syrie.  Il  finit  pa.|r  la  mépriser 
aussi ,  au  point  d'uriner  sur  sa  .statue.  Il  eut  une 
autre  superstition,  la  seule  à  laquelle  il  fut  cons- 
tamment attaché  ^  «c'était  un  petit  portrait  d'une 
jeune  fiÙe  dont  un  homme  du  peuple,  qu'il  ne 
connaissait  pas ,  lui  fit  présent,  comme  d'un  taUs* 
man  pour  découvrii*  les  conspirations.  Celle  d^ 
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trinisque  ia  die  sacrificiis  colère  persévéra* 
vît  :  volebatque  credî  monitione  ejus  futura 
prajnoscere,  Ante  paucos  qukm  perîret  men- 
ses,  attendît  et  extispîcio^  nec  unquam  li- 
tavît. 

LYII.  Obiît  secundo  et  trigesimo  œtatis 
annOy  die  quo  quondam  Octavîam  intere- 
merat.  Tantumque  gaudium  publiée  prœ- 
buît  f  ut  plebs  pileata  totâ  urbe  discarreret. 
,  Et  tamen  non  defuerunt  qui  per  longum 
tempus  vernis  œstîvisque  floribus  tumulum 
ejus  ornarent  :  ac  modo  imagines  prœtexta- 
tas  in  rostris  proferrent  ,  modo  edicta, 
quasi  viventîs ,  et  brevi  magno  inimicorum 
malo  reversuri.  Quinetiam  Yologesus  Par- 
thorum  rex ,  missis  ad  senatum  legacîs  de 
instauranda  societate^  hoc  etiam  magnopere 
oravit,  ut  Neronis  memoria  coleretlir.  De- 
nique  cùm  post  viginti  annos^  adolescente 
mCf  exstitisset  condîtionîs  incertae  qui  se  Ne- 
ronem  esse  jactaret^  tam  favorabile  nomen 
ejus  apud  Partbos  fuit  ^  ut  vehementer  ad- 
jutus ,  et  vix  redditus  sit. 
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Pison  édata  dans  le  même  temps,  et'  dès^lors  le 
portrait  devint  sa  première  divinité  :  il  lui  faisait 
trois  sacrifiées  par  jopr,  et  voulait  quVm  crût 
qu'elle  lui  annonçait  l'avenir.  Quelques  mois  avant 
sa  mort  il  s'occupa  aussi  à  observer  les  entrailles 
des  victimes  »  et  n'en  put  jamais  tirer  un  présage 
heureux. 

LVH.  Il  périt  dans  la  trente  •  deuxième  année 
de  son  âge ,  le  même  jour  que  celui  où  il  avait 
fait  périr  Octavie.  La  joie  publique  fut  si  grande  ,t 
que  le  peuple  courait  par  les  rues ,  portant  sur  la 
tète  le  chapeau  (i)  de  la  liberté  :  ccfiendant  il  y 
eut  des  citoyens  qui  allèrent  encore ,  lbQg?*tenip»' 
après  sa  mort ,  orner  son  tombeau  de  fleurs  de 
printemps  et  d'été,  et  qui  portaient  dans  liC  tri^ 
bune  aux  harangues  ses  statues  vêtues  de  pour* 
pre  y  et  des  édits  où  il  pariait  comme  s'il  eût  été 
encore  vivant  et  qu'il  dût  bieutôt  reparaître  pour 
se  venger  de  ses  ennemis  Volojg^èse,  roi  des  Par- 
tbes,  envoyant  au  sénat  des  ambassadeurs  pour 
renouveler  l'alliance ,  stipula  que  la  n^émoire  de 
Néron  aérait  honorée.  Enfin  je  me  souviens  que 
vingt  aps  après  ,  lor^ue  j'étais  encore  trj^jeune^ 
un  aventurier  qui  se  disait  Néron,'  fut  trà»4>iésa 
accù^lli  che2  les  Farthes  à  la  favètir  dé  ce  nbm 
supposé,  en.reçut  dé  grands  secours,  et  ne  noc» 
fut  rendu  qu'avec  beaucoup' de  peine. 

...  .   r  •   *  '1  J.'i 

(t)  Ctestœhii  que  portéifiit  1«4  itSirancibi),      , 
a.  âi 
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Et  tèo  iiaUi  {MMltra  dani  9a  raoa  fature 
Jisa.  pins  '«nnlt  t^rana  Hoa  ccn^e  injura- 

BJiZTA51fICVa^  acU  5*. 

V  oiLA  ce  qu'on  a  dit  de  plus  fort  contre  Néron ,  eC 
ce  qu*îl  a  mérita.  On  est  assez  surpris  de  voir  dan» 
Suétone  un  long  tableau  froidement  trf|dE  de  toutes  les 
iMirbarîes  de  ce  monstre ,  sans  qu*n  échappe  à  rhistorien 
un  éeul  mouvement  d*indignatî6n  ;  mais  on  n^en  est 
que  plus  satisfait  ensuite ,  lonque  yenant  à  Itf  révolu- 
tion qui  le  détt^na ,  il  se  sert  de  cette  traiwition ,  di- 
gne d^n  nwiUenrtauteulr  qnekii  :  X#  moTJtdB  y  après 
mpoir  9mPportéun  tel  monstre  penfiant  près  de  qua-- 
tpr^e  €im$ »  ^njit^^  lajRn  justice.  H  :^mhU  ea  ce 
saoment  que  rkiatorîea  «t  le  lecteur  «oient  toulagés 
ainsi  qt^  runive^,,  et  secouent  le  fardeau  des  crimes 
de  Néron.  Il  j  en  a  dont  Fidée  aeule  épouvante^  et  fait 
rougir  do  la  nature  humaine  :  le  meurtre  d*ikgrippine 
est  de  ce  nombre.  Les  circonatances  du  crime  sont  si 
effrayantes,  qu'elles  paraissent  remporter  sur  le  crime 
Ihèmé;  et  malhetiretiseïiient  On  ne  saurait  les  révoquer 
tn  doute.  Lès  historiens  sont  d'accord  sur  cet  affireux 
détaiL  ;  Jamais  un  seul  et  même  parricide  ne  fut  cdm- 
ittis  tant  ide  -fois.  Néron  essaie  la  pdiiofi  ^  le  poison  ne 
lénssit  poîM  ;  il  invenUe ,  après  de  longues  médilatîoiDs, 
tppo.ansafihine  qui  d«lt  faiie  tomber  le  piiafond  d'une 
chambre  sur  4igprippia^  et  réaraser  ;  œ  mojen  est  encore 
sans  effet.  U  a  recours  à  un  vaisseau  qui  doit  se  briser 
au  milieu  de  la  route  et  abymer  sa  mère  sous  les  flots. 
Il  semblait  impossible  qu'elle  éctiappâi;  elle  échappe 
contre  toute  apparence^  Jamais  un  coupable  n'eut  tant 
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«l«  fois  rkmniiiie  ooouioii  du  râbf ordf  j  et  ii«  s^attaek»  à 
Éoa  eriii|eâv«o  nii^  .fiirair  auMî:  nê^dkàSé  Mtm  «e  qui 
surpwM  'tout ,  4^t  le  pnomtékiiies  adûnK-dlègrippias 
et  et  Néron  mwûmt  tpfid^  matrm-fàmt»ê  hsrmJÊtton  ak  Mt 
àoH  périr.  Tacélq  ptëviàtêfàe  araeooiiééttt^idim  4u*«l  Iim 
b««BA  le  Miau  ilfbiit  dtise  phw;.  SwéUmo  se  «crt  d'ns* 
exfrewioii^'XpHiiafrdéeenlB  «pMctUel  de  «rm>.  et  4iDi^ 
lomqu^oa  .jBçvonirienis  dts  prc^et^  dfe  Niffop  mi^  -Afiipi^ 
pine,  eii  df  eeiiik  d^Agrippine  Air  KéflMi,  prèmiler^r 

taiocfi^oBt '!•»  «mttles  du  menée:  s*oil^eiit  liieik  é^  plue 
IftocrtUe  qii^ii#  Sis  IndsMst  leenudbee  mère/MMtttiqiifc 
de  Teevè^ër  àla.iMirt>at  il  Jhat  cbatoeiûr  qi^e  à^hiêt 
toire  des  C^ésertfesl  iceUe  dfe  rinimenyÉé  dégradée  m  tout 
^eore;  Tirette, -A  çiiTiom  atpnktbede  ^biie  éouToMdiii 
réfleKîoBSLiiuÉligties,  (daiRw'dr  doDlieff  unm  imegprfftHr; 
tievi  plue  douo^  eux  ahPntineWfls  ^>éwws  de'JfénN» 
J>ifjffM^I)9  4diÉ»iUiVl«/r0tfA4i0'#ai9idr0i  Çfiilf/tc^iOU 
pour'  ia  derikiètè.Jcm  ,  dc^  m  m^t.<$,  gu4'  çtHmit  p/ft 

qu'^eUe  était,,  >  Ki  Ikoite  ^.  ni  Aeéume  9  ai  .Skiiiai  n^afr 
firment  qu*il  parcourut  des  (jreua  tk ^»  asèias.li)  eetyl 
de  sa  juère  massacrée  ;  mais  ils  assurent  qu^cuLki  disait 

et  q^W  lo  pi»jaft;  ^  ^i^j^  Mw^m'ou^  ip^'t»)"* 
il^est  pas  pkis  kodànble  que  «Iles  qui  sent  peoii^éteb  : 
Hous  de^en»  bleu  «egrett^  d*Sa^r«iir  perdu  ^  entre  mi- 
tres morceaux  de  Tacite ,  celui  de  la  mort  de  If^ou.  Si 
cette  peinture  est  belle,  même  dans  Suétone,  qu^àuràit;- 
elle  donc  ^té  sous  la  main  d^un  Iiomuie  tel,  que  *t*acite  î 
Ce  sont  là  de  ces  ^qmçn^  qpi  coiysolept  des  hpf refijr^ 
dégoûtantes  qui  surchargent  rhistôire  des  empereurs  :, 
c'est  un  de  ces  grands  tableaux  qtrî  rendent't'histoire  an- 
cienne si  4r§P^W^  Ç.t  el  intéressante.  Qui  est-ce  qui 
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ne  sent  pas  quelque  plaisir  à  Toir  Néron  réreiUé  an 
milieu  de  la  nuit  par  la  crainte  qUi  précède  la  puaîéîou 
et  qui  la  commenoc) éaistdVffroi en* Toyantaon  palai» 
ilésert,  aliandonné^de  ^  domestiques  et  de  ses  gardbs  , 
«rrant  dans  les  ténèbres ,  allant  frapper  oMx.  portes  de 
«eux  qui  la  veille  baisaient  le  seuil  de'son  palais,  et 'qui 
Alors  lui  ferment  leur  muson ,  et  ne  répondent  pas 
même  à  ses  prières  ?  Quel  spectacle  de  Tençeanoe  et  de 
•fustiee  !  Il  rentre  diez  lut  :  on  lui  a  pris  jusqu'à,  ses  cou- 
vertures. Tout  «  fui  avec  ses  dépouillé»;  le> voilà  seul , 
«hargé  de  la  baine  univetselle  et  attendant  le  supplice. 
U  demande  la  mort  ;  mais  il  ne  trouve  pas  même  une 
tnain  qui  veuille  Tégorger  et  le  dâivrcr  de  lui.  Il  fuit 
ftvec  un  vil  oompagnon^de  débauche  et  un  affranchi  : 
il  fttk,  etil'senttremibler  la  terre  soùs  ses  pieds;  ses 
yeàx  aont  éblouis  du  feu  des  éclairs  r  il  fuît,  et  il  en- 
«mddireà  ses cètés  :  Vùilà  dés genê  qui  péursuipént 
î^roni  n  fuît,  et  en  passant  près  du  camp  des  préto- 
riens, il  entend  i(H  propres  soldats  qui  iè  chargent  difn- 
]|précatioBs.  H  meurt  enfin,  inais  lâchement;  et  il  faut 
qu^un^'escbive  ajoute  au  peu  de  force  que  lui  donne 
H  erainte  du  supplice,  (i)    ' 

''  (i) 'IfepiiîA'qiie  M.  ds  h  Hàx^  a  éciit  ces  réflexions,  il  a 
tracé  hti-aéine  en  tiès^beàiôr  vert  ce  tahkau  de  la  mort  de 
JMMiiidflPf  l'épilofwde'ia  tradoetioaeottin, du  dernier  chant 
de  la  ^hariale*      .,•    ..■,:■•*'  , 

Le  public  jouira  bientôt  d'un  recueil  des  meilleurs  ouvrages 
^  cet,, ijlustre .écrivain;  et  lorsque  cet  ouvrage  paraîtra,  on 
sentira  encore  mieux  quelle  grande  perte  U  religion^  les  lettres 
et  la  'Fratace  ont  faite'  pat  sa  mort  prématurée. 

Çutuuh  uffum  irawf£^,,p4nmf 
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SERGIUS  SULPICIUS  GALBA. 

I.  Pk  o  g  e  n  I  e  «  Gaesarum  in  Nerone  defccît , 
qnod  futuram  compluribus  quidem  signis, 
sed  evidentissimis  duobns,  apparaît  Liyiae 
oliiiiy  post  Augusti  statim  nuptias,  veien- 
tanum  sanm  reyisenti,  prœtervolans  aquîla 
gallinam  albam  ramulum  lauri  rostro  te- 
nentem  ,  ita  ut  rapuerat^  demisit  in  gre- 
jiiium  :  cùni<|ue  tMitrili  aKtem  f  pangique 
ramulum  pla^ttis^et ,  tailta  puUôrùm  soboles 
provenit^  ut  bodie  quoque  ea  yilla  ad  gal- 
linas  yocetur  :  taie  yer6  lauretum^  ut  trium- 
phaturi  Gœsares  inde  lanreas  decerperent: 
fuitque  mos  triumphantibus  alias  confestim 
eodem  loco  pangere,  et  observatum  est  sub 
cujusque  obitum,  arborem  ab  ipso  institu- 
tam  elanguisse.  Ergo  noyissimo  Neronis 
anuo  et  silya  omnis  exaruit  radicitus ,  et 
quidquid  ibi  gallinarum  erat ,  interiif  v  ac 
subinde  tactà  de  cœlo  Gaesarum  aede,  capita 
omnibus  statuis  simul  deciderunt  :  Augusti- 
que  sceptrum  e  manibus  excussum  est. 

IL  Neroni  Galba  suqcessit ,  nullo  gradu 
contingens  Gaesarum  domum  :  sèd  haud  du* 
bie  nobilissimus  y  magnâque  et  yetere  prosa- 
pifl  :  ut  qui  statuarum  titulis  pronepotem  se 
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sonne  de  Néron,  ce  qu'avaient  annçii^ylfpfiTOl^ 

les  «titres.  Xiiyie^  aqssitôt  api^s  s^  jipa^îa|;;e .  ^xw, 
Auguste ,  allait  revoir  sa,  9ia|so|i  de  Veï^y  lo^r, 
qu^un  aigle  en  volaii|t  autour  d'elle  baissa  toa^]b|ep. 
dans Json' sein  une  poule  blancfte  qu'iLav&^f  PT^^!^». 
et  qui  tèliaicdans  son 'het  un  rameau  dc^  laurier/ 
Livre  fli  ViOurrîr  la  poiile,  et 'planta  lé' laurier,^ 
La  |èi»u}èfit  Hânt'de  ^pietitd  *poti$shis ,  que  la  itiài- 
sdti'ieu  ^kiènom  é^'^A^bif-^^  'POVhÉs  ;  et  le 
plant  ide  laufiec)  àtYimiAj<mt\U^€éiiitn  y  ckieil*^^ 
livem  df^  iammikèi  peur  feinri(;trioin^ib«s^^  itûdis 
^Vi^  Iff^jIfQtioa  d'ep  plaptff .  j^^MÎPU^s  uwiiutre.% 
la;  plaçi;.  On  ohs^riraf  qp'^il^  ii^r;t  d^xb^un  iH^T^ 
les  laur^erf  qu'ils  avft^eqjt  .p^ilç^.ji^.dcj^b^f^,^ 
La  dernière  i^nné.e  du  yè^pc-de  jSérpn»  t<^p^le  j^|^ 
fut  détruit  jusque  -dans  ses  racines^^  Iput^  1/^ pou- 
les moururent ,  le  tonnerre  frappa  le  pi^i^  des 
Césars  ,  les  tètes  de  l^urk  statues  tombèrent  toutes 
à  la  Toïs",  et  le  sceptre  fut'enlçvç  àçs  mains  a -Au- 
guste. '      '  ' 

'  'BL^&atlik'y  suècesseùr  de  IVérôh,  n'était  point 
allié  a -là  niaiisoû  det^  6ésars^  i^ais  il  était  d'iïne^ 
àobfesseilliistrevt  anieienne;  S  s  inscrivait  sur  séi' 
statues  deacandoBl  Aé  ^tilliâÉl' CatuIiis«-€àpltiAf-^ 
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ciiim'  inôxx(>r0  Sèrgto  usque^ad  tempus  im^ 
perii  usurpayit:  Constat  Augustum  puero 
adiiiicrsahttdrnri  s^^inter  aequalesv  apprehensâ 

bucctdà  dixi$4e  i  Kài  tè  rîtyor  *rfr'  <p;JSr  ipxh  wa» 

fdkf£in.  ■  Sed  et  Tîberîus ,  cùiri  comperîsset 
împeratûrum  feùm ,  Verum  în  senecta  :  Vi- 
vat sane,  ait/ qûandb  îd  àd'nos  nihil  per- 
tinct.  Avô  (juoque  ejus  fulgur  procwràmî , 
cùm  exta  de  nian^bus  aquilà  rapui$set^  et  in 
frugiferam,  qpercunif  con^tuUsfpt  ^  .suinniun. 
sed.sçjrum  iinperii;un{.porteiid,i..fan[iiUa^  res-, 
ponsuni  esl.  r£t  itle  P(rirî4^P5.;iJS9Pe,  inquit ,. 
cUmmula  pej^ererîtli  Nihil  aequeiposStealGal- 
bam^tentaastem  re^  novas  confiranfavît^'^ùkiii' 
mvAm  partus  y  X78eterist|ue  tit- obsèûeiiàm  os- 
tetttum^bbomiatîbtis,  solUis  p^b  Isetissiiho 
âccepît,memor  sâcHfîciî  dîctîljtiè  ari.  Sump- 
tâ  vîrili  togâ ,  somniavit  Fortunam  dicen- 
tem^  Stare  se  ante  ibres  defessam  :  çt  n|si 
ôcius ,  recîperetur ,  cuicumque  obvîo  praedae 
futuram.  Utque  evigilavit,  apçrto  airio  si- 
inulacrum  aeneum.  deœ  ^  cubitali,  ^majus  ^ 
)uxiifi  limen  ii^yenii  :  idque  gremio  ^ilq.  Tus- 
oulum,  ubî  s^s^ivare  consueveriat^  javexi^,  et 
iû  parte  œdiuxd.  consecratiun  y  menstruis 
deinceps  supplicatiûnibus  et  pervigilio  anni- 
Yersario  colu^.  Qaaniquam  i^ytexn  iiondum 
«tate  constamiy  yeterem  cratatts  exoletam- 
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^énom;  car  il  porta  celui ,  de  Lucfus  mjt  lieu  d« 
Serglus  jusqu'au  momeot  4^  sou  règae.  Il  pasM 
pour  certain  que  daas  soii  eufanoe ,  comme  il  ve-* 
uait  saluer  Auguste  parmi  les  autres  enfaus  de 
son  âge  y  ce  prince  lui  dit  en  le  caressant  :  et  toi 

AUSSI,   MON    fils!  TU  ESSAIERAS   DE    L'EMPIRE. 

On  dit  à  Tibère  que  Galba  devait  régner  un  jour , 
mais  dans  un  âge  fort  avancé;  qu'il  vive  donc  y 
dit-il,  CELA  NE  MB  REGARD B  PAS.  Son  aîeul  fai- 
sant un  sacrifice  dans  un  endroit  o&  le  tonnerre 
avait  tombé ,  un  aigle  lui  enleva  des  mains  les  en- 
trailles de  la  victime  9  et  se  retira  sur  un  chêne 
couvert  de  glands..  On  lui  dit  que  ce  présage  an- 
nonçait l'empire  à  sa.  famille,  maisdaQs  un  temps 
él(MgnQLOUi,  dit-il  en  plai^n^nt^  quand  le& 
MULES  ENFANTERONT.  Daus  la  suite  >  lon^iu; 
Galba  préparait  une  révolution ,  riçn  ne  lui  donna 
plus  d'espérance  que  d'avoir  vu  une  mule  enfan- 
ter, ce  qui  fut  regardé  par  tout  le  monde  comme 
un  phénomène  sinistre ,  et  par  lui  seiil  comme  un 
augure  heureux ,  en  conséquence  des  paroles  de 
son  aïeul.  Venant  de  prendre  la  robe  virile ,  il 
rêva  que-  la  fortune  lui  disait,  je  suis  lasse 

d'attendre  debout  a  ta  PORTE;  SI  TU  NB 
MB  REÇOIS  ,  XE  ME  DONNERAI  AU  P&BMIBR.  PAS- 
SANT. A  son  vëveil  il  trouva  dans  son  anticham- 
bre, auprès  de  sa  porte,  une  petite  statue  d'airain, 
un  peu  plus  grailde  qu'une  coudée  y  c!était  celle  de 
la  fortune.  Il  Fempprta  dan^  spn  sein  à  Tusculum, 
où  il  avait  coutume  de  passer  l'été  i  il  la  plaça 
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^6  momm  ^  ae  tAntèm  io  daifio  »ua  baBren* 
t^m  ^  elmmatîMime  retimik  s  ut  libeiti  <6r* 
Tique  bis  die  fréquentes  adessent,  ac  rnane 
sahrere  ,  vesperi  valere  sibi  siuguli  dice- 
rent. 


Y.  Inter  libérales  disciplinas  attendit  et 
juri.  Dedic  et  matrimonio  operam  :  yerùm 
amissà  uxore  Lepidà^  duobu^qme  ex  ^a  €àw$ 
remansit  ia  cœlibata^  neqvfi  soUîciiari  ullâ 
Gondttîoiie  amplius  potuit^  ne  AgripptB» 
quidem  vidwtt»  mortm  Domitii,  quae  inari^ 
tum  quoque  adUme  aecdani  cœHbetii  Gai- 
bam^  adeo  omnibus  sollicitaverat  modis,  ut 
inter  oonventum  matronarum  correpta  jur- 
gio,  atquè  etiam  manu  pulsata  sit  a  matre 
Lepidae.  Observarit  ante  omnes  Liviam  Au- 
gustam  :  cujus  et  virœ  gratiâ  plurimum  ya- 
luit ,  et  mortua  testamento  pêne  ditatus  est 
Sestertium  namque  quingeOLties  cùm  prœci- 
puum  inter  lega(arios  faabmsset»  quia  notata 
non  perscripta  erat  summa  »  bserede  Tiberio 
legatum  ad  qaingenta  revocante^  ne  k«c 
cfoidem  acceptt. 

YL  Honoribtts  ante  legttimiim  tempus 
initis,  prœtor  commissione  ludorum  flora- 
lium,  noYum  spectaculi  genus,  elepbantos 
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panai  ies  diviiûlés  domestiqu,^ ,  lui  voua  un  fUb- 
crifice  tous  les  mois  et  une  veille  anniversaire.  Il 
n'était  pas  encore  piarvenu  à  la  maturité  ,  qu'il 
maintenait  constamment  l'usage  y  oublié  par-tout , 
excepté  dans  sa  maison ,  d'obliger  ses  affranchis 
et  ses  esclaves  à  lui  faire  leur  cour  deux  fois  le 
jour,  Si  son  lever  et  à  son  couclier. 

V.  La  jurisprudence  fut  une  des  sciences  qcfll 
étudia.  Ayant  perdu  sa  femme  Lepida  et  deux  en-* 
fants  qu'il  en  avait ,  il  garda  le  célibat ,  et  ne  vou-> 
lût  eutendve  -à  «lUCun  marriage ,  pas  même  aveo 
la  Veifve  de  Domititts  »  Agrippine  ,  qai ,  avant 
qu'il  eut  perdu  sa  femme  9  lui  avaH  Alit  des  avaa« 
ces  si  vives ,  que  la  mère  de  Lepida  lui  en  fit  qne 
querelle  dans  wa  emvd»  de  femmes,  «C  mènie  la 
frappa.  U  fit  sa  cour  assiduementà  Livie,  femme 
d'Angaste.  U  eut  beaucodp  de  erédit  auprès  d'elle  ; 
et  Lîvie»  voulant  Tenricbir  par  son  testament ,  lot 
uvait  légué  cinquanjbe  millions  de  sesterces  (i)  : 
Mais  comme  elle  n'avait  fait  que  marquer  cette 
$omme  en  chiffres  sans  l'écrire ,  Tibère  prétendit 
que  le  legs  n'était  que  de  cinquante  mille  sester- 
ces (2)  ;  encore  Galba  nie  les  toucha-t-îl  pas. 


VL  U  parvml  aux  honneurs  arant  ie  temps. 
Oaas  les  jem  floraux  4|n'il  donoa  comûoie  préteur  » 


(i)  Dix  millions  de  IiYres. 
(2)  Dix  mille  livres. 
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iunanibu}os  edidit  :  eziû:  prôyînciœ  Aqnita* 
niœ  annd'  fere  prœfuit  :  mo!sc  consulatum 
per  sex  menses  ordinariiim  gessît.  Evenitque 
ut  in  eo  îpse  Lucio  Domitio  patri  Neronis , 
ipsi  Salvius  Otho  pater  Otbonis^  succederet, 
velut  praesagic^m  insequentis  casi^s ,  quo 
médius  iuter  utriusque  filîos  exstitit  impe- 
xator.  A  Caio  Gassare,  Gœtulico  substîtutus^ 
postridie  quàm  ad  leglones  yenit  ^  soleuni 
forte  spectaculo  plaudeutes  inbibuit  ^  data 
tesserâ-,  ut  manus  paenulis  continerent.  Sta* 
tim  per  castra  jactatum  est  : 

DÎ8ce,  miles ,  militMre;  Galba  est ,  non  G«tuUciu« 

Pari  •  seyeritâte  interdixit  commeatus  peti. 
Yeteranum  €tc  tironem  militem  opère  assi- 
duo  corroborayit  :  maturequeBarbaris^  qui 
jam  in'Gallîam  usque  proruperaut,  coerci- 
tis ,  praesenti  quoque  Caio  talem  et  se  et 
exercitum  approbayit^  ut  inter  innumeras 
contractasque  ex  omnibus  proyinciis  copias, 
neque  testimonium  neque  prœmia  ampliora 
uUi  perciperenL  Ipse  maxime  iosignis,  quod 
campestrem  decursiooem  scuto  modéra  tus , 
etiam  ad  essedum  imperatoris  pef  yiginti 
passuum  millia  cucurrit. 
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j}  fit  paraître  deséléphans  qui  dansaient  sur  la  cor- 
de, spectacle,  qu'oQ  n'avait  point  encore  vu,  en- 
suite il  gouverna  l'Aquitaine  pendant  près  d'un*, 
an  :  puis  il  fut  consul  pendant  six  mois.  Le  hasard 
voulut  qu'il  succédât  dans  le  consulat  à  Domi^ 
tins,  père  de  Néron  ,  et  qu'il  eût  pour  successeur 
Salvius  Othon,  père  d'Othon  l'empereur  >  ce  qui 
fut  regardé  dans  la  suite  comme  un  présage,  lors- 
que le  règne  de  Galba  fut  placé  entre  les  règnes  des 
deux  fils  ,  comme  son  consulat  l'avait  été  entre 
ceux  des  deux  pères.  Calîgula  le  nomma  pour 
remplacer  Getulicus;  et,  le  lendemain  du  jour  oà 
il  vint  prendre  le  commandement  de  l'armée,  il 
défendit  .aux  soldats  d'applaudir  au  spectacle  » 
leur  ayant,  donné  pour  consigne  de  tenir  leurs 
mains  sous  leurs  vètemens.  L'on  disait  dans  le 
camp  :  La  discipline  est  revenue  :  c'est 
Galba  qui  commande  ,  et  non  plus  Getuli- 
cus. Il  défendit  sévèrement  qu'on  lui  demandât 
des  cong^és.  Il  exerçait  par- un  travail  assidu  le 
soldat  vétéran  comme  celui  de  nouvelle  levée  :  il 
tint  en  respect  les  Barbares  qui  s'Itaieot  répandue 
jusque  dans  la  Gaule;  et  Caligula  fut  si  content 
de  lui  et  de  ses  soldats ,  que ,  de  toutes  les  troupes 
de  l'empire ,  les  siennes  furent  celles  qulraçurent 
le  plus  de  récompenses  et  de.  témoignages  honor 
rifiques.  Lui-même  se  distii^u^  beaucoup  en  di- 
rigeant aux  yeux  de  l'empereur,  un  bouclier  à  la 
main,  les  évolutions  militaires,  et  accompagnant 
son  char  l'espace  de  vingt  milles. 

2.  22 
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Vit.  Caede  Caii  nantiatà,  multis  ad  occa- 
âioûem  stimulantibuSy  quietem  praetulit.  Ver 
hoc  gratîssimus  ClaudîO)  receptusque  in  co- 
hortem  ainicorùm^  tantae  dignationis  eât 
Labîtus  f  ut  cùm  subita  ci  valetudo  neque 
adeo  gravîsîncidisset^  dilatas  sit  expeditio- 
nis  britannicœ  dies«  Airicam  pro  consule 
)>ieQnio  obtinuit,  extra  sortem  electos  ad 
ordinandam  provinciam  et  intestinâ  dissen-' 
sione  etBarbarorum  tumultu  inquietam.  Or- 
diaaTitque  magnà  severitatis  ac  jastitiaer 
turà  y  etiam  ita  parvulis  rébus.  Militi  p  qui 
per  e:it{Keditiottem  a^nonâ  arctissimà  resi- 
dutim  eibariofum  tritici  modium  centum 
deûariis  vendidisse  at^ùebattir,  tetnit,  si** 
mul  atqueiiidigôre  cibo  cœpisset,  a  quoquam 
opem  ferrî;  et  is  famé  extabuit.  At  in  jure 
çUcendoy  cum  dô  proprietate  jument!  quœ- 
reretur ,  levibus  utrimque  argumentis  et  tes- 
tibus,  ideoque  diffîcili  conjectura  veritatis^ 
îta  decrevit ,  ut  ad  lacum  ^  ubi  adaquari  so- 
lebat^  dttceretur  capite  involuto  :  atqueibi^ 
dem  revelato^  ejus  esset  ad  quem  sponte  se 
tt  potu  recepiss«t. 
-    VIIL  Ob  res>  «  lunc  in  Africa»  et  olim 


(i)  Cette  prétendue  équité  est  une  extrême  îniustice, 
Cest'fort  mal  fait  sans  doute  de  vendre  son  blé  trop 
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VH.  Aprié  le  meurtre  de  GîligUla  >  oii  Pexlior-* 
tâlt  à  èàiêlt  cette  ôiSe&^n  de  s'éleyel*  :  ittais  il 
préféra  le  tiRpo$é  Glàtide  ivi  en  sut  si  bon  p^^ 
qu'il  le  nàt  au  nomlire  de  ses  melUeùrs  amis^  ëi 
le  coasidérft  t^UcjiBent  ^  que  Texpéâitioa  d'Angle- 
t^re  fut  retardée  à  cau^  d'une  I^èfl^  incommo^ 
dite  qui  lui  était  survenue.  Il  fut  deux  ans  pro- 
consul d'Afrique.  On  l^avait  nommé  extraordi- 
nairement  pour  pacifier  cette  province  itiquiétée 
par  les  Barbares  et  troublée  par  des  divisions  in- 
testines, ti's'^y  conduisit  avec  une  équité  exacte  et 
sévère  ,  même  dànà  leè  ^iùà  ^etlteà  cboseë.  Un  soi-* 
-dat,  dans  ùtieeicpf^didôti  6ti  léà  vlti*ëi)  ittah<|îialè»f^ 
avait  vendu  cieht  deiii^^  une  idfteéUre  dé  ttbihéat 
qui  lui  re^it  d«r  i^^  protisibns  $   GiîUm  défendit 
qt/dÊl  lui  fèutilit  aucim  alitùènt  lorsqu'il!  ea*  Mi- 
rait bdsKiiay  fk  leaoUal  mcmniè  de  faim- (i).^  Deux 
hoBuokes  se  disputaient  la.  t>rppriéâf  d'une  bête  de 
somde  :  les  preuves  étaient  équifvoques  et  la  vé* 
rite  difficile  à  découvrir.  Il  décida  que  l'on  con-r 
duirait  l'animal  à  Pabreuvoir  la  tête  couverte, 
qu'ensuite  on  lui  rendrait  l'usage  de  ses  yeux,  et 
qu'il  âppartieGMirait  à  eelui  des^  deux  yers  lequel  il 
irait. 

yill^  Bn,  récompense  de  ^,  qu'il  avait  fait  ea 


cher  et  d^abuser  du  malheur  d*ftutrui  ;  mais  enfin  ce 
soldat  avait  conservé  la  vie  à  son  camarade  en  lui  j}re- 
liant  son  argent,  et  ce  n'étiit  pàà  Vlii€  faisdtt  p'oui^  la 
lui  étel'.  '  . 
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inGërmania  ge&tas»  ornamentatriumphalia 
accepit^et  sacerdotium  triplex ^  interquin- 
decimviros^  sodalesqae  titios^  item  a,ugus- 
tales  cooptatus  :  atque  ex  eo  tempore  prope 
ad  médium  Neronis  principatum  in  secessa 
plurimùm  Tixit  :  ne  ad  gestandom  quidem 
unquam  iter  ingressùs ,  quàm  ut  secum  ve-  ' 
hiculo  proximo  decies  sesteftium  in  auro 
efferret;  donec  in  oppido  Fundis  moranti 
Hispania  tarraconensis  oblata  est.  Accidit* 
que,  ut  cùm  provinciam  ingressùs  sacrifia 
caret  întra  cede^  publicam ,  puero  e  minis- 
trifi  acerram  teneiiti  y,  capillus  repente  toto . 
capitê  ^nescerqL. ?fec  defuernpt  qui.inter- 
pretarentur,  significàm (r^erom.mutationem^ 
sûccessurumque  juveni  sei»em  :  hoc  est ,  ip- . 
sum  Neroni.  Nec  multo  post  in  Cantabriœ 
làcuin  fulmen  decidit  :  repertœque  sunt  duo- 
decim  secures^  haud  ambigàuni  summi  im- 
p^rii  signum. 

IX.  Per  oetô  annos  varie  et  inœquabiliter 
provinciam  rexît.  Primo  acer,  vehemens, 
A  in  coercendis  quidem  delictis  -vel  immo- 
dtcud.  Nam  et  nuimnulario  sonex  fide  ver-^ 


^i(i)  Deux  cent  mille  livres.  Il  est  vraisemblable  que 
c*était  pour  être  toujours  prêt  à  la  fuite  ;  mais  d'un  autre 
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Afrique  et  en  Allemagne ,  il  reçQt  les  orneinenti 
triomphaux  et  un  triple  sacerdoce  par  lequel  II  fut 
agrégé  aux  quindecimvirs,  au  collège  des  prê- 
tres tîtîens  et  à  celui  des  prêtres  d'Auguste.  De- 
puis ce  temps  jusque  vers  la  moitié  du  règne  de 
Néron,,  il  vécut  dans  la  retraite ,  ne  sortant  jamais 
hors  de  la  ville  en  litière  sans  porter  avec  lui  dans 
un  chariot  qui  le  suivait  un  n^llion  de  sesterces  (i) 
en  or.  •  Il  était  à  Fondi  lorsqu'on  lui  vint  offrir  le 
gouvernement  de  'l'Espagne  tarragonaise.  4-. ma 
arrivée  daivs  cette  provinoe,  comme  il  sacri^ait 
,dans  un  temple,  les  cheveux  blanchirent  tofdt  à 
coup  à  un  jeune  enfant  qui  le  servait ,  ce  que  plu- 
sieurs interprétèrent  comme  une  preuve  que  daUs 
sa  vieillesse  il  remplacerait  un  jeune  homme  , 
c'est-à-dire,,  9"'*!  succéderait  à  Néron,  Peu  de 
temps  après  le  tonnerre  tomba  dans  un  lac  chex 
les  Cantabres ,  et  on  y  trouva  douze  haches  ^  ce 
qui  désignait  clairement  la  puissance  souveraine. 

VKé  Sa  conduite  dans  ce  gouvernement  pf  pdimt 
huit  ans  fut  inégale  et  parlée.  Il  fut  d'abord  «r^ 
dent ,  «élé  et  sévère  jusqu'à  l'excès.  Il  'fit  couper 
les  mains  à  un  changeur  infidèle ,  et  les  fit  atta^ 

■'■  '■      ^»    iiMii"!  Il»,    f iimiiiiji      >  I    ^1  mil  ■■■-■   ■ ■■ 

côté  fL*étatt-oe  pas  offrir  unobfet  de  tratfttiou  à  un  prince 
«vide  et  peuscmpuleux? 
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santi  pecmûas^  mlmus  ampataTÎtjt  me^sa9- 
que  ejus  affixit.  ()t  tutorem,  quo4  pupiUum, 
c^i  çubstitafus  hœres  erat»  yeneno  pecasseiti 
çjpvice  aflfecit  :  implqrauMqiie  leg^s,  et  civem 
rpinanum  se  testificanti  ^^  quasi  solatio  et 
honore  aliquo  poçnam  Jevatarus,  mutari, 
multpque  prœter  caeteras  altiorem  et  deal- 
batam  statui  crufem  j  assit.  Paulatim  in  de- 
sidiam  segnitiemqae  conversus  est,  ne  quid 
materiœ  praeberet  Neroni  :  et ,  ut  dioere  so-» 
lebaty  qu6d  iiemo  ratic^em  otii  soi  mddere 
cogeretur.  GartèagiaenovàcoaTeaittln  ageoa, 
tumulluari  GsiUias  çpmperit,  Logatq  A^quir 
tf^nia^  auxilia  implorante ,  superyeE^runt 
Yi^dicis  litterae,  hortantis  ut  humano  ge- 
neri  assertprem  ducenique  se  accommoda- 
ret.  Nec  dîu  cunctatus  conditionem  partim 
metu  partim  spe  recepît.  Nam  et  mandata 
Neronîs  de  n«ce  sua  ad  procuratores  clam 
missa  deprehenderat  :  et  confirmabatur  cum 
5ecundissimis  auspiciis  et  ominibus,  tum 
virginis  honesias  vaticinatione ,  tanto  ma- 
gts  f  quôd  eadem  illa  earminc^  saceràûs  Javis 
Quaiae  ex  penetrali  somaio  niQuitua  eroor 
i^aty  i^nte  d^çejpitos  annos  siI^i^tera  fi^tidic^ 

(i)  Il  faut  ohierTer  que  le  reproche  de  sévérité  cm^ 
eessive  ne  tombe  pas  sur  la  peine  ^  inorc  décernée 
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cher  à  wm  comptoir.  Il  fil  metu^  eo  ç^Pix  im  tu^ 
leur  pour  avoir  empoiaono^  ^oa  pupUle  (i)  clout 
les  biens  lui  étaient  substitués;  et,  comme  le  cou- 
])able  réclamait  les  droits  de  citoyen  romain , 
Galba  9  pour  adoucir  sa  peine  par  quelcjues  dis- 
tinctions, lui  fit  dresser  une  croix  beaucoup  plus 
élevée  «t  d'un  bois  blauchi.  Peu  à  peu  il  tomba 
dans  le  relacbement  et  la  paresse,  pour  ne  point 
donner  d'ombrage  à  Néron ,  et  parce  que ,  disait- 
il,  personne  n'était  obligé  de  rendre  compte  dé 
son  oisiveté.  II  tenait  à  Carthagène  les  séances  d^ 
justioe  et  de  €omiti«roe ,  lorsqu'il  apprit  le  soulè^ 
vement  des  Oaules»  Le  commandant  de  l'Aquitainif 
lui  demandait  des  secQura  >  quand  il  reçut;  uw 
lettre  de  Vindex  qui  Texhorliiit  à  se  déclarer  1^ 
vengeur  et  1^  maître  du  genre  bumaiii.  Il  ne  bi^f 
lança  pas  long-tempç,  9t  y  consentit  autant  pai^ 
crainte  que  par  ambition;  car  il  avait  surpris  des 
ordres  envoyés  par  Néron  pour  se  défaire  de  lui. 
Quant  à  ses  'espérances ,  elles  étaient  fondées  sur 
les  plus  heureux  auspices ,  et  sur-tout  sur  les  pré- 
dictions d'une  vierge,  qui  l'avaient  frappé  d'au- 
tant plus ,  que  le  prêtre  de  Jupiter  Clunien  (a) 
avait  été  averti  en  songe  qu'il  trmiverait  dans  U 
sanctuaire  le  même  oracle  prononcé  deux  ceoM 


contre  un  empoisonneur,  mais  sur  lé  genre  de  mort 
qui  était  celui  des  esclaves ,  et  non  j*un  citoyen  rp^ 
léain. 


(2)  CkiïUa  était  une  ville  d*£»pagne. 
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puella  pronuncîata.  Quorum  carminum  sen-^ 
tentia  erat ,  Orilurum  quandoque  ex  Hispa- 
nia  princîpem,  dorninumque  rerum. 

X.  Igitur  cùm  quasi  manumissioni  vaca* 
turus  conscendisset  tribunal,  propositis  ante 
se  damnaiorum  occisorumque  à  Nerone 
quam  plurimis  imaginibus ,  et  adstante  no- 
I>ili  puero  I  quem  exsulantem  ex  proxima 
Baleari  insula,  oJb  idipsum  acciverat,  de- 
ploravit  temporum  statum ,  consalutatus- 
que  imperator ,  legatum  se  senatûs  ac  po* 
puli  romani  professus  e^t.  Deiïide  justitio 
indicto,  e  plèbe  quidem  provincidB  le^odes 
et  auxilia  conscrîpsit,  super  exercitum  ve- 
terem  legionis  unius ,  dùarumque  alarùm , 
et  cohortium  triuni.  Ac  e  primoribus  pru- 
dentiâ  atque  aetate  praestantibus ,  velut  ins- 
tar senatûs  y  ad  quos  de  majore  re,  quoties 
opus  essety  referretur,  instituit.  Delegit  et 
equestris  ordinis  juvenes ,  qui  manente  an- 
nulorum  aureorum  usu ,  evocati  ^ppellaren- 
tar  y  ei^cubiasque  circa  cujbiculum  suum  vice 
niilitum  agerent.  Etiam  per  provincias  edicta 
dimisity  auctor  singulis  universisque  cons- 
pirandi  simul  j,  et  ut  quâ  posset  quisque 
operâ  9  commvinem  causam  juvarent.  Per 
idem  fere  tempus  in  munitione  oppidi,  quod 
sedem  bello  deleglsrat,.  reperCus  est  annuliis 
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ans  auparavant  par  une  autre  vierge  propbëtease^ 
Cet  oracle  disait  qulL  sortirait  de  l'Espagne  un 
homme  qui  gouvernerait  l'univers. 

X.  Il  monta' donc  sur  son  tribunal  comme  pour 
donner  des  congés  ^  faisant  porter  devant  lui  lea 
images  des  citoyens  que  Néron  avait  fait  périr ,  et 
montrant  à  la  multitude  un  jeune  homme  d'une 
naissance  distinguée  qu'on  avait  fait  venir  exprès 
d'une  des  iles  Baléares  ou  il  était  exilé.  Il  déplora 
l'état  où  était  l'empire  ;  et,  ayant  été  proclamé 
empereur,  il  annonça  qu'il  ne  voulait  être  que  le 
lieutenant  du  sénat  et  du  peuple' romain.  Ensuite 
ayant  suspendu  toutes  fonctions  juridiques,  il  fit 
des  levées  dans  la  province,  dont  il  forma  des  lé- 
gions et  des  troupes  auxiliaires ,  pour  renforcer 
son  armée  qui  n'était  que  d'une  légion ,  de  deux 
escadrons  et  de  trois  cohortes^  ILsf;  composa.une 
espèce  de  sénat  de  vieillards  d'unçieac{>^rif tiee  con^ 
sofDipée,  pour  délil)éver  avec  eux  sur  Içç  affaires 
les  plus  importantes.  11  choisit ,  dans  l'ordre  des 
chevaliers,  des  jeunes  gens  qui,  conservant  tou- 
jours le  droit  de  porter  l'anneau  d'or  ,  devaient, 
lui  servir  d'huissiers  et  de  gardes-du-corps.  Il  ré- 
pandit des  manifestes  dans  les  provinces,  parlés- 
quels  il  exhortait  tout  le  monde  à  se  réunir  pour  la 
cause  commune.  Vers  le  même  temps ,  en  fortifiant 
im^e  ville  dont  il  avilit  fait  sa  place  d'armes  j  on 
trouva  un  unncfÂu  anti{}ue  dont  la  piéride  représen-^ 
tait*  une  vîcfok^  avec  un  trophées  Un  vaifseau 
d^HatandrifijaboK^aà  DeDtœe^  ohargtd'araHa» 
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opère  antiquo,  9calptur4  gemmv^  yictomm 
cum  tropaeo  exprimente.  Ac  subinde  Alex^fi** 
drina  navis  Dertosam  appulit  armis  onusta» 
ttne  gubernatore ,  sine  nauta  ac  vectpre 
nllo  :  ut  nemini  dubium  esset^  justum  piiuni^ 
que^  et  faventibus  diis^  bellam  suscipi.  Qnm 
repente  ex  inopinato  prope  cuncta  turbata 
sunt  :  alarum  altéra  castrîs  appropinquan- 
tem,  pœnîtentià  mutati  sacramenti,  desti- 
tuere  coqata  est,  œgreque  retenta  in  offîcio  ; 
çt  servi ,  quQS  a  Uberto  Neronis  ad  fraudent 
pra^parato^  ixmneri  acçepçr^t ,  per  angipor- 
tum  m  baîiiea  transeuotem  penç  intçrçmç- 
runt  :  nisî  cohortf^mibus  invicom  ue  occa- 
sionem  omittejrent ,  interrogati$que  de  qua 
occasiope  loquerentur ,  expressa  cruciata 
confessio  esset. 

XL  Accessit  ad  tanta  discrimina  mors 
Vindîcis,  quâ  maxime  consternatus,  desti- 
tutoque  similis,  non  multum  abfuit  quin 
vîtae  renunclaret.  Sed,  supervenîentibus  ab 
urbe  nuntiis ,  ut  occisum  Neronem ,  cunc- 
tQsque  in  verba  sua  jurasse  çognovit,  de- 
posità  legati,  çuscepit  Caesaris  appellatio- 
nçm,  |t^rqi;ie  ingressas  est  paludati^s ,  ac  de- 
pendenie  a  cerviçibas  piigÎ4>P^  ante  poctu^,. 
nec  prius  usum  logœ  recuperavit  quam  op- 
preasis,  quinoya»  res  moli«bantur;  prœ* 
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^ns  piiotç  et  Biins  matelots  ;  ei|  sorte  que  personne 
pe  douta  que  les  dieys  ne  favorisassent  une  guerre 
si  juste.  Tout  à  coup  cependant  l'on  Ait  sur  le 
point  de  tout  perdre.  Un  des  deux  corps  de  cava- 
lerie, se  repentant  d'avoir  violé  son  serment,  vo,u- 
lut  abandonner  Galba  qui  s'approchait,  et  ne  fut 
retenu  dans  le  devoir  qu'avec  beaucoup  de  peine. 
Des  çsçlaveii  dopt  \u)  a^rapehi  de  IJÎéron  lui  avait 
fait  présent,  e^  qui  en  yp^lai^t  à  sa  vie ,  allaient 
le  tuer  dansi  ui^  d4(our  qui  CQ||4iiîsat|  a  def  baîqÂ  » 
s'il  ne  les  eut  entendus  s'exhortent  mutucllemeot 
à  saisir  feeoasion.  Galba  surpris  leu?  demanda 
sur-Ie-cbamp  de  quelle  occasion  il  s'agissait  |  et 
les  tourmens  leur  arrachèrent  l'aveu  de  leur 
crime. 

XL  A  tant  de  dangers  se  joignit  la  mort  de 
Yindex,  qui  le  consterna  au  point  que,  comme  ' 
un  homme  abandonné ,  il  fut  près  de  renoncer  à  la 
vie  :  mais  les  nouvelles  de  Rome  le  rassurèrent.  Il 
apprit  que  Nérpo  é^aît  mprt,  que  par-tout  pnluf 
avait  fi^t  s^rmept  de  {idçlitéf  II  quitta  donc  le  titre 
de  l^ieutenant  de  l'empire ^^  et  pi^it  qelai  ^  Céaar> 
1\  se  i^lt  en  iparçhe  en  h^l^t  gnfirrierf  avec  «W 
poignard  pôoidu  au  <^u ,  elt  q«  reprit  la  toge  ^^^* 
près  la  mort  de  ceux  qui  lui  disputaient  i^sm^ 
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fecto  prœtorii 'Nymphidio  Sabine;  Romae; 
in  Germania,  Foatcio  GapitoAé;  in  Africa^ 
Glodio  Macro  legatis. 

XII.  Prœcesserat  de  eo  fama  saevltîœ  sî- 
mul  atque  avarîtiœ  :  quod  civilates  Hîspa- 
niarum  Galliarumque,  quœ  cunctantîus  sibi 
accesserant,  gravioribus  tribwtîs,.quasdain 
etiam  hiurorum  destructione  punîsset  :  et 
prœpositos  procuratoresque  supplicîo  capi- 
lis  affecisset  cum  conjugibns  ac  liberis  : 
quodqne  oblatam  a  Tarraconensibus  e  ve- 
tere  tetnplo  Jovîs  coronam  Âoream  libra- 
rum  quindecim  conflasset ,  ac  très  uncias 
quœ  ponderî  deerant,  jussisset  exigi.  Ea  fama 
et  confirmata  et  aucta  est ,  ut  primum  ur- 
bem  introiit.  Nam  cùm  classîarios ,  quos 
Wero  ex  repaigibus  justes  milites  fecerat, 
redire  ad  pristiuum  statum  cc^eret  :  récu- 
santes ^  atque  insuper  aquilam  et  signa  per- 
tinacius  flagîtantes ,  non  modo  immisso 
équité  disjecit^  sed  decimavit  etiam.  Item 
Germanorum  cohortem  a  Caesaribus  olim 
ad  custodiara  corporis  institutam^  multis- 
que  experimentis  fidelissimam^  dissolvit,  ac 
Btixe  uUe  commode  remisit  in  pàtriam , 
quasi  Gçeio  DolabeUde,  juxta  bujos  bortos 
tfindebat^  proiiiôreAi.  lUa  qteoque^  verene 
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pire ,  c'estr-à-dîre  y  de  Nymphiditi»  Sabiaus ,  préfet, 
du  prétoire 5  de.Fonteius  Capiton ,  lieuteoaat  en 
AUemagae,  et  de  Oodîus  Macer ,  commandant  en 
Afrique. 

XII.  La  réputation  d'avarice  et  de  cruauté  le 
précédait  à  Rome.  On  savait  qu'il  avait  imposé  de 
grosses  amendes  aux  villes  d'Espagne  et  de  Gaule 
qui  avaient  balancé  à  se  déclarer  pour  lui  ;  qu'il 
en  avait  même  puni  quelques  autres  en   faisant 
abattre  leurs  murailles  ;  qu'il  a^ait  condamné  à  la 
mort  plusieurs  cotnmandahs ,  avec  leurs  enfans 
et  leurs  femmes  ;  qu'il  avait  fait  fondre  une  cou^ 
ronne  d'or  du  poids  de  quinze  livres >  tirée  d'un 
ancien  temple  de  Jupiter,  qu'on  lui  avait  offerte  à 
Tarragone;  qu'ayant  trouvé  trois  onces  de  moins 
au  poids,  il  se  les  était  fait  payer.  U  confirma  et 
fortifia  même  Topinion  qu'on  avait  de  lui  dans  Ro- 
me :  il  voulut  faire  rentrer  dans  leur  premier  état, 
les  troupes  n^aritimes ,  à  qui  Néron  avait  donné  le 
rang  de  soldats  légionnaires^  et ,  comme  elles  s'obs- 
tinaient contre  ses  ordres  et  prétendaient  avoir  l'ai-^ 
gle  et  les  enseignes ,  il  envoya  de  la  cavalerie  con« 
tre  elles  et  les  décima.  U  cassa  hi  garde  allemande 
que  les  Césars  avaiçnt  prise  pour  leur  sûreté ,  et 
dont  la  fidélité  était  éprouvée  :  il  la  renvoya  sans 
récompensé  ,   Taccusant    d'être    trop    attachée  à 
Cneius  Dolabella ,  dont  les  jardins  étaient  vorsins 
du  camp  de  ces  Allemands.  On  publiait  de  lui  des. 
traits  d'avarice  vrais  ou  faux ,  mais  qui  le  ren- 
daient méprisable  :  on  disait  qu'il  avait  soupiré  en 


Digitized  by  VjOOQIC 


3So  GALBA* 

an  falsô,  {>ef  lûdibrium  jactabantàr^  appo- 
sità  IdQtiofe  coma  ingetxiuisse  euiii  ^  et  or- 
dinario  quidam  dispeUsatôH  bréviarîam  ra- 
tionum  offerenti ,  paropsidem  leguminîs  pro 
sedulitate  ac  diligentia  pôfrôxisse,  Caciô  au- 
tem  chûràulasi  mire  plâcetxti ,  denariôs  quin- 
que  donasse  ^  prolatos  manu  suà  e  peculia- 
ribus  loculis  suis. 

Xttl.  Quare  adventus  ejus  non  per^nde 
gratus  fuit,  idque  proximo  spectaculo  ap- 
paruil  :  siquidem  atellanis  notissUnum  can- 
ticdm  exorsis: 

Venit  io  simuâ  a  yïïlà,  : 

cnnctl  sitiinl  speetatores  cônsehtiente  Voce 
rêliquafti  partem  l'etuleriinty  aè  iaepins  rersti 
repètîto  egerunt. 

XIV.  Majore  >deô  et  favore  et  auctorîtate 
adeptus  est,  quàmgessit^  imperium  :  quam- 
quam  multa  docuitienta  egregiî  principîs 
daret;  sed  nequaguam  tam  gratâ  erant  qukm 
invisa  quœ  secus  fièrent.  Regebatur  trium 
arbitrio,  quos  unk  et  intra  palatium  habi* 
tantes ^  nec  unquam  non  adhérentes,  paeda- 
gogos.  vulgo  yocabant.  Hi  erant  Titus  Yinios 
hegatus  ejus  in  Hispania,  cnpiditatis  immen*' 
SES  :  Cornélius  Laco  y  ex  assessore  prœfectns 
prœtorii,  arrôgantià  socordiâqne  intolera- 
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Toyant  sa  table  servie  plus  abondamment  qu'à  Tôt- 
diaaire;  que  son  intendant  lui  prëseotant  ses  comp- 
tes »  il  lui  avait  donné  un  plat  de  légumes  pour 
récompense  de  son  exactitude  ;  et  qu'étant  fort 
content  d'un  joueur  de  flûte  nommé  Canus,  il 
lui  avait  donné  cinq  deuiers  qu'il  avait  tirés  de  sa 
bourse. 

XIII.  Aussi  ne  reçut-il  pas  Un  àoeueil  bien  fa- 
vorable. On  put  s'en  appercevoir  au  premier 
spectacle,  où  les  farceurs  d'AteUa  ajant  ciommencé 
cette  cbanson  si  connue,  dont  les  premiers  mots 
sont  : 

«  Le  vilain  vient  de  sa  campaglie,  etc.» 

tout  le  peuple  l'acbeva  et  la  répéta  plusieurs  fois. 

XIV.  11  n'éprouva  pas  sur  le  trône  cette  bien- 
veillano6  d«s  peuples  qui  l'y  avait  porté  :  ce  n'est 
pas  qu'il  ne  fit  beaucoup  d'actions  d'un  bon  prin«- 
ce }  m^is  on  était  disposé  à  sentir  le  mal  plus  qU« 
le  bien.  Il  était  gouverné  par  trois  hommes  (i) 

■  Il  *■■    *i  .  I  ■  ■  I  a ,11 É  ■  ■!■  I *ii    I   I       il  <      i*ii       I 

(i)  Cest  d*eux  que  G>rneille  a  dit  : 

Je  Us  voyais  tous  troU  m  Mler  aoiit  on  mtdtn 
Qui  charge  d'an  lon^  âgs  a  peu  do  temps  à  Fétre, 
Et  tous  trois  à  Teavi  s'empresser  ardemment 
A  qid  décorerait  ce  règne  d'un  moment. 

OTttQN,  act.t. 
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bilis  :  libertus  Icelus,  paulo  anle  annulis^u- 
reis  et  Martlani  cognomine  ornatus,  ac  jam 
sumoise  equestris  gradus  candidatus.  Ilis  di- 
verso  vitiorum  génère  graSsàntibus  ,  adeo 
se  abutenduni  permisit  et  tradidit,  ut  vix 
sîbi  ipsi  consiaret  :  modo  acerbîor  parcior- 
que ,  modo  remîssior  ac  negligenlior  qukm 
conyeniret  principi  electo  ,  atque  illius  aeta- 
tîs.  Quosdam  claros  ex  utroque  ordine  viros 
suspicioDffe  minimâ,  inauditos  condemnavit. 
Clvitatem  romanam  raro  dédit  :  jura  trium 
liberorum  vix  uni  atque  alteri ,  ac  ne  bis 
quidem ,  nisi  ad  certum  praefinitumque  tem- 
pus,  Judicibus  sextam  decuriam  adjici  pre- 
cantibus ,  non  modo  negavit ,  sed  etiam  con- 
ces^um  a  Claudio  beneficium,  nehieme  ini- 
tîoque  aiini  ad  judicandum  èvocarentur, 
éripuit. 

.  XY.  Ëxistimabatur    etiam    senatoria    et 


(i)  Le  sens  ée  Tauteur  est  que  Galba  n*avait  pas  tou- 
jours la  sévérité  qui  est  ordinaireuieat  la  suite  d*ua 
grand  âge. 

(2)  Cest-à-dire  que  y  dans  les  distributions  gratuites 
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qui  Ic^aieot  dans  son  palais  ei  ne  le  iquittaîeut 
pas;  on  les  appelait  ses. pédagogues  :  c'étaient  Vi^ 
ni  us,  son  lieutenant  en  Espagne,  homme  d'une 
eupidilé  effrénée }  Lacon ,  d'assesseur  devenu  pré« 
fet  du  prétoire ,  insupportable  par  son  arrogance 
tet  par  sa  mollesse  /  l'affranchi  Icelus  y  déjà  ho- 
noré de  l'anneau  d'or  et  du  surnom  de  Martian  ^ 
et  qui  briguait  le  revenu  de  chevalier.  Ces  Irois 
hommes ,  dont  les  vices  étaient  différens ,  gouver^ 
naient  despotiquemcnt  le  tieil  empereur,  qui  s'é- 
tait abandonné  à  eux  saAs  réserve ,  et  ne  se  resr 
semblait  plus  à  lUi-mênÈie;  tantôt  trop  dur  et  trop 
avare  pour  ou  prince  électif,  tantôt  trop  indul- 
gent et  trop  faible  pour  un  priac<e  de  son  âge  (i)» 
Il  condatnùa  saûs  fcN^me  de  procès ,  et  sur  les  plus 
légers  soupçons,  des  citoyens  illustres  des  deux  or- 
dres. Il  donna  rarement  la  bourgeoisie  romaine , 
et  n'accorda  qu'à  une  ou  deux  personnes  lés  privi- 
lèges DE  TROIS  ENFANS  (  2  )  ;  encore  pour  un 
temps  linlité.  Les  juges  le  priant  d'ajouter  une 
sîxiçme  décurie  aux  cinq  premières ,  non  seule- 
ment il  le  lèui^  refusa,  tnsiis  même  il  leur  ôta  lés  va- 
cantes que  Claude  Itnr  arart  accordées  pendant 
rhiver  tt  au'  côniménôeixïeiit  dé  Fànnée^ 

XY.  Ott  diigÊiïi  auési  c^ïï  était  résolu  à  ne  docn 

■  il'"  •       ■       •      ^.       •     ■  •  ■  ■    -  ,         .. 

faites  par  les  empefeurs ,  on  traitait  Thomme  privilégié 
comme  sll  eàt  eu  trois  eufans.  Cette  grâce  s^ccordait 
sur-t6ut  à  (xv(x  qvii  atatent  perdu  leurs  fils  au  service 
de  la  répùM^. 

2.  a3 
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equestria  officia  biennii  $patio  delerminatU" 
rus,  nec  d^turus  nisi inviûs  ac  recusanâbus. 
Liberalitat.es  Neronis  non  plus  decimis  con- 
cessisy  per  qumquaginta  équités  romanos 
ea  conditione  revocandas  curavit  exigien- 
dasque ,  ut  et  si  quid  scenici  aut  xystici  do- 
natum  olim  yendidissent ,  auferretur  emp- 
toribus,  quando  illi  absumpto  pretio  sol- 
vere  nequirent.  At  contra  ,  nihil  non  per 
comités  atque  libertos  pretio  adipisci  ^  aut 
donari  gratià  passus  est,  yectigalia,  immu- 
nitates ,  pœnas  innocentium ,  impunitates 
noxiorum.  Quinetiam  populo  romano  depos- 
cente  supplicium  Haloti  et  Tigellini  |  solos 
êx  omnibus  Neronis  emissariis  yel  malefi- 
centissimos  incolumes  prœstitit  :  atque  in- 
super Halotum  procuratione  amplissimâ  or- 
nayît.  Pro  Tigellino  etiam  sœyitiae  populum 
increpuit  edicto. 

XVL  Per  haec  prope  uniyersîs  ordinibus 
offensus ,  yel  prœcipuâ  flagrayit  inyidià  apiid 
milites.  Nam  cùm  in  yerba  ejus  absentis  ja- 
rantibus  donatiyum  grandius  solito  praepo- 
siti  prônunciassent  :  neque  ratam  rem  ba« 
buit,  et  subinde  jactayit,  légère  se  militem 
non  emere  consuesse.  Atque  eo  quidem  Do- 
mine omnes  qui  ubique  erant  exacerbavit 
Cseterum  praetorianos  etiani  metu  et  iûdigûi" 


Digitized  by  VjOOQIC 


GALBA.  â55 

'  lier  que  pour  deux  ans  les  charges  que  remplis^ 
saient  les  sénateurs  et  les  chevaliers,  et  à-  ne  les 
donner  qu^à  ceux  qui  ne  les  désireraient  pas ,  ou 
même  qui  les  refuseraient.  Il  révoqua  toutes  les 
libéralités  de  Néron,  à  un  dixième  près,  et  char^. 
gea  cinquante  chevaliers  romains  de  faire  rendra 
aux  acteurs  et  aux  athlètes  tout  ce  qu'ils  avaient 
reçu;  et,  en  cas  qu'ils  eussent  vendu,  de  repren- 
dre les.  effets  aux  acheteurs  s'ils  ne  pouvaient  pas 
les  payer.  Au  contraire  ses  affranchis  et  ses  con-* 
seillers  avaient  le  droit  de  tout  vendre  et  de  t6ut 
accorder,  exemptions,  impôts,  punition  des  in« 
nocens ,  impunité  des  coupables.  Il  refusa  au  peu-* 
pie  romain  de  lui  faire  justice  deTigellinus  et  de 
Halotus ,  les  plus  criminels  des  agens  de  Néron  ^ 
et  les  seuls  qui  échappèrent  au  châtiment  :  il  donna 
même  à  Halotus  une  commission  très-importan* 
te;  et ,  à  l'égard  de  Tigellinus ,  il  reprocha  au 
peuple  sa  cruauté  envers  lui  d^ns  un  écrit  public* 

XVI.  Par  cette  conduite  il  trouva  le  secret  d'a- 
liéner presque  tous  les  ordres  de  l'état  :  mais  il  se 
rendit  odieux  sur-tout  aux  soldats.  Ses  amis ,  qui 
pendant  son  absence  avaient  reçu  pour  lui  leur 
serment  de  fidélité,  avaient  cru  devoir  promettre 
une  gratification  plus  considérable  qu'à  l'ordinai- 
re ;  il  ne  la  ratifia  point ,  et  dit  tout  haut  plusieurs 
fois  qu'il  avait  coutume  d'enrôler  les  soldats  et  non 
pas  dé  les  acheter.  Cette  réponse  aigrit  vivement 
tout  le  corps  militaire)  mais' la  crainte  et  les  af* 
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tate  commoviti  removenssubindeplercisqae 
utsuspectos^  etNymphidU  socios.  Sed  maxw 
me  fremebat  superioris  Germaniae  exerci- 
tusy  fraudari  se  prœmiis  navatœ  adversus 
Gallos  et  Vindicem  operœ  :  ergo  primi  ob- 
seqiiium  rumpere  ausi ,  kalehdis  januarii 
adigi  sacramento  nisi  in  nomea  senatus  y 
recusarunt;  staffinque  legationem  ad  prse- 
torianos  cum  mandatis  destinaverunt ,  dis- 
plîcere  imperatorem  in  Hispania  factum , 
etigerent  ipsi  quem  cuncti  exercîtus  corn- 
probarent. 

XYII.  Qaod  ut  nuntiatom  e&t,  dispectui 
e$se  non  tam  senectam  suam  ^  qukm  orbi^ 
tatem  ratus,  Pisonem  Frugi  Licinianum, 
nobilem  egregiumque  juvenem  ,  ac  sibi 
olim  probatissimum  ^  testamentoque  sem-* 
per  in  bona  et  nomen  adscitom ,  repente 
e  média  salutantium  turba  apprehendit  : 
fiHumque  appellansr,  perdnxit  in  castra  ^  ac 
pro  concione  adôptavit  :  ne  tune  quidem 
donativi  uUâ  mentione  factà  :  qnod  facilio- 
rem  occasionem  Marco  Salvip  Othoni  prœ* 
buit  perficiendi  conata^  intra  sextum  adop- 
tîonis  dieni. 

XYUL  Magna  et  assidua  monstra  jam 
inde  a  principio  exitum  ei,  qnalis  evenit, 
pQrtonderjant.  Guip  per  pmne  iter  dextarà 
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fronts  aliénèrent  encore  davantage  les  prétoriens, 
dont  il  éloigna  la  plupart  comme  suspects  et  com« 
plices  de  Nympliidius.  Les  légions  de  la  haute  Al- 
lemagne étaient  irritées  de  n'avoir  reçu  aucune  ré- 
compense de  leurs  expéditions  contre  Vindex  et 
les  Çtaulois  ;  elles  furent  les  premières  à  réfusei^ 
Pohéissance ,  et  le  jour  des  calendes  de  janviei*  elles 
ne  voulurent  prêter  serment  qu*au  sénat.  Elles 
«(vaient  arrêté  qu'on  dépêcherait  aux  prétoriens 
pour  leur  dire  qu'elles  étaient  mécontentes  de  Pem- 
pereur  élu  eti  Espagne,  et  qu'ils  eussent  k  en  cboi^ 
sir  un  qui  fût  au  gré  de  toutes  les  ai-mées. 

XYII.  Instt*uit  de  ces  démarche^ ,  Galba  crut 
qu^on  ne  le  mépriiïait  pas  tant  à  cause  de  son  âge, 
que  parce  qu'il  n'avait  pas  d'enfant.  Il  avait  tou- 
jours aimé  Piso  Frugi-Lîcinianus,  jeune  homme 
aussi  considérable  par  son  mérite  que  par  sa  nais- 
sance, et  l'avait  toujours  porté  sur  son  testament 
comme  héritier  de  ses  biens  et  de  son  nom  :  tout 
d*un  coujf»  il  le  prend  par  la  mato  dans  la  foule  des 
courtisans ,  Tappelle  son  fils,  le  conduit  au  camp , 
et  l'adopte  en  présence  des  soldats^  sans  faire  au^ 
cime  mention  de  la  gratification  promise  ;  ce  qtA 
facilita  à  Marcùs  Salvius  Otbba  les  moyens  d'éxé*- 
cuter  ses  desseins  six  jour»  apt^s  œtte  adoption. 

XVin.  Des  prodiges  frappans  et  répétés  avaient 
annoncé  à  Galba,  dès  le  commencement  de  son  rè-» 
gne^  la  fin 'tragique  qm  l'attendait.  Lorsque  sur  sa 
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sinistrâque  oppidatim  victîmœ  caederentur  ; 
taurus  securis  ictu  constematus^  rupto  vîn- 
culo,  essedum  ejus  invasit  :  elatisque  pedi- 
bus  totum  cruore  pèrfudit,  ac  descenden- 
tem  spiculator  impulsu  turbae  lancçâ  prppe 
vulnerayit.  Urbem  qaoque  et  deinde  pala* 
tîum  ingressum^  excepit  terrœ  tremor,  et 
assimilis  quidam  mugitui  sonus.  Secuta  sunt 
aliquanto  manifesliora.  Monile  margarîtis 
gemmisque  consertum  ad  orxiandum  For- 
tunam  suain  tuseulanam  ,  ex  omni  gaza 
secreverat  :  id  repente  quasi  stugustiore  di- 
gnius  îoco^  capitolinœ  Veneri  dedicavit  : 
ac  proximâ  nocte  somniavit  speciem  For- 
tune querentis  fraudatam  se  douo  desti- 
nato,  minantisque  erepturam  etipsam  quae 
dedîsset.  Cùmque  exterritus.luce  prima  ad 
expiandum  somnium,  prœmissis  qui  rem 
diyinam  appararent^  Tusculum  excucurri&- 
set^  nihil  invemt  prœter  tepidam  in  ara  fa* 
yillam,..atratumque  juxta  senem  in  catinô 
yitreo  thus  tenentem  ^  et  in  calice  fictili 
merum.  Observatum  etiam  est  kalendis  ja^ 
nuariis  sacrificdmi  coronam  de  capite  ex-^ 
cidisse  :  auspicanti  puUos  evolasse  :  adop? 
tioi;iis  die ,  neque  milites  allocuturo  castren- 
sem  sellam  de  more  positam  pro  tribunali , 
oblitis  ministris,  et  in  senatu  curulem.  per-^^ 
verse  coUocatam. 
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route  on  immolait,  des  yictimes  de  tous  côtés,  un 
taureau  blessé  d'un  coup  de  hache  rompit  ses 
liens ,'  et  montant  presque  sur  le  char  de  l'empe- 
reur ,1e  couvrit  de  sang;  comme  Galba  voulait 
descendre,  un  de  ses  gardes,  pressé  parla  foule, 
pensa  le  blesser  de  sa  lance.  A  son  entrée  dans  Ro- 
tne  et  dans  le  palais  la  terre  trembla,  et  fit  enten- 
dre une  espèce  de  mugissement.  Ensuite  vinrent 
des  présages  plus  manifestes  :  il  avait  mis  à  part  un 
collier  de  perles  et  de  pierres  précieuses  dont  il 
voulait  orner  sa  petite  statue  de  la  Fortune  à  Tus- 
eulum  :  il  change^  d'avis,  et  crut  que  la  Vénus  du 
oapitole  ifiéritait  mieux  cette  offrande.  La  nuit  sui*- 
yante  il  crut  entendre  e-n  songe  la  Fortune  qui  se 
plaignait  de  l'affront  qu'il  lui  avait  fait ,  et  qui 
le  menaçait  de  lui  retirer  aussi  ses  dons  :  effrayé 
de  ce  rêve,  il  envoya  au  point  du  jour,  pour  en 
détourner  l'effet,  préparer  un  sacrifice  à  Tuscu- 
lum  :  il  y  court  lui-même,  et  ne  trouve  rien  que 
quelques  charbons  allumés  sur  l'autel ,  un  veil- 
lard  à  côté  en  habit  de  deuil,  portant  de  l'encens 
dans  un  bassin  de  verre,  et  du  vin  dans  un  vase 
de  terre.  On  observa  que  le  jour  des  calendes  de 
janvier  sa  couA>nne  tomba  de  sa  tête  dans  un  sa- 
crifice, que  les  poulets  sacrés  s'envolèrent:  que  le 
jour  de  l'adoption  de  Pison,  prêt  à  haranguer  les 
soldats,  il  ne  trouva  point  devant  son  tribunal  le 
siège  militaire  sur  lequel  il  avait  coutume  de  s'as- 
seoir, et  qu'on  avait  oublié  d'apporter,  et  que 
dans  le  sénat  sa  chaise  curule  se  trouva  placée  de 
travers* 
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XIX.  Prius  vero  qulim  occideretur^  sa- 
crifîcaiitem  mane  haraspex  identidem  mo- 
nuit,  caveret  periculum  :  non  Ipnge  per- 
cussores  abesse.  Haud  miilto  post  cognoscit 
teneri  castra  ab  Otbone  :  ac  plérisque  ut 
eodem  qiianiprimum  perg^ret  §uad<^^tibiis 
(po$se  enîm  auctoritate  et  prassenûà  pra^- 
yalere)  nihil  anipliu$r  quàm  .conti»er^  «e 
$tatuit^  et  legionariojrum  firaiare  présidas, 
qui  multifariam  diverseque  tendebant.  Lo* 
ricam  tamen  induit  linteam  ^  quamquam 
haud  dissimulans  parum  adversus  lot  mu* 
crones  profuturam.  Sed  extractus  runiorî- 
hui  falsiây  quoâ  conspîrati  /  ut  eum  in  pu* 
Wicum  elîcêrent,  de  îndustrîa  ^issiparant^ 
paucis  temere  affîrmantibus  trans^ctum  ne- 
gptium  ,  oppres3os  qui  tumultuarentury  ad- 
yenjr^  fr^que^tes  confères  gratul^bun^os^ 
çt  in  omne  pb^equium  paratos  ;  bis  u^  oc- 
curfçiretvppodiii;  tantâ^  fîjducià^  ut  militi;  cui- 
dëni»iûeeisum  a  s^  Otbonem  glomnti  ;  Quo 
auctore?  r^ponderit,-  alque  lu  forum  us» 
que  processit.  Ibi  équités  /  quibus  mandiita 
cœdes  erat ,  cum  pcfr'  pùblicum  dimotâ  pa- 
g^iiorum  turbâ  equos  iadegissent ,  viso  pro- 
cul  €o ,  parumper  resiïterunt  :  deinde  rùr- 
sum  incitati  ^  desertum  a  suis  contrucida- 
runi. 
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XIX.  Le  )oUr  ifu'il  fut  tué ,  un  arnspice  Ta- 
vertii  le  matin,  comme  il  sacrifioit,  de  prendre 
garde  à  lui ,  que  les  assassins,  n'étaient  pas  loin. 
Un  moment  après  il  apprit  qu'Othon  était  maigre 
du  camp  :  on  lui  conseilla  d'y  marcher  au  plusiàt, 
tandis  qu'il  pouvait  encore  réparer  tout  par  sa  pré* 
sence  et  son  autorité;  mais  il  se  borna  à  se  forti- 
fier dans  son  palais,  qu'il  fit  entourer  de  corps- 
de-gardes  à  dîflférentes  distances.  Il  se  revêtit  pour* 
tant  d'une  cuirasse  de  lin ,  mais  en  avouant  qu'elle 
serait  de  peu  de  défense  contre  tant  de  glaives.' 
Ceux  qui  conspiraient  contre  lui  vinrent  à  bout 
de  le  tirer  de  son  palais  en  faisant  répandre  que 
l'orag'e  était  passé,  que  les  mutins  étaient  punis, 
et  que  les  autres  venaient  pour  le  féliciter  et  l'as- 
surer de  leur  obéissance.  Il  sortit  au  devant  d'eux 
avec  taot  de  confiance,  que,  rencontrant  im  soldat 
qui  se  vapt^jt  d'avttir.  tué  Othon ,  il  lui  ^répondit , 
PAR  QUEL  ord^ie;  ?  Il  s'avança  jusque  dans  la 
plfi^c^  publique)  les  cavaliers  qui  avaient  ordre  de 
le  t^r  ppuQs^r^nt  leurs  chevaux  en  écartant  ki 
fo9l^^  et,  rayant  apfjnerçu  de  loin,  s'arrêtèrent 
unr  tooment,  ensuite  ils  i^eprirentleiiir  course^  et, 
le  voyant  abandonné  des  diens,  ils'le  anassacrè-* 
rent.  .    . 
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XX.  Sunt  qui  tradant  ad  primam  tumul- 
tum  proclamasse  eum  :  Quid  agitis  commi- 
litones  ?  Ego  vester  sum ,  et  vos  mei.  Dona- 
tiyum  etiam  pollicitum.  Plures  antem  pro- 
diderunt,  obtulisse  ultro  jugulum;  et  ut 
hoc  agerem  ac  ferirent ,  quando  ita  videre* 
tur,  hortatum.  Ùlud  mirum  admodun^  fue- 
rit,  neque  praesentium  quempiam  opem  im- 
peratori  ferre  conàtum ,  et  omnes  qui  ac- 
cersirentur  sprevisse  nuntium,  excepta  Ger- 
manicorum  vexillatioue.  Hi  ob  recens  me- 
ritum  j  quod  se  segros  et  invalidos  magno- 
perè  fovisset^,  in  auxilium  advolavêre  :  sed 
serius,  itinere  devio  per  ignorantiam  loco- 
rum  tetardati.  Jugulatus  est  ad  lacmn  Cur- 
tii ,  iaïc  relictus  ita  uti  erat ,  donec  gregarius 
xniles  a  frumentatione  rediens  abjecto  onere 
caput  ei  amputavit.  Et  quoniam  capîUo  prae 
calvitie  arripere  non  poterat ,  in  grçmium 
abdidit  :  mox  inserto  per  os  poUice  ^  ad 
Othoneiù  detulit.  111e  lixis  calonibusque  do 
nayit  :  qui  hastà  suffixum,  ndn  sine  ludi- 
brio  circum  castra  portaruiit ,  acclan^antes 
identidem  :  Galba  Cupido/fruaris^œtatetuà. 
Maxime  irritàti  ad  talem  jocorum  pétulant 
tiam ,  quod  ante  paucos  dies  exierat  in  yul* 
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XX«  Plusieurs  dissent  qu'il  s*ëcria  ^ds  le  pre- 
mier moment  :  que  faites-vous,  camarades? 
JE  SUIS  A  vous,  ET  VOUS  ETES  A  MOI;  et  qu'il 
leur  promit  même  de  l'argent  :  d'autres  préten- 
dent qu'il  tendit  le  con  en  leur  disant  de  frapper 
puisqu'ils  en  avaient  reçu  l'ordre.  Ce  qu'il  y  a 
d'étonnant,  è'est  que  personne  de  ceux  qui  étaient 
présens  n'essaya  de  le  secourir,  et  que  ceux  qu'il 
avait  envoyés  chercher  ne  firent  aucun  cas  de  ses 
ordres,  excepté  un  .corps  de  cavalerie  d'une  lé^on 
d'Allemagne  qui  était  sous  le  drapeau.  Les  soldats 
de  ce  corps  lui  étaient  fort  attachés,  parce  qu'il 
en  avait  eu  tout  récemment  un  très-grand  soin 
dans  leurs  maladies  :  ils  volèrent  à  son  secours  ; 
mais  s'étant  trompés  de  chemin,  ils  arrivèrent  trop 
tard.  Il  fut  égorgé  auprès  du  lac  Curtius,  et  laissa 
sur  la  place ,  jusqu'à  ce  qu'un  soldat,  qui  venait  de 
faire  ses  provisions,  le  rencontra ,  jeta  son  fardeau 
et  lui  coupa  la  tète.  Ne  pouvant  la  prendre  par  les 
cheveux ,  parce  qu'elle  était  chauve ,  il  la  mit  dans 
sa  robe  ;  puis ,  lui  passant  le  pouce  dans  la  bouche , 
il  la  présenta  à  Othon  qui  l'abandonna  aux  valets 
de  Tarmée  :  ceux-ci  la  mirent  au  bout  d'une  pi- 
que, et  la  portèrent  autour' du  camp  avec  de  gran- 
des riséies,  criant  de  temps  en  temps  :  alitons, 
BEAU  Galba,  jouis  de  ta  je usr esse.  Cette 
insolente*  plaisanterie  était  fondée  sur  ce  qu'^ 
avait  répandu  peu  de  jours  auparavant,  que, 
quelqu'un  lui  faisant  compliment  sur  sa  bonne 
mine,  il  avait  répondu  :  jb  me  seius  encore  de 
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Çns  f  laudanti  caidam  formam  $uam  ut 
adbuc  floridam  et  yegetam  respondisse  eum: 

AÏ)  his  Patrobii  neronlani  Hbertas,  cemum 
aureis  redefmptum  »  eo  loco  ubi  jqssu  Gaibs 
animgdversuip  in  patronum  fuerat^  abjecit. 
$ero  tandem  dispensaior  Argius,  et  boeet 
cœterum  truncum  in  privatis  ejus  hortis  Au* 
reliœ  viœ  sepalturœ  dédit. 

XXI.  Staturà  ftiit}a$tày  capite  pr^calvo, 
oeulis  esernieisy  adunco  nas'a,  manibus  pe- 
dibusque  articulari  morbo  distortissimis  : 
tii  neque  calcenm  perpeti ,  neque  libelles 
evolvere  aui  tenere  omnino  valeret  Excre- 
yerat  etiam  in  dexteriore  latere  ejus  caro, 
propendebatque  adeo,  ut  œgré  fasciâsubs- 
tringeretur^ 

XXII.  Cibi  plurimi  traditur,  quem  lem- 
pore  hiberno  etiam  ante  lucem  caper e  con- 
sueverai  :  îuier  cceaaiiii  vero  usqueeoabun- 
dantem^  ut  eoagestfts  snper  maauâ  reliquias 
oircumferri  juberet  ^  spargiqne  ad  f^^ 
stïkntibus.  Lîbîdmîs  in  mares  pronior,  eteos 
nonnisi   prœdttros ,    exoletosqne.  Ferebant 

(i)  Ce9t  UBÇ  espèce  de  contradiction.  Suétone  vicût 
^e  dire  plus  haut  que  Galba  a?ait  soupiré  en  TOjaflt 
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LA  PORCB.  Un  affiranclii  de  Patrobius ,  qui  lui- 
même  avait  été  affranchi  de  Néron ,  acheta  la  tite 
de  Galba  cent  pièces  d'or  »  et  l'exposa  dam  le 
même  lieu  où  son  mahre  avait  été  tué  par  ordre 
de  cet  empereur.  Ce  ne  fut  que  quelque  temps 
après  9  que  son  intendant  Argius  etisevelit  la  tête 
et  le  tronc  dans  les  jardins  d'une  petite  maison  de 
Galba  sur  la  voie  Aurélienne. 

XXI.  Il  était  d'une  taille  moyenne.  3^  tète 
était  chauve,  et  ses  yeux  bleus}  son  nexaquilin, 
ses  pieds  et  ses  mains  tellement  contrefaits  par  la 
goutte,  qu'il  ne  pouvait  ni  feuilleter  un  livre,  ni 
souffrir  une  chaussure  :  il  avait  au  côté  droit  une 
excroissance  de  chair  si  considérable^  qu'on  av^it 
peine  à  la  soutenir  avec  des  bandages. 

XXII.  Il  était  grand  mangeur ,  et  faisait  un 
repas  en  hiver  avant  le  jour  :  quant  à  son  souper, 
il  était  servi  avec  tant  de  profusion  (i)  que  la 
desserte  était  portée  dans  des  plats  autour  de  la 
table  et  mise  aux  pieds  des  assistans.  La  pédéras- 
tie était  un  de  ses  vices  :  mais  il  préférait  la*  ma- 
turité robuste  à  la  jeunesse  délicate.  On  dit  que 

sa  table  servie  plus  abondamment  qu'à  TordiDaire  : 
<:*est  paaser  de  la  ^prodigalité  à  Tavarice. 
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in  Hispania  Icelum  e  yeterîbus  concubinis  ^ 
de  Neronîs  exitu  nuntiantem ,  non  modo 
arctissimis  osculis  palam  exceptum  ab  eo , 
sed  ut  sine  mora  yelleretur  oratum ,  atque 
seduçtum. 

XXIII.  Periit  tertio  et  septuagesimo  œta- 
tis  annoy  iroperii  mense  septimo.  Senatus, 
ut  primum  licitum  fuit ,  statuam  ei  decre- 
yeraty  rostratae  columnœ  superstantem  in 
parte  fori  quà  tnicidatus  est.  Sed  decretum 
Yespasianus  abolevit ,  perciissores  sibi  ex 
Hispania  in  Judœam  submisisse  opinatos. 
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lorsquVa  Espagne  Icelus  ,  l'un  ^e  i^es  anciens 
MIGNONS  ,  i^int  lui  annoncer  la  mort  de  Néron , 
non  seulement  il  l'embrassa  indécemment  devant 
tout  le  monde  j  mais  il  le  tira  à  part  pour  le  faire 
épiier  etjrentrer  en  fonction. 

XXIII.  Il  périt  âgé  de  soixante  -  treize  aqs  , 
après  sept  mois  de  règne.  Le  sénat  lui  avait  de* 
cerné,  dès  qu'il  l'avait  pu,  une  statue  qui  d«-. 
vait  être  élevée  sur  unie  colonne  rostrale  (i)', 
datis  l'endroit  de  la  place  publique  où  il  fut  tué. 
Mais  Yespasien  cassa  le  décret ,  croyant  que  Galba 
avait  envoyé  d'Espagne  en  Judée  pour  se  défaire 
de  lui. 

(2)  j^insi  nommée  des  éperons  de  vaisseaux  (  rostra  ) 
qu^on  y  iittachait. 

Addition  de  Boulard,  éditeur. 

Page  Z62  j  ligne  1 1 ,  on  lit  Germanicomm.  Les 
éditions  de  Suétone,  données  par  Brem,  à  Zurich,  en 
x8oo;  et  par  Miller,  à  Berlin,  en  1762,  portent  Ger^ 
maniciorum  ,  et  non  Germanicorum. 
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Ta  c  I  t  s  ne  nous  représente  point  Galba  comme  un 
homme  saris  mérite  :  et  cet  empereur  est  du  nombre  de 
ceux  dont  on  ne  vait  que  les  fautes ,  parce  qu^ils  ont 
éprouvé  des  malheurs.  Sa  conduite  dans  ses  gouverne- 
mens  ,  sans  être  irréprochable ,  prouve  cependant  qu'il 
savait  commander  \  et  oe  mot  si  sensé  sous  un  mau- 
vais prince,  on  ne  demande  compte  à  personne  de 
son  oisif^eté  ,  prouve  qu'il  avait  de  Tesprit  et  de  la  po- 
litique. Il  monta  trop  tard  sur  un  trône  orageux.  Son 
grand  âge  ne  pouvait  pas  en  impaser ,  et  malheureu- 
sement à  la  faiblesse  qu*il  eut  de  se  laisser  conduire  par 
de  médiocres  subalternes ,  il  Joignit  Timprudenoe  de 
vouloir  rétablir  Taustérité  de  l^ancienne  discipline  au 
milieu  de  la  corru]ption  générale ,  sans  avoir  une  puis- 
sance assez  affermie  pour  faire  respecter  ses  vdlontés.  H 
était  à  la  fois  trop  facile  pour  des  confidens  domesti- 
ques qu'il  fallait  contenir ,  et  trop  dur  pour  des  sol- 
dats qu'il  fallait  ménager;  ainsi  il  fut  la  victime  de  la 
h^ine  qu*il  inspirait ,  et  encore  plus  de  celle  qu'exci- 
taient d'indignes  favoris. 

Au  surplus  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  convenir  que 
ses  intentions  ne  fussent  nobles  et  dignes  de  Tancienne 
république.  Les  vieux  Romains  auroient  applaudi  à  la 
réponse  qu'il  fit  aux  demandes  des,  légions ,  fai  cou* 
tume  d'enrôler  des  soldats  ,  et  non  pas  et  en  ach- 
ter  (  I  ).  Il  ne  manquait  à  cette  parole  que  des  forces 
pour  la  soutenir. 

(i)  Ce  mot  n'aurait  point  de  sens  ehex  nous ,  où  l'on  n'eo^ 
Tôle  point  de  soldats  sans  les  adheter. 
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SU  ne  sut  ni  prévoir ,  ni  prévenir  son  infortune ,  il 
sut  au  moins  la  supporter  avec  courage.  On  ne  lui  re* 
proche  aucun  mot ,  aucune  démarche,  qui  décèle  une 
ame  timide  et  troublée  dans  ces  instans  toujours  si  ter- 
ribles où  Ton  est  entre  le  trône  et  le  précipice.  Rien 
n^est  plus  beau  peut-être  que  ce  qu*il  dit  à  ce  soldat 
qui  y  dans  Uinowttnt  de  confusion  que  produisirent  lei 
fausses  nouvelles  de  la  mort  d'Otfaon  ,  se  vantait  do^ 
Tant  Galba  d*ftvotr  tué  son  rival,  soldat  9  gui  te  Va 
commandé  ?  Ainsi  y  prêt  à  perdre  le  pouvoir  suprême  , 
sa  dernière  pensée  était  d*en  maintenir  les  droits. 


24 
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I.  Aiajokes  Olhonis  .orti  sunt  oppido Fe- 
jremii^P  f  famiUâ  yetere  et  lnonoratâ ,  atque 
^  pi:iiM:qHJt>iA^  KUruriae.  Âi?(US  Mareus  Sal-^ 
jrius  tOlho ,  pâtre  cqnUe  rora^Mao  ,  teatre 
ktiniHif  incertuHi  an  ingenuA ,  pier  gratiam 
Liviae  Augustœ ,  in  cuju3  domo  crèverai, 
senator  est  factus,  nec  preeturaa  gradum  ex- 
cessit.  Pater  Lucius  Otho  matemo  génère 
prœclaro ,  multarum  et  magnarum  propin- 
quitaram  ,  tam  carus  tamque  non  absimilis 
facie  Tiberio  principi  fîiit  »  nt  plerique  pro- 
creatum  ex  eo  crederent.  Urbanos  honores^ 
proconsulatnm  Africse,  et  extraordinaria 
imperia ,  severissime  administravit.  Ausus 
«tiam  est  in  lUyrico  milites  quosdam ,  quod 
motu  Gamiili  ex  pœnitentia  praepositos  saos, 
quasi  defectionis  adversus  Glaudium  auc- 
tores  y  occideranty  capite  punire,  et  qui-* 
dem  an  te  principia  se  coram  :  quam  vis  pb 
idipsùtn  promotos  in  ampliorem  gradum 
a  Claudio  sciret.  Quo  facto,  sicut  gloriam 
auxit,  ita  gratiam  minuit  :  quam  tamen 
mature  recuperavit,  détecta  equitis  romani 
fraude  ,  quem  prodentibus  servis  necem 
Claudio  parare  compererat.  Namque  et  se- 
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L  Iji4  fttOline  d'Othon  ^  originaire  de^rsRBN** 
Tl,  était  apcieope  et  bootyréo,  et  Fuoe  des  pre- 
mières  de  Toscane.  ^Qn  njieul,  M.  Siilyiul  Othoû , 
tié  d'ttîi  përç  chev^iliçr  romain  et  d-unè  knère  de 
CondUiofi  obscure^  ou  même  servile,  dit-ôn,  fut 
fait  séûateur  par  le  crédit  de  Jjivie  chez  qui  il  ava^it 
été  élevé ,  et  parvînt  à  la  préture.  Son  père ,  Lu- 
çiils  Othon ,  dont  la  mère  était  d'une  très-grande 
naissance  et  alliée  aux  meilleures  familles  de  Bo<- 
me ,  fut  très-cberi  de  Tibère ,  et  lui  ressemblait 
de  visage,  au  point  que  quelques-uns  le  crurent 
son  fils.  Jl  exerça  avec  beaucoup  de  sévérité  }es 
magistratures  de  la  ville ,  le  proconsulat  d'Afrique 
et  plusieurs  commandcmens  extrAc^rdioaires.  Dans 
celui  d'IUyrie  il  osa  faire  punir  de  mort  en  sa  pré* 
sence,  ^a  mi)ie^  de  JU  place  d'armes,  les  spldati^ 
qui  y  après  avoir  t^çmpé  daJ9s}a  r^^ipUe  de  Çaq^iljle 
contre  Claiide?  s'en  étaient  repentiç^  et  avaient 
égorj^  leurs  chefs  comme  auteurs  de  la  défection. 
Cette  conduite  d'Olhon ,  d'autaxit  plus  hardie  que 
Claude  lui-même  avait  cru  devoir  récompenser 
ces  soldats,  lui  acquit  de  la  gloire  et  lui  6ta  son 
crédit  auprès  de  l'emp^ eur  5  mats  il  le  recourra 
bientôt  en  instruisant  Claude  de  la  conspiration 
d'un  chevalier  romaip  qui  voulait  le  fair^  périr  , 
et  que  ses  .esdayes  déooncèreiit  à  Othon.  Le  sénat 
lui  fit  rhonneur  «xès-r^ne  ik  }ai  déeerof  r  unie  sla-^ 
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natus  honore  rarissimo,  statua  in  Palatio 
posità  f  prosecutus  est  eum  :  et  Glaûdius  al- 
lectum  inter  patricîos  collaudans  amplissi- 
mis  verbis ,  bœc  quoque  adjecit  :  Vir^  quo- 
tneliores  liberos  habere  ne  opto  quidem. 
Ex  Albia  Terentia  spiendidissima  femina 
duos  tulit  fîlios  ^  Lucium  Titianum ,  et  mi* 
norem  Marcum  cognominem  sibi.  Tulit  et 
filiam  y  quam  nondum  nubilem  Druso  Ger- 
manici  filio  despondit. 

IL  Otho  imperator  quarto  kalendqis  maii 
natus  est  y  Camillo  Arruntio,  Domitio  jEno- 
barbo  consulibus.  A  prima  adolescentia  pro- 
digus,  ac  procax,  adeo  ut  saepe  flagris  ob-* 
jurgaretur  a  pâtre.  Ferebatur  et  vagari 
noctîbus  solitus  )  atque  invalidum  quemque 
obviorum  vel  potulcntum  corripere  ,  ac 
distento  sago  impositum  in  sublime  jac- 
tare.  Post  patris  deinde  mortem  ,  liberti- 
nam  aulicam  gratiosam ,  quo  effîcacius  co- 
leret,  etiam  dilîgere  simulavit ,  quam^is 
anum  ac  pêne  decrepitami  Fer  banc  insi* 
nuatus  Neroni ,  facile  summum  inter  ami- 
cûs  locum  tenuit  congruentiâ  morum  ;  ut 
verô  quidam  tradunt ,  et  consuetudine  mu- 
tui  stupri  :  ac  tantùm  potentiâ  valuit,  ut 
damnatum  repetundis  consularem  virum^ 
ingens  prœniium  pactus  ;  prius  quàm  plane 
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tue  sur  le  mont  Palatin;  et  Claude ,  en  Tagré* 
géant  aux  patriciens ,  fit  de  lui  le  plus  magnifique 
éloge,  et  ajouta,  je  se&ois  trop  heureux  si  « 

j'avais     des     ENFANS     qui    lui     RBSSElffBLAS- 

SENT.  U  eut  de  son  épouse  Albia  Terentia ,  femme 
d'une  naissan<te  très^^illustre ,  deux  fib ,  Lucius 
Titianus  et  Harcus  Salvius,  qui  eut  comme  lui  le 
surnom  d'Othon.  Il  eut  aussi  une  fille  qu'il  maria 
à  Drusus ,  fils  de  Germaûicus ,  avant  qu'elle  fût 
nubile. 

IL  L'empereur  Othon  naquit  le  vingt -huit 
avril  sçus  le  consulat  de  Camillus  Arruntius  et 
degOomitius  iEnobarbus.  U  fut  dès  son  enfance 
dérangé  et  libertin,  et  souvent  châtié  par  son 
père.  U  courait  dans  les  rues  pendant  la  nuit ,  se 
jetant  sur  les-  ivrognes  et  les  estropiés ,  et  les  fai- 
sant sauter  en  l'air  daqs  un  manteau.  Après  la 
mort  de  son  père  il  s'attacha  à  une  affranchie  qu^ 
avait  du  crédit  à  la  cour,  et  feignit  mèmef  d'en  être 
amoureux,  quoiqu'elle fut-presque  décrépite.  Elle 
le  fit  connaître  à  Néron  ,  qui  le  mit  bientôt  au 
rang  de  ses  meilleurs  amis;  c'est-à-dire,  des  com- 
pagnons de  ses  débauches  et  de  ses  mignons.  Il 
devint  si  puissent ,  que  s'étant  chargé ,  moyen- 
nant une  grosse  somme  d'argent,  de  faire  absou- 
^^re  un  homme  consulaire  condamné  pour  coa-< 
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rèstitutionem  et  imp6trâssêt ,  ûon  dttblia- 
'^  ret  in  seûatum  âd  agendas  gratias  intro* 
•  ducere. 

III.  Omnium  âuièâi  eoiksiliortttfl  s^creio^ 
rumque  particeps ,  die  quem  Nero  ttecan-^ 
dae  matri  destiilayerat  ^  ad  avertendas  8U8<- 
piciones  coenam  utrique  exquisttis^imœ  G(h 
mitatis  dédit.  Item  Poppœam  Sabinam^tunc 
adhuc  amicam  ejus,  abductam  maritOi  de- 
mandatamque  intérim  sibi,  n«p|iarum  spe« 
cie  recepit.  Nec  corrupissé  contentus  f  adeo 
dilexit  f  ut  ne  riyalem  quidem  Neronem 
aequo  tulerit  animo.  Creditur  certe  non, 
modo  missos  ad  arcesseudam  non  Teci- 
pisse  f  sed  ipsum  etiam  exclusîsse  quôûâam 
pro  foribus  adstantem ,  miscentemque  frus^ 
tra  minas  et  preôes ,  ac  depôsitum  repôS^ 
cimenté  Quare  diducto  mutrimonio^  âiepo* 
situs  estper  causamlegationls  in  Lusita&iani. 
Id  satis  yisum^  ne  pœna  acrior  mimum  oui'' 
nem  divulgaret  s  qui  tamen  sic  quoque  bac 
disticho  enotuit  : 

Cttt  Otho  miefitito  gic  ^uask'ield  eitftUi  hoâOre  ? 
Uiu>ri6  tOioeehils  éœpent  cflse  ëBli. 

Provincîam  administravit  qudè£;torîus  pet 
decem  annos ,  moderatiôtie  âtque  abstineti- 
tiâ  singu)ari. 
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cQMion  ^  il  k  mem  finve  toA  0eiiiisrei)ement  dans 
le  sëoftt  avant  mêttie*  que  d?èt^e  bien  sûr  de  sv 
grat5C. 

HI.  Conûéeat  âe  fonr  lesr  secrets^  ife  Néron,  il 
donna*  un  soaper  trêsHMicat  à  ce  prince  et  à  sa 
mère  y  afin  d'écarter  mieux  les  soupçons,  le  jour 
même  qu'on  devait  la  faire  périr.  Il  contpacta  un 
mariage  simulé  avec  Poppëe,  maltresse  de  Né- 
ron ,,  qu'on  avait  enlevée  à  soa  aaari^  et  non  coi>* 
tent  de  s'en  àtre  fait  aimer  9  il-  devint  jfaloux  de 
Nepo»  mëam^.Mk  pamt  de  refuBec  Ventcée;  d»  sa 
macisetn  à  ccnv  «pie  ce  pfhice'  en^ajpait  poitr  cker^ 
eber  Poppée,  et  die  le  laisser  lui-même  devant  Ist 
porte  mêlant  en  vain  les  menaces  scxxx  prières  et 
redfemHndaut  le  dépôt  qu'il  avait' confié  :  aussi  son 
prétendu  mariage  fut-il  cassé ,  et  lui  -  même  en- 
voyé «n  Lusitanie  avec  le  titre  <fe^  questeur,  Né- 
ron ^e  bornant  à  cette  légère  peine  pour  ne  pas 
divulguer  tout  le  scandale   de  cette  scène.  Elle 
fut  publique*  cepaadant ,  et  l'on,  fil  couriy  ces^  deux^ 
vers  :  • 

Sons  le  nom  de'  questeUr  Otifôn  mt  êxïlé  ; 
Cest  f u*it  eottehàii  avec  sa  f^iite; 

U  gouverna  sa  province  pendant  dix  a^ns  avec  au- 
tant de  modération  que  de  désialH^esdemeat. 
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lY.  Ut  tandem  ultioins  occasîo  data  esif 
conatibas  Galbœ  primus  accessit  :  codem- 
que  momentô  et  ipse  spem  imperii  cepit  : 
magnam  quidem  et  ex  conditione  tenapo- 
rum ,  sed  alîquanto  majorem.  ex  affirma- 
tione  Seleuci  mathematici  :  qui  cùm  eum 
oiim  superstitem  Neroni  fore  spopondisset;, 
tune  ultro  inopinatos  advenerat,  imperatu- 
rum  quoque  brevi  repromittens,  NuUo  îgî- 
tnr  offîcii  àut  ambittonis  in  quemquam' gé- 
nère omissoy  quoties  cœnâ  principem  ac- 
xiperet,  aureos  excûbanti  cokorti  Tiritim 
dividebat  :  nec  eo  minus  alium  alià  via 
militem*  demerebatur.  Guidam  eûam  de 
parte  finium  cum  vicinq  litiganti ,  adhibl* 
tus  arbiter ,  totuni  agrum  redemit ,  eman-r 
cipavitque:  ut  jam  vix  uUus  esset  qui  non 
et  sentiret  et  prœdicaret  solum  successione 
imperii  dignum. 

V.  Speraverat  autem  fore  ut  adoptaretur 
a  Galba  9  idque  in  dies  ekpectabat  :  sed  post- 
quam ,  Pisone  praelato ,  spe  decidît ,  ad  TÎm 
con versus  est  :  instigante  super  animî  do- 
lorem  etiam  magnitudîne  aeris  alieni.  Neque 
enim  dissimulabat  ^  iiisi  pi:îiacipem^  se  stare 
non  posse  :  nikilque  referre  ,  ab  boste  in 
acîe,  an  in  foro  sub  crédîtoribus,  caderet 
4»te  paucos  diés  scrvo  Caèsarîs  pr^  împe- 
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lY.  Il  crut  yoir  dans'la  réyolte  de  Galba  une 
occasion  de  se  veuger.  Il  fut  le  premier  à  se  décla- 
rer pour  lui,  et  conçut  dès-lors  Fespérance  de 
régner ,  tant  à  cause  de  l'état  des  affaires  de  Tem- 
pire,  que  sur  les  prédictions  de  l'astrologue  Se- 
leucus.  Cet  homme  qui  lui  avait  prédit  qu'il  sur- 
vivrait à  Néron ,  vint  alors  le  trouver  à  f  impro- 
viste, et  l'assura  qu'il  serait  bientôt  empereur.  Il 
ne  négligeait  rien  pour  se  faire  des  amis  et  dès 
partisans.  ToutiSs  les  fois  qu'il  donnait  a  souper  à 
Galba,  il  distribuait  des  pièces  d'or  aux  soldats  qui 
étaient  de  garde  :  il  employait  d'autres  moyens 
pour  s'attacher  les  autres.  Un  soldat  le  prit-  pour 
arbitre  dans  un  procès  qu'il  avait  avec  son  voisin 
aur.  les  limites  de  leurs* terres  :  il  acheta  tout  le 
terrain  qui  était  en  litige,  et  le  donna  au  soldat: 
en  sorte  qu'il  n'y  avait  personne  qui  ne  le  regar- 
dât comme  seul  digne  de  l'empire,  et  qui  ne  Iq 
publiât. 

V.  Il  espérait  d'être  adopté  pat  Galba,  et  s'y 
attendait  de  jour  en  jour;  mais,  frustré  de  cette 
attente,  il  résolut  d'employer  la  force,  pressé  par  , 
le  désir  de  se  venger  et  encore  plus  par  ses  dettes. 
Il  avouait  qu'il,  n'avait  de  ressource  quç  l'empi- 
re ,  et  qu'il  aimait  i^utant  succomber  sous  le  fer 
de  ses  ennemis ,  que  sous  les  -  poursuites  de  ^s 
créanciers.  11  avait  tiré  quelques  jours  auparavant 
un  million  de  sesterces  (i)  J'un  esclave  de  Galba, 

M        a .1  ■      I     I  ■     ■  I— — .1^^.— — ■^»—  I  ■■■'        ' 

(i)  Deux  cent  mille  livres. 
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trata  dispenaatioae  decies^sesiertmm  exprès* 
serat.  Hoc  subsidinÉn  tâdti  eœpti  fuit  :  ac 
primo  quîncpe  spictilatoribus  cùnrnrissti  est 
res  9  deinde  decem  aliis ,  quos  ^ngaii  binos 
produxeraût  :  omnibus  defna  sestertia  re- 
praesentata,  et  quinquagena  promissa»  Per 
bos  sollicitati  reliquî,  nec  adepmulti^  baud 
dubîâ  fiduclâ  in  ipso  negotio  plurea  affu- 
turos. 

YI.  Erat  animus  post  adoptioniem  statim 
castra  occupare  ,  coenantemqtie  in  palatio 
Galbam  aggredi  :  sed  obstittt  respectas  co-^ 
bortîs  quae  tane  excubabat^  ne  ooeroretiir 
invidîà,  qn6d  ejasdem  staiidne  et  Gakisfiie- 
rat  occifSttSy  et  désertas  Nero.  Meditmi  qtio- 
que  tempus  religîo  et  Selencus  cxemit.  Efgo 
destina  ta  die,  praemonitis  consciis,  ut  se  in 
foro  sub  œdé  Saturni  ad  milliarium  aureum 
opperirentar  y  mane  Galbam  sakitavif,  ut- 
que  contueverat  ,  oseulo  exeéptusi.  etiam 
sacriiicanti  întetfoit  ^  audivitque  praedieta 
baruspîcis.  Deinde  bberto  adesse  arcbifectos 
nunciante,  quod  signnm.  convenerat,  quasi 
Tenalem  domum  inspecturus  abscessit  :  pro* 
ripuifque  se  posticà  parte  patatîi  ad  constî- 
tutuiii.  Alii  febrem  simulasse  aiunt ,  eamque 

(i)  Deux  mille  linea*. 
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à  qui  ilayait  fait  obtenir  la  place  d'îiiteDdant;  c& 
fut  avec  cette  somme  qu'il  entreprit  de  détrôner 
le  vieil  empereur.  Il  confia  son  dessein  à  cinq  sol- 
dats qui  s'en  associèrent  dix  autres  ;  il  leur  donna 
à  chacun  dix  grands  sesterces  (i),  et  leur  en  pro- 
mit cinquante  (2).  Ces  soldats  en  séduiarent  quel- 
ques autres  y  et  ne  doutèrent  pas  de  trouver  un 
plus  grand  nombre  de  soutiens  dans  l'exécution 
même  de  leur  entreprise. 

YI.  Il  pensait  à  s'emparer  du  camp  aussitôc 
après  l'adoption  de  Pison ,  et  a  surprendre  Galba 
au  moment  où  il  serait  à  table;  mais  il  renonça  à 
ce  prc^et  par  égard  pour  la  cohorte  qui  était  de 
garde  :  c'était  4a  même  qui  avait  laissé  tuer  Cali«i 
gula  et  qui  avait  abandonné  Néron  ;  une  troisième 
trahison  l'aurait  trop  deshonorée.  Des  présagea 
contraires  et  les  aviSi  de  Seleucus  le  retinrent  pen- 
dant quelques  jours,  jusqu'à  ce  qu'enfin  sa  réso-^ 
lution  étant  prise,  il  dit  à  ceux  qui  étaient  du 
complot ,  de  l'attendre  dans  la  place  publique  vis- 
à-vis  du  temple  de  Saturne  ,  a  la  colonne 
d'oh  (3).  Il  alla  le  itaatin  saluer  Galba  qui  Fetiv 
brassa  selon  sa  coutume  :  il  le  vît  sacrifier,  efe 
entendit  les  paroles  de  l'aruspice  que  nous  avons, 
rapportées.  Ensuite  un  affranchi  vint  lui  annoni-^ 

(2)  Dix  mille  livi^s. 

(5)  Cest  Tendrolt  où  aboutissaient  tous  les  grands. 
<^hemii:(s  d*Jltalle  qui  conduisaient  à  Rome. 
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excttsationem  proximis  mandasse ,  si  qnae- 
reretur.  Tune  abditus  propere  mulîebri  sellà 
in  castra  contendit ,  ac  deficientibus  lecti- 
cariis ,  cùm  desccndisset^  cursumque  cepis- 
set ,  laxato  calceo  restitit ,  donec  omissâ 
morâ  succoUatus  ,  et  a  praesente  comitatu 
imperator  consalutatus ,  inter  faustas  accla- 
mationes  strictosque  gladios  ad  principia 
deveuit  :  obvio  quoque  non  aliter  ac  si  cons- 
cius  et  particeps  foret  adhaerente.  Ibi  missis 
qui  Galbam  et  Pisonem  trucidarent,  ad  con- 
ciliandos  poUicitationibus  milltum  animos 
nihil  magis  pro  concione  testatos  est,  qukm 
id  demam  se  faabitaruiii  quod  sibi  illi  re- 
liquissent. 

VIL  Deinde  vergente  jam  die  ingres$jas 
senatuni ,  positâque  brevi  ratione  ^  quasi 
raptus  de  publico  i  et  suscipere  imperium 
yi  coactuSi  gesturusque  communi  omnium 
arbitrio,  palatium  petit.  Âc  super  cœteras 
gratulantium  adulantiumque  blanditias^  ab 
înfima  plèbe  appellatus  Nero ,  nullum  indi- 
cium  recusai\tis  dédit  :  imo  >  ut  quidam  tra- 
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cer  que  les  architectes  «étaient  là  :  c'était  le  mot 
4u  guet.  Il  sortit  comme  pour*  aller  voir  une 
maison  qu'il  voulait  acheter,  et  se  déroba  par 
une  porte  secrète  du  palais  pour  aller  au  rendez-- 
TOUS  :  d'autres  disent  qu'il  feignit  d'avoir  la  fièvre , 
et  qu'il  dit  à  ceux  qui  étaient  autour  de  lui  de 
donner  cette  excuse  à  l'empereur ,  s'il  le  deman- 
dait. Caché  dans  une  litière  de  femme,  il  prit  le 
chemin  du  camp;  mais  les  forces  venant  à  man- 
quer à  ses  porteurs,  il  marcha  quelque  temps  à 
pied ,  ef  fut  obligé  de  s'arrêter  parce  que  sa  chaus- 
sure se  défit.  Bientôt  des  soldats  le  prirent  sur 
leurs  épaules  et  le  proclamèrent  empereur  :  il  ar- 
riva^ ainsi  jusqu'à  la  place  d'armes  au  milieu  des 
acclamations,  et  entouré  d'épéesnues,  tous  ceux 
qu'il  rencontrait  se  joignant  à  lui  comme  s'ils 
avaient  été  du  complot.  Là ,  il  envoya  des  cava- 
liers pour  le  défaire  de  Galba  et  de  Pison  ;  et  pour 
se  concilier  davantage  l'amitié  des  soldats,  il  leur 
dit  qu'il  ne  voulait  garder  pour  lui  que  ce  qu'ils 
lui  laisseraient. 

yil.  Le  jour  baissait  lorsqu'il  entra  dans  le  sé- 
n^t.  Il  dit  en  peu  de  mots  qu'on  l'avait  enlevé 
dans  la  place  publique ,  et  qu'on  l'avait  forcé  à 
régner  ;  qu'il  se  conduirait  au  gré  de  tout  le 
monde.  De  là  il  marcha  au  palais ,  et  parmi  les 
complimens'  que  lui  faisait  le  peuple  on  entendit 
le  nom  de  Néron.  Il  ne  témoigna  poii!)t  qu'il  en 
fût  mécontent  5  au  contraire  on  dit  qu'il  prit  ce 
^on»  élans  les  premiers  actes  qu'il  signa  et  dans 
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diderunti  etiam  diplomatibus  primisque 
epistolissuis  id.qao$dam  proviDciarum  pré- 
sides ,  Neronis  cognomen  adjecit  Certe  et 
imagines  statuasqne  ejus  reponi  passas  est  ; 
et  procuratores  atque  libertos  ad  e^àm  of* 
jfîcia  revocavit  :  nec  quîdquam  prias  pro 
potestaic  subscripsit^  qùam  quingeoties  ses- 
tertium  ad  peragendam  auream  domuiu. 
Picitur  eâ  aocte  per.quietçm  payefectus  ge- 
mitus  maximos  edidis^»  nepertu^qoeacoo- 
Cttrsantibus  humi  ame  lectam  ja^cens;  per 
omnia  piaculorum  généra  mânes  Gaibœ^a 
q«o  deturbari  eicpellique  se  yideniti  propi- 
tiare  tentasse  :  postridie  quoque  in  aaga- 
rando  tempestate  ortà  graviter  prolapsnm, 
identidem  obmurmurasse  iTtyiffJtî  Ju^m 

VIIL  Sub  idem  vero  tempuS;  ^txmm- 
ciani  exercîtus  in  Vitelliî  verba  juraveraot 
Quod  utcomperit,  auctor  ^ejiatui  fuitJMi^" 
tendsB  legationis,  quœ  doceret,  elecmmja^" 
prJbddpem  :  quietçm  et  çpncprdiam  5uade- 
r^t.  £t  t^mejOL  per  iptiemiwciQs  aç  KtKrw» 
ix^n^ortem  iwperii,  ^o^riuwqp^  ^  ViWP 
obtnlttL  \etùm  ba«d  àvikw  b^«  )m  ^^ 


(i)  Clent  mille  livres.         9 

(a)  Littéralemeut  :  à  quoi  me  sert  de  joue^de 
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les  premières  lettres  qi^il  «ertyit  aux  gouTerneur« 
tles  pr^tioce».  O  qo*3  jr  4  <le  ràr ,  c'est  quNl 
LiÎ9S«i  feleYer  Jks  «iatues  de  Néron,  qu'il  rétablît 
dans  leurs  charges  ses  aflfraochis  et  ses  oflBciers , 
et  que  le  premier  usage  qu'il  fit  de  sa  puissance , 
fut  de  donner  cinq  ceats  mille  sesterces  (x)  pour 
acherer  le  palais  d'or.  On  prétend  que  la  nuit 
suivanie  il  eut  des  songes  affreux  ;  qu'on  l'en- 
tendit  poasser  des  gémissemens,  et  qu'on  le  trouva 
eoucké  par  terre  a  côté  de  son  lit  :  il  avait  cru  voir 
Gsdha  le  renverser  du  trône.  U  fit  des  sacrifices 
expifttok^es  pour  appaiser  ses  m&nes  ;  le  lënde- 
snain  ,  comme  il  prenait  les  auspices,  une  tempête, 
TÎotente  le  renversa  ,  et  il  répéta  plusieurs  fois , 

TOUT  CE  QUE  JE  FAIS  EST  BIEN  INUTILE.  (2) 

VIII.  Ce  fut  vers  ce  temps  que  l'armée  d'Alle- 
magne prêta  serment  à  Vitellius.  Dès  qu'Othon  le 
sut ,  il  engagea  le  sénat  à  députer  vers  lui  pour 
lui  apprendre  qu^on  avait  élu  un  empereur,  et 
pour  l'exhorter  à  la  paix  et  à  la  concorHej  et  de 
son  côté  il  négocia  auprès  de  Vitellius,  lui  offrant 
de  partager  Pempire  avec  lui ,  e|  de  devenir  spo 


longue  Jîùte  ?  Proverbe  ^reo  dont  oq  se  ^rvait  lors- 
que l'on  voulait  dire  gu*il  0*7  avait  rien  de  bon  à 
faire. 
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cibus  et  copiis  quas  Vitellios  prœmtserat 
appropinquantîbus,  ammum  fîdemque  pree- 
torianorum  erga  se  pêne  interneciône  am^ 
plissimi  ordinis  expertus  est.  Placuerat  per 
classiarios  arma  transfecri ,  remlttique  na- 
vibus.  Ea  cùm  in  castris  sub  noctem  pron^* 
rentur,  insidias  quidam  suspicati,  taind- 
tum  excitavenint  :  ac  repente  omnesinàllo 
certo  duce,  in  palatium  cucurrerunty  ca^ 
dem  senatûs  flagi tantes  :  repulsisque  tribu- 
norum  qui  inhibere  tentabant ,  nonnulliset 
occisîs,  sicut  erant  cruenti,  ubinam  impe- 
rator  esset  requirentes,  perruperunt  in  tri- 
clinium  usque,  nec  nisi  viso  destiteraut. 
Expeditionem  autem  impigre-  atque  etiam 
prœpropere  inchoavi't  :  nuUâ  ne  religionuni 
quidem  cura,  sed  et  motis  necdum  condi- 
tis  ancilibus,  quod  antîquitus  infaustum  ba- 
beretur  ;  et  die ,  quo  cultores  deûm  matris 
lamentari  et  plangere  incipiunt  :  praeierea 
adversissimis  auspiciis;  nam  et  victima  Din 
patri  caesa  litavit,  cùm  tali  saqrificîo  con- 
traria etta  potiora  sint;  et  primo  egressu 
inundationibus  Tiberis  retardatus,  advigc- 
simùm  etiàm  lapîdem  ruina  dedificiorum 
praeclustim  vîam  offendit. 
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gendi'e.  Bientôt  il  fallut  se  résoudre  à  la  guerre  ; 
déjà  s'approchaient  des  troupes  à  qui  Yitellius  avait 
fait  prendre  les  devans,  lorsqu'Othon  éprouva  de 
la  part  des  prétoriens  une  marque  de  cèle  qui 
pensa  causer  la  perte  du*  premier  Qrdre  de  Fem* 
pire.  Il  avait  ordonné  de  tratisporter  des  armes 
dans  des  vaisseaux,  et  avait  chargé  les  milices 
navales  de  cette  fonction.  Comme  elles  s^en  ac- 
quittaient pendant  la  nuit,  ce  transport  d'armes 
fit  soupçonner  quelque  entreprise  secrète.  On  s'at- 
troupe eh  tumulte;  les  soldats,  saûs  prendre  d'or- 
dre de  personne  courent  au  palais ,  demandent  la 
inort  des  sénateurs^  repoussent  les  tribuns  qui 
;veulentles  contenir,  en  tuent  quelques-uns;  et, 
demandant  à  grands  cris  à  voir  l'empereur,  ils 
entrent  tout  couverts  de  sang  dans  la.  chambre 
où  il  était  à  table  :  sa  vue  seule  put  les  appaisef . 
Jl  se  prépara  à  la  guerre  avec  vivacité ,  et  même 
avec  précipitation  ,  sans  avoir  aucun  égard  aux 
auspices ,  et  sans  attendre  qu'on  eût  remis  a  leur 
place  les  boucliers  anciles  qu'alors  on  portait 
en  cérémonie  ;  ce  qui  de  tout  temps  était  regardé 
comme  un  mauvais  présage.  Le  même  jour  les 
prêtres  de  Cybèle  commençaient  leurs  (ihants  la- 
mentables. En  sacrifiant  à  Pluton,  lel  entrailles 
des  victimes  se  trouvèrent  belles  ;  et  dans  cette  es- 
pèce^e  sacrifice,  le  contraire  est  beaucoup  plus 
heureux.  Le  débordement  du  Tibre  retarda  sa  mar- 
che dès  le  premier  jour,  et ,  à  vingt  milles  de  Rome 
il  trouva  le  chemin  comblé  des  débris  d'un  édifice. 

2.  SL& 
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f  IX,  Stmilt  temeriute,  qaamvis  dabium 

nemini  t$st\  quin  trahi  beUumt  opporteret, 
<|ttando  et  famé  et  angustiis  locorum  ur- 
^eretur  hostis  ^  quamprinaùm  tamea  dece^ 
tare  statait  i»  sive  impatiens  longioris  soUi* 
eitudiniSy  speransque  aute  YitelHi  adventum 
profligari  plurimttm  pôsse  :  sive  impar  mi- 
litum  ardori  pugnam  deposcentium.  Nec  illi 
pugnae  adfuit ,  substititque  Brixelli.  Et  tri- 
bus quidem,  yerum  mediocribus  praeliis» 
apud  Alpe$  ,  circaque  Placentiam  »  et  ad 
Gastoris»  qaod  loco  nomen  est,  vicit  :  no- 
vissira<)  maximoque  apud  Bebriacum  &apdc 
superatus  est  :  cùm  spe  coUoquii  hctij 
quasi  ad  caadittonem  pacis  roilicibus  eduo 
tis,  ex  improvise ,  atque  in  ipsa  consaluta- 
tione,  dimicandum  fuissec  :  ac  statim  mo- 
riendi  impetum  cepit ,  ut  muiti ,  nec  frus- 
tra, opînantur,  tnagîs  pudore,  ne  tantore- 
rum  hpmînumque  periculo  dominationem 
"^sibi  a^serere  perseveraret ,  qukm  despcra- 
tioue  uUâ,  aut  diffîdeutià  copiarum  :  quipF 
reaiduis,  ifitegrisque  etiam  nnnc,  quas^e- 
4s«im  ad  aeeuudos  casus  detinuerat,  et  su* 
pervenientibus  aiib  e  Dalmatia ,  Panisoaia' 
que  et  M^asia  ;  ne  victîs  quidem  adeo  afflic- 
tis ,  ut  non  in  nltionem  ignominie  qmdTÎ» 
discriminis  ultro  et  vel  solee  subirent 
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IX.  C«st  aTec  la  mèm^  témérité  qu'au  lieu  de 
détruire  par  degrés  ses  eunemis  pressé»  par  la  di-* 
selte  et  dans  une  position  désayantageuse ,  il  sai- 
sit la  première  occasion  de  combattre ,  soit  qu'il 
ne  pût  supporter  de  plus  longs  délais ,  et  qu'il  es- 
pérât pouvoir  terminer  la  guerre  avant  l'arrivée 
de  Yitellius ,  soit  qu'il  ne  fut  pas  le  maître  de  con- 
tenir l'ardeur  de  ses  soldats  qui  demandaient  le 
combat.  Il  remporta  d'abord  plusieurs  avantages, 
mais  peu  considérables ,  auprès  des  Alpes ,  à  Plai- 
sance, et  dans  un  autre  endroit  nommé  Castor.* 
Il  ne  se  trouva  point  à  ces  différens  chocs  (  il* 
était  resté  à  Brixelles),  ni  a  Bébriac,  w  l'oa- 
était  convenu  d'une  entrevue  pour  traiter  de  la 
paix ,  et  où ,  les  enneœb  ayant  chargé  brusque- 
ment lor^u'on  s'y  attendait  le  moins,  il  fallut 
cou^ttre  au  moment  même  où  l'on  songeait  à, 
parlementer.  Othon  fut  battu.  Il  résolut  de  n'y 
pas  survivre ,  uniquement ,  à  ce  qu'on  a  cru,  afin 
de  ne  pas  exposer  plus  long-temps  les  légions  et 
l'empire  pour  Flntérêt  de  sa  grandeur.  En  effet, 
ses  affaires  n'étaient  pas  désespérées,  et  il  pouvait 
compter  sur  le  zèle  des  siens.  Il  avait  encore  au- 
près de  lui  des  troupe  fraîches  qu'il  avait  réser- 
vées comme  une  ressource  en  cas  de  disgrâce  :  il 
lui  en  arrivait  d'^iutres  de  là  Dalmatie,  de  là 
Pàùnoiiié  et  'de  la-  lléste  ;  et.  celles  même  qui 
A  vàiem  hé  défaites*  étaient  ai  peu  «abattues  ^  qu'eUe»* 
parajswient  disposées  ji/tk^r  yeogeaiice  dé  leuT; 
affront ,  sans  autres  forças  que  les  leurs. 
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X.  Interfîiit  haie  bello  pater  métis  ^ue- 
tonius  Lenis ,  tertiae  decimae  legionis  tribu- 
nus  angusticlavius.  Is  mox  referre  crebro 
solebat ,  Othonem  etiam  prîvatum  usque 
adeo  detestatum  civilia  arma,  ut  inemorante 
quodam   inter    epulas    de    Cassii  Brutique 
exitUy  cohorruerit  :  nec  concursurum  cum 
Galba  fuisse ,  nisi  confideret  sine  bello  rem 
transigi  posse.  Tunç  ad  despiciendam  vitam 
exemplo  maaipularis   militis  concitatam: 
qui  cùm  cladem  exercitûs  nuntiaret,  nec 
cuiqnam  fidem  faceret^  ac  nnnc  mendadif 
ûunc  timoris  quasi  fugisset  ex  acie,  argue- 
retur  ^  gladio  ante  pedes  ejus  incubaerit  : 
boc  viso  proclamasse  eum  aiebat  :  Non  am- 
plius  se  in  periculum  taies  tamque  bene- 
mérites  conjecturum.  Fratrem  igitur,  fra- 
trisque  fîlium^  et  singulos  amicorum  co- 
bortatus  ut  sibi  quisque  pro  facultatc  cod- 
suleret,  ab  amplexu  et  osculo  sue  dimisit 
omnes.y  secretoque  capta to,  binos  codicillos 
exaravit^  ad  sororem  consolatorios,  sedet 
ad  Me$salinam  Neronis  »  quam  matrimonio 
destinaverat/  commendans  reliquias  suas  et 
memoriam.   Quidqutd  deinde  episttflarum 
erat,  ne  cui  periculo  aut  noxae  apud  victO' 
rem  foreni^  concremavit.  Divisit  et  peconias 
domesticis  ex  copia  praesenti. 
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.  X.  Mou  père  y  Suéione  Lénis,  cheralier  romain 
«t  triliua  de  la  treizième  légion ,  servait  daa»  cette 
guerre.  Je  lui  ai  entendu  dire  souvent  qu'Othon  , 
n'étant  que  simple  particulier,  détestait  la  gtièrre 
civile;  que  quelqu'un  parlant  dans  un  repas  delà 
£n  de  Brutus  et  de  Cassius ,  il  en  avait  témoigné 
la  plus  grande  horreur ,  qu'il  n'avait,  même  atta- 
qué Galba  que  dans  la  persuasion  que  tout  se 
passerait  sans  combattre  ;  que  ce  qui  lui  avait 
donné  encore  plus  de  dégoût  de  la  vie ,  c'était  la 
mort  d'un  soldat  qui,  étant  venu  annoocer  la  dé^* 
faite  de  Bébriac,  et  se  voyant  soupçonné  ou  de 
mensonge  ou  de  poltroimerie,  s'était  percé  de  son 
épée  aux  pieds  de  son  empereur  ;  qu'il  s'était 
écrié  à  cette  vue  qu'il  il'exposerait  pas  plus  long«^ 
temps  de  pareils  serviteurs.  U  exhorta  donc  son 
frère  et  son  neveu  et  chacun  de  ses  amis  à  songer 
à  leur  sûreté  :  il  les  embrassa ,  et  voulut  demeu- 
rer seuL  11  écrivit  deux  lettres ,  une  à  sa  sœur 
pour  la  consoler  ^  une  autre  à  Messalîne,  femme  de 
!Néroa,  et  qu'il  se  proposait  d'épouser,  pour  lui 
recommaader  sa  mémoire  et  le.  soin  de  ses  funé~ 
railles.  Ensuite  il  brûla  tout  e^  qu'il  avait  de  let- 
tres, afin  qu'elles  ne  pussi^H  nuire  à  personne  ^ 
et  partagea  ee  qu'il  aUvàk  d'argent  à  ses  domes- 
tiques. 
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'    XI.  Alqne  ita  paratus  intentusque  jam 
aofti»  limiuua  înler  moras  exorto,  ut  eos 
qui  di^peckre  et  s^hhf^  çc^ptqbaitt ,  corrîpi 
quasi  desertores  detinerique  sensit  :  Aç^jiçia- 
mus  y  inquit,  vitae  et  hauc  tioctem;  his  ip- 
sisy  totîdemque  verbis  ;  vetuitque  vim  cui- 
quam  fieri  :  et  in  sérum  usque  patente  cu- 
biculoy  si  quis  adiré  vellet,  potestatem  sui 
praebuit.  Post  hœc  sedatâ  siti  gelidae  aquae 
potione  »  arripuit  duos  pugiones ,  et  explo- 
rata  utriusque  acie^  cùm  alterum  pulvino 
subdidisset  ^   foribus    adopertis    ai'etissimo 
somno  quieyit.  Et  circa  lûceni  demum  ex* 
pergefactuSi  uno  se  trajecit  tçtu  infralœTam 
p^pillam  :  irrumpentibusque  ad   primum 
gemitum  ,   mode  celans  ,   modo  detegens 
plagam ,  exanimatus  est  ;  et  celeriter  (  ita 
praeceperat  )  funeratus  ,    trîgesimo  octave 
œtatis  annOy  et  nonagesimo  quinto  imperii 
die. 

XII.  Tanto  Othonis  ànimo  nequaquam 
corpus  aùt  habitù$  competiit.  Fuisse  enim 
tradittir  et  tiliodicse  stattiraé ,  et  hiàle  peda- 
ttiSy  scatnbu^ue;  mùnditia^m  rerô  pêne 
fHuUebriiim  y  yulso  corpore;*  galericulo  ca- 
,piti  propter  rariftal^oi  eapillorum  aidaptato 
et  £^imexo,  ut  neiïiQ.  4ignoscere^t.  Qviu  et 
faciem  quotidie  rasitare,  ac  pane  madido 
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XI*  n  se  préparait  à  k  aiorc,  lorsqu'il  entea* 
dit  quelque  tumulte  y  et  s'apperçut  qu'on  arrêtait 
<oomme  dbéaerteiira  ceux  qui  >  voulaient  le  quitler. 

lu  FAOT  BONC,   dit*fl»  AJOUTHE  BKCORB   VH« 

^viT  A  iforaB  VIE;  Ce  forent  ses  propres  par<K 
les.  U  défendit  qu'où  fit  aueuue  vsdence  à  per» 
soone ,  et  laissa  sa  diambre  ouverte  jusqu'au  soir, 
reeevaut  tous  oeux  qui  Toulahnt  le  viMr.  Il  eut 
soif,  et  but  de  l'eau  froide^  puis  il  prit  deux  poi^ 
guards»  eu  essaya  la  pointe^  en  mit  un  sous  son 
chevet,  et,  ayant  fait  fermer  les  portes  dfe  sa  clmm- 
bre,  il  dormit  d'un  sommeil  profond.  U  s^éveifla 
«u  point  du  jour ,  et  se  perça  dSm  seul  coup  au^ 
dessous  de  la  mamelle  gauche.  On  coMrut  à  Uiî 
au  premier  cri  qu'il  jeta  9  on^  le  trouva  expirant 
et  cachant  tour  à  tour  et  découvrant  sa  plaie.  11 
fut  enferré  sur  le  champ  à  Yéliteme  ^  opmmç  il 
l'avait  ordonné.  Il  avait  trente4iuit  ans^  et  avait 
régné  un  peu  plus  de  trois  mois. 

• 

XII.  Sa  taille  et  son  extérieur  ne  répondaient 
point  à  tant  de  courage.  Il  était  petit ,  et  avait  les 
pieds  contrefaits  :  soigneux  de  sa  parure  comme  * 
une  femme ,  il  avait  tput  le  corps  épilé  et  portait 
des  cheveux  faux  arrangés  avec  tant  d'art ,  qu'on 
les  aurait  pris  pour  sa  chevelure  naturelle.  Tous 
les  jours  il  se  rasait  le  visase  de  très-près ,  et  se 
frottait  la  peau  avec  du  pain  trempé,  ce  qu'il  avait 
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lînere  consoietuni  :  idque  institnisse  a  prima 
lànugine,  ne  barbatus  unquam  esset.  Sacra 
etiaofi  Isidis  sœpe  in  lintea  religiosaque  veste 
propalam  célébrasse.  Fer .  quae  factum  pu- 
tem  ut  mors  ejus  minime  congraens  vitae, 
majort  miracolo  faerit.  Multi  praesentium 
xnilitnni  cum  plurimo  fletu  manusacpedes 
jacentisexosculatiy  fortissimum  virum,  uni- 
cum  imperatorem  praedicsuites ,  ibidem  sta- 
tim  nec  procul  a  rogo  vim  suœ  vrtœ  altu- 
lerunt.  Multi  et  absentinm  accepto  nuntio, 
prae  dolore,  armis  inter  se  ad  internecio- 
nem  concurrerunt.  Denique  magna  pars  bo- 
minum  ^  incolumem  gravissime  detestata , 
mortuum  laudibus  tulit  :  ut  vulgo  jactatum 
sit  etiàm  )  Galbam  ab  eo  non  tam  dominandi 
quàm  reipublicae  ac  libertatis  restituend^e 
causa  interemptum. 


Digitized  by  VjOOQIC 


OTHON.  393 

coutume  de  faire  depuis  l'âge  de  puberté ,  afin  de 
ne  point  avoir  de  barbe.  Il  célébra  publiquement 
les  fêtes  d'Isis  en  habit  de  lin.  Sa  mort  parut 
d'autant  plus  surprenante^  qu'elle  ne  ressemblait 
pas  à  sa  vie.  Beaucoup  de  soldats  lui  baisèrent  en 
pleurant  les  pieds  et  les  mains,  l'appelant  un  grand 
homme  et  un  enipereur  unique  ,  et  se  tuèrent  au- 
près de  son  bûcher  :  d'autres ,  apprenant  la  nou* 
velle  de  sa  mort ,  en  conçurent  tant  de  regrets , 
qu'ils  se  battirent  entre  eux  pour  se  faire  périr 
mutuellement.  Ceux  même  qui  l'avaient  le  plus 
haï  pendant  sa  vie,  lui  donnèrent  les  plus  grandes 
louanges  lorsqu'il  fut  mort,  et  publièrent  qu'il 
avait  détrôné  Galba  bien  moins  pour  le  remplacer 
que  pour  rétablir  la  liberté. 
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UvBOv'fat  le  premier  des  Césars  qui  mont»  sur  le 
trône  sans  autre  titre  qpe  d^ayoir  aMaasiné  celui  qui 
roocupait.  Ce  titre  étoit  odieux  sans  doute  :  mais  rat- 
tachement prodigieux  qu*il  avait  su  inspirer  à  ses  sol' 
dats ,  et  qu^une  défaite  sanglante  ne  rebuta  point  ;  It 
bavdiesse  qu^if  eut  de  se  porter  pour  rival  de  Néron, 
et  de  le  &ire  attcudre  à  sa  porte  tandis  qu'il  jouissait 
de  leur  commune  maîtresse;  Tint^rité  et  la  pureté  de 
jes  mœurs  dans  son  gouvernement ,  opposées  à  la  Tie 
dissolue  et  efféminée  qu*il  menait  dans  Rome;  le  coura- 
ge tranquille  qui  signala  ^es  derniers  momens ,  et  qu'on 
n*attendait  pas  d^une  amè  qui  semblait  amollie  par  la 
débauche  et  les  plaisirs  ;  tous  très  différens  traits  rassem- 
blés et  frappans  par  leur  contraste^  font  de  cet  empereur 
un  des  personnages  les  pi usextraordinaires  derantiquite. 
'  Il  paraît  que  o^était  une  de  ces  amcs  flexibles ,  de  ces 
esprits  souples  et  yersatiles  qui  réussissent  dans  tous  ie< 
temps  et  dans  tous  les  lieux ,  parce  qu*ils  peuvent  preo' 
drc  aisément  toutes  les  couleurs  et  tous  les  tons.  Il  ^ 
sédait  au  plus  haut  degré  cet  heureux  talent  de  plaire 
qui  s^accorde  rarement  avec  la  vertu ,  mais  qui  estbieo 
plus  puissant  qu'elle ,  parce  que  Thomme  vertueui  n'a 
d*àutre  but  que  de  nous  servir,  et  que  l'homme  qui  ^eut 
plaire  n*a  d'autre  but  que  de  nous  flatter.  Othon ,  ^ 
oonnattre  la  vraie  grandeur,  avait  l'ame  ambitieuse;  sans 
être  vil ,  il  se  pliait  à  des  bassesses  qu'il  couvrait  d  un 
appareil  de  faste ,  d'un  air  d'intimité  avec  le  prince, «^ 
des  principes  d'un  courtisan.  Il  flattait  Néron  et  lei>i*' 
▼ait  :  ce  rôle  était  celui  d'un  homme  au  moins  supéne»' 
à  toute  cette  cour  lâche  et  corrompue ,  qui  ne  partagea' 
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ipCea  tremblant  les  plaisirs  de  rempèïeur.  Othon ,  sans 
àyoir  aucun  principe  de  morale,  était  capable  dTuiae 
conduite  séyère  et  réglée  :  îî  le  fit  voir  dans  son  goù*  ' 
ternement  :  c'était  là  sur-tout  la  grande  épreuyë  des 
ÏRomaîns  :  c*était  une  des  époques  doiit  dépendait  leur 
réputation.  Comme  ils  éuient  à  peu  pfès  despotes  dans 
leur  province ,  on  jugeait  par  là  manière  dont  ils  s*y 
comportaient  de  ce  qu*ik  étaient  capables  de  faire  et 'de 
souffrir,  et  Fopinion  des  peuples  entraînait  ordinaire- 
ment celle  de  la  capitale.  Les  élogi»  que  mérita  le  gou- 
vernement dt)thon  prouvent  qa*iV  avait  dès-lors  le  pro- 
jet de  régner,  et  qu'il  sacrifia  à  ses  projets  ambitieux 
tous  ces  plaisirs  siséduisans  et  si  faciles  que  la  servitude, 
la  crainte  et  fintérèt,  pouvaient  offrir  â  un  commandant 
de  province,  connu  pour  un  homme  voluptueux.  ' 

n  ne  s'opposa  point  à  Télévatibn  de  Galba ,  dont  te 
grand  âge  ne  pouvait  pas  retarder  long-temps  ses  espé- 
rances :  il  se  flattait  même  que  ce  vieillard  menacé  et 
sans  appui ,  forcé  d'adopter  un  soutien ,  pourrait  tour- 
ner sur  lui  ses  regards;  mais  ^austère  Galba  n'estimait 
pas  même  dans  Othon  ce  qu'il  pouvait  avoir  d'estima- 
ble. G;lui-ci,  acôablé  de  dettes ,.  sur  le  point  de  voir  la 
misère  succéder  â  cette  abondance  dont  un  homme  amolli 
ne  peut  plus  se  passer,  n'ayant  plus  rien  à  espérer  après 
Tadoption  de  Pison ,  résolut  de  recourir  h  la  violence , 
quoiqu'elle  ne  fût  pas  dans  son  caractère.  Xa  facilité 
qu'il  trouva  à  achever  une  aussi  grande  révolution 
coiumencée  avec  quinze  soldats  et  deux  cent  mille  fran\cs 
empruntés,  montre  coml>ien  il  était  aimé  des  prétoriens, 
combien  Galba  en  était  hai  ,  et  ce  que  pouvait  duns 
Borné  ce  corps  de  soldats  préposé  à  la  garde  des  empe- 
reurs':  c'est  la  seconde  fois  que  (5e  corps  disposait  du 
trône  ;  mais  il  avait  bien  moins  d'excuses  qucr  là  pre- 
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mière  :  il  avait  au  moins  couronné  dan«  Gaude  na 
rejeton  de  la  famille  d*Augiuite,  qui  n*avaît  point  trem- 
pé dan»  la  conspiration  contre  Gains.  Ici  il  élevait  à 
Tempire  un  homme  qui  n*y  ayait  aucun  droit ,  et  qui 
leur  donna  y  pour  premier  ordre,  celui  d^assassiner  leur 
légitime  emperaur. 

Ce  qui  a  paru  le  plus  étonnant  dans  Otbpn ,  et  ce 
qui. a  donné  lieu  à  des  opinions  très-diverses,  c*est  de 
voir  avec  quelle  précipitation  il  se  donna  la  mort  après 
la  défaîte  de  Bébriac.  Il  est  oertain  qu*il  avait  de  très- 
grandes  ressources  ;  que  cette  perte  n^était  point  du  tout 
décisive  ;  que  ce  n*était  qu*uu  échec  que  Ton  j^uTait 
réparer,  et  dont  ses  troupes  étaient  plus  irritées  qu'a- 
battues. Cependant,  malgré  les  témoignages  de  zèle  qu'on 
lui  prodigue  de  tous  côtés ,  il  renonce  tout  d'un  coup 
au  trône  et  à  la  vie.  Suétone  dit  qu'il  abhorrait  la  guerre 
civile.  M.  Linguet  trouve  cette  raison  ridicule  ^  et  pré- 
tend qu'il  était  impossible  qu'Othon  abhorrât  la  guerre 
civile ,  parce  qu'il  avait  vu  avec  plaisir  les  tètes  coupées 
de  Galba  et  de  Pison.  Il  me  semble  que  Topinion  àt 
Suétone  n'est  point  ridicule  :  il  avait  beaucoup  .plus 
entendu  parler  d'Otfaon  que  M.  Linguet*  Son  père  avait 
servi  dans  la  guerre  entre  cet  empereur  et  Vitcllias. 
Suétone  pouvait  avoir  vu  et  entendu  beaucoup  des  ao- 
ciens  amis  d'Othon  ,  et  le  caractère  que  Ton  suppose 
conuuunémeut  à  ce  prince ,  d'après  les  notions  histori- 
ques, ne  contredit  point  ce  que  Suétone  paraît  peoser 
des  motifs  de  sa  mort.  Une  révolution  très-rapide  IV 
vait  porté  sur  le  trône  :  il  n'avait  envisagé  dans  !« 
pouvoir  suprême  que  des  jouissances  paisibles.  Les  fa- 
tigues, l'agitation.,  les  soins ,  les  terreurs  inséparaW» 
d'une  guerre  civile ,  pouvaient  être  un  fardeau  trop 
pesant  pour  son  ame  ;  et  ce  qui  contribue  à  le  proufct, 
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«^est  que,  ne  manquant  point  de  valeur,  il  ne  se  trouva  ' 
pas  pourtant  à  la  bataille  qui  décidait  de  son  sort.  N'y 
a-^t-il  pas  lieu  de  croire  que  le  spectacle  de  deux  armées 
de  concitoyens  s^égorgeant  pour  sa  querelle ,  pouvait 
être  affreux  pour  lui,  quoiqu*il  eût  supporté  yolontier» 
celui  de  ses  deux  ennemis  massacres ,  dont  la  mort  U 
iélivrait  d'une  eoncurrence  dangereuse  ?  ,La  guerre  ci* 
iriie  est  trac  xK>inplication  de  crimes  et  d'horreurs,,  qui 
peuvent  accabler  une  ame  douce  et  molle ,  telle  que  celle 
d'Othon.  On  me  répondra  qu'il  eut  la  force  de  se  tuer  ; 
mais  il  est  très-prouvé  qu'on  peut  avoir  cette  espèce  de 
courage  qui  n'est  que  d'un  moment ,  et  manquer  du 
eouFBge  qui  dcnaattde  un  long  exercice.  JN'y  a-t^il  pas 
«les  hommes  d'an  caractère  doux  et  ennemis  de  la  dou« 
leur ,  qui  ont  renoncé  à  la  vie  ai|  premier.chagrin  qu'ils 
ont  ressenti  ?  Il  se  peut  qu'Othon  ait  pensé  de  même  ; 
qu'eu  se  livrant  à  des  projets  d'élévation  qu'il  regardait 
comme  une  ressource ,  il  n'ait  pas  prévu  d'abord  tout 
ce  que  l'ambition  impose  de  fatigues  et  de  sacrifices  ; 
que  toujours  heureux  jusque  la,  ayant  regardé  l'em* 
pii^  comme  le  comble  du  bonheur,  et  le  voyant  dè- 
yepir,  pour  lui  une  source  d'infortunes,  il  ait  pris  le  parti 
de  s'y  dérober  ;  et  qu'après  être  arrivé  au  dernier  degré 
des  plaisirs  et  des  grandeurs ,  il  n'ait  pas  voulu  que  le 
sort  pât  lui  faire  éprouver  plus  d'une  disgrâce. 

Quoi  qu'il  en  soit,  rien  n'a  rendu  le  nom  d'Qthon 
l^us  mémorahlA  »  ..que  la  mimi^re  dont  il  mourut  ;  et 
l'on  parle. beaucoup  plus  de  sa  mort  que  de  son  règne 
et  de  sa  vie. 
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I,  ViTEiLLiORUM  originem  alii  aliam,  et 
q^aidfioi  diTersissimam  tradunt  :  partlm  ve- 
ter«m  et  nobilem  ;  partim  verè  novam  et 
obscoram ,  atque  etiam  sordidam.  Qaodego 
per  adalatores  obtrectatoresque  imperato- 
lis  Titellit  evenisse  opinarer  ;  nisi  aliquanto 
prius  de  familiae  çonditione  variatum  esseî. 
Exstat  Quînti  Eulogii  ad  Quîntmn  yitelUum 
divi  Âugasti  quœstorem  libellus ,  quo  con-- 
tinetur  Vîtellios,  Fauno  Aboriginum  rege, 
0t  Vitelliâ  qnœ  multis  locis  pro  numine  co- 
ieretur^  QrtpSj  toto  Latio  imperasse  :  bo- 
rum  residuam  stirpem  ex  Sabinîs  transisse 
Romam ,  atque  inter  patricios  aliectam  :  in* 
dicfa  stîrpis  dia  mansisse ,  viam  Vitelliam 
ab  Janiculo  ad  mare  usque  :  item  coloniam 
ejusdem  nominis  ;  quam  gentîli  copia  adver- 
sus  iEquiculos  tutaiidam  olim  depoposcis- 
sent  :  tempore  deinde  sam.uitidi  WU»  p^^ 
sidio  in  Apuliam  misso,  qnesdàm  ex  Yitel- 
liis  subsedisse  Nnceriœ  :  eommque  proge- 
niem  longo  post  intervallo  repetisse  urbem» 
atque  ordincm  senatorium. 

II.  Contra,  plures  auctorem  generis  liber- 
tinum  prodiderunt   Gassius  Severus^  nec 
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T.  O  N  yarie  beaucoup  sur  l'oriçioe  de  Yitelliuft  : 
les  uns  la  prétendent  noble  et  ancienne  9  les  autrea 
récentç  et  obscure,  même  basse.  J'aurais  attribué 
cette  diversité  d'opinions  à  rinimitié  ou  à  la  flat« 
terio ,  si  elle  n'avait  pas  existé  avant  que  Yitelliua 
régnât.  Nous  avons  un  ouvrage  de  Quintus  Eulo- 
gius  adressé  à  Quintus  Vitellius^  questeur  4*Au- 
guste ,  où  il  est  dit  que  les  Yitellius  sont  originai* 
res  de  Faune,  roi  des  Aborigènes,  et  de  Yitellie, 
adorée  en  plusieurs  lieux  comme  une  divinité  | 
qu'ils  ont  régné  dans  tout  le  Latium  ;,que  leurs 
descendans  passèrent  du  pays  des  Sabins  à  Rome  ^ 
et  furent  mis  au  nombre  des  patriciens;  que  des 
monumens  de  leur  ancienneté  ont  subsisté  long-^ 
temps,   tels  que  la  voie  Vitkllie  qui  va  du 
Janicule  à  la  mer ,  et  une  colonie  de  même  nom^ 
que  leur   famille   seule  se  chargea   de  défendre 
contre  les  Eques  :  qu'enfin,  dans  le  temps  de  la 
guerre  des  Samnites,  plusieurs    Yitellius  s'étant 
trouvés  en  garnison  à  Nucérie ,  s'y  étaient  fixés, 
et  que  leur  postérité ,  revenue  à  Rome   long-* 
temps  après,  était  entrée  dans  le  sénat. 

IL  D'un  autre  c&té ,  on  a  écrit  qu'ils  dç^M^^ 
daient  d'un  affranchi,  ou  même,  selon  GuMiua 
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lÉtinus  alii ,  eumdei^  et  sutprem  Yèteramen- 
tarium  :  cujus  filius  sectionibus  et  cogniluris 
uberius  compendium  nactus,  ex  muliere 
Tulgari,  Antiochi  cujusdam  furnariam  exer- 
centis  filiâ,  equitem  romanum  geauerlt.  Sed 
quod  discrepat^  sit  in  medio.  Cœterum  Pu- 
blias yitellius  domo  Nuceria,  sive  ille  stir- 
pîs  antiquae ,  siye  pudendis  parentibus  atque 
avis ,  eques  certe  romanus ,  et  rerum  Au- 
gusti  procurator,  quatuor  filios  amplissimœ 
dignitatis  cognomines  ,  ac  tantùm  prœno- 
minibus  distinctos,  reliquit,  Aulum,  Quin- 
tum  f  Publium  et  Lucium.  Aulus  in  codsu- 
la  tu  obiit,  quem  cum  Domîtio  Neronis  Gae- 
saris  pâtre  inierat  :  praelautus  alioqui ,  fa- 
mosusque  cœnarum  magnificentiâ.  Quintûs 
caruît  ordine ,  cùm  auctore  Tiberio  secernî 
minus  idoneos  senatores  removerique  pla:- 
cuîsset.  Publius  Germanici  cornes  Gneium 
Pisonem  inimicum  et  interfectorem  ejus  ac- 
cusavit  condemnavitque  :  ac  post  praeturae 
honorem  inter  Sejani  conscios  arreptus ,  et 
in  custodiam  fratri  datus,  scalpro  libraria 
yenas  sibi  incidit  :  nec  tam  mortis  pœni- 
'  tentiâ  qukm  suorum  obtestatione,  obfîgari 
curarique  se  passus,  in  eadem  custodia  mor- 
bo  periit.  Lucius  '  ex  consulatu  Sjrioe  pras- 
positus;  ArtabanumParthorumregem  sunr- 
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SliVère  et  quelques  autres ^ d'un  savetier,  dont  le 
fils  ayant  ga^né  quelque  argent  dans  les  ventes  et 
dans  les  affaires,  épousa  une' femme  du  peuple, 
fille  d'un  certain  Anlîochus,  boulanger ,  dont  il  eut 
un  fils  qui  fut  chevalier  romain.  Je  n'entreprends 
point  de  discuter  ces  opinions  diverses.  Quoi  qu'il 
en  soit,  ]^ubllus  Vitellius  deNucérie,  soit  que  son 
extraction  fût  noble,  soit  qu'elle  fût  méprisable, 
fut  certaîfaement  chevalier  romain ,  et  chargé  des 
âfiEaii'es  d'Auguste.  Il  eut  quatre  fils  dû  même 
Yiom,  et  distingués  seuletnent  par  leur  prénom, 
Aulus  ,  Quintas  ,  Publius  et  Lucius,  qui  tous 
quatre  occupèrent  un  rang  considérable^  Aulus 
mourut  étant  consul  avec  Domitius ,  père  de  Né^ 
rqn  :  il  était. distingué  par  sa  m^nificeoee  et  par 
la.  bonpe  chère  qu'il  faisait.  .Quiatus  fut  rayé^du 
nombre  des  sénateurs  par  Xihère ,  qui  réformait 
le  sénat.  Publius,  attaché  à  Germanicus,  accusa 
et  fit  condamner  PisoU,  ennemi  et  empoisonneur 
de  ce  jeune  prince.  Après  avoir  géré  la  préture,  il 
fut  arrêté  comme  complice  de  Séjan  ;  et ,  ayant  été 
donné  en  garde  à  son  frère ,  ît  se  coupa  les  veines 
avec  un  cabif  ^  mais,  cédant  aux  instances  de  sa  fa« 
mille  bien  plm  qu'à  la  crainte  de  la  mort ,  il  laissa 
fermer  et  guérir  ses  plaies ,  et  mourut  de  maladie 
dans  sa  prison. Lucius,  gouvernant  la  Syrie  en  qua« 
lité  de  proconsul,  engagea  à  force. d'adi*esse  Ar* 
taban,  roi  des  Parthes,  à  venir  le  trouver,  et  à 
rendre  hommage  aux  aigles  romaines.  Il  fut  en* 
2*  26 
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MbartUmà,  neo  «io4^  ad  coHoqmvtt^nfii^ 
seà  «itam  ad  v^nermvda  iegioBam  signa  peU 
texil  i  mox  cute  Oàudto  ^incipe  duos  i&- 
super  ordinarios  caftsulatm ,  trensmtlaliqTxe 
gessit:  curam  quoquc  imperii  sustiùQÎtalH 
sente  eo,  expeditione  Lritannicâ.  Tir  înno» 
cens  et  industrius ,  sed  amore  libertîiùe  pe- 
rinfamisi  cjajus  etiam  saliyift  nrelle  commis^ 
tis  f  xiec  clam  quidem  aut  raro ,  sed  qnotidie 
ac  palam,  arterias  et  fauces  pro  remédia 
ibvebau  Idem  miri  ia  «dulaado  izigenii) 
primus  Gakuli  Ceesaram  adorari  ut  âeom 
mstH&il  :  cùm  rerersns  ex  Sjria  soa  aiîter 
adiré  sttMB  Mm>  qutet  capke  Tebto>  cir- 
ainiTertetn<}tié  M  ^  deinde  procunrbéxâ.Clttt" 
dmm\itt>ribus  I3)ertisqcie  addictafn,  ne  qoâ 
ûoHarte  démererètùr,  pr&maximoDdtitiere 
a  Messalîna  petiit^  ut  sibi  pedes  prseberet 
excalcèandos  :  detractumque  sôcculum  dex- 
trum,  inter  togam  tunicasque  gestavit  assi-' 
d«e9  nonnunquam  osculabnndus.  Narcissi 
qttoq«e  et  PallafQtis  ixaa|^es  aiireas  iaier 
tiares,  coluk.  Unfus  et  illa  vox  est  f  Ss^ 
facîaa  ^  daoûtk  saBoulaMa  ludos  edentî  Claudic^ 
gx4ttiikretiir. 

(j)  On  appelait  Consuls  ordinaires  ceux  qaiémo} 
fioiaméft  aux  calendet  de  janvier  selan  Tançien  ordre  ^ 
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kiiile  49I1IC  foM(«^pittttl  onDiNAïae  {x)  «4  censeur 
livee  Claude  i  U  fut  même  cliurg^  4e  ^gouverner 
r^is^re  eu  sof^  ubsençf!!  peçul^m  Tie^p^djiiou  d'An' 
flet^Ftff.  (?émlt  Hu  ^ooune  ^tif  ^  e|  k  ^ui  Y.oj^  ne 
pouv^^k  r? prqchfiT  aficun  crjwe  :  m^  ^  .s«  des^o^ 
nora  ja^  8^  pa9$Î0Q  pour  i|«0  «JQSr^Qç^iie  dput  tt 
|iva|aît  Ja  saliye  mèlé^  yav/ec  4.U  mieji ,  t^omiise'  uq 
t^n^ède  popr  la  gor^^  let  uième  eu  préseoc^  ^ç 
toui  le  npotldQ.  Il  avilit  d'aiUçUr»  .un  judent  m^r* 
?ieiUe«iÇ(f9Hr  la  flatterifu  CeaC  lui  %vù  le  pr«piiier 
imagîufx  .d>dorçr  Ca%ulà  onwne  i»xt,dieYi«  A  |tf>|| 
m^urmnJ^yritf  H  n'o»  JL'^bordçr  gM  la  bitfi^çif 
)ée^  .tpupi^  autour  de  lui  (^^^  ^t  psuit^  9ç  pr^^ 
If^rnfi}!,  yP^jiur  JtiiD|UTctr  |i|i  wo^ep.  (le  fi^in^  aa  cour  « 
£|aud^^  qui  4t^t  aJfcMKJjiniçnt  Urré  à  sms  f<miue^ 
et  À  ,$ea  affrajqfJbiis  ,  U  .4^<uida  à  Mçs9alin^^ 
cojqauve  la  plua^raqdjs  gra^e  JfJU^^dle  put  lui  f^ire^ 
la  per.w^sioja  d^  la  ^éobaiis^er  :  il  lui  6ta  son 
brodeijuia  droit,  qu'U  po^ta  assiduement  sçus  sa 
rpbe ,  ^t  <}Ue  de  ^|iip$  en  tei|i^  U  bpiisait  Les 
staluea  d^or  de  Narcisse  et  de  Pallas  étaient  pla-« 
4:ëes  parmi  .s^  làie^x  domestic^uies ,;  et  lorjMiue 
Claude  célébrait  les  j^X  séçulAtres^  il  lui  dit  : 

fKsnr  -Icis'disÉifigtt^ir  âe  «eeùx  ^iii  -Mcèvaieiit:!» 
.au  mi\lm%A^Jùmïiàp  m(  4sm$  im  iimtr^  /(fQ9U{i^ 
(a)  CévéuMUie  ufilte  idàtts  las  jacnfioss^ 
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*  m.  Dcccssît  paralysi  altero  dîe  qnam  cor- 
réptus  est,  duobus  fiïîis  superstîtif^iis,  qnos 
en  Sextilia  probatissima  nec  igaobili  femina 
editos  f  consules  vidi t  ;  et  quidem  eodem 
îiinbos  totoqùé  anno,  cum  majori  minor  ia 
sex  menses  successissél.  Defunctum  senatus 
pùbîîco  funcré*  honoravit  :  item  statua  pra 
i^ostris ,  cùm  bac  înscHptîone  :  Pîetatîs  im- 
mobilis  erga  prîncîpehi.  Aulns  VîteUîus  Lu- 
di  filîtis  împèratornàrùs  est  octàvcylLalendas 
bctobrisjj  vcl ,  ut*  qtiîdam ,  septîmo  îdus  scp- 
tdmbrrs ,  Druso*  Caesàre  ,  *  Norbano  Flacco 
doiïsuIibus.'Gdïïrturâm  ejus  prtedîctam  a 
hiàtbetnaticîs  îtâ'  ^aVétites  exhoi^rueriint,  ut 
*pater  magtibpéf'e'  èëittper  côntenderit,  ne 
quaei  provincîà' VîVo  se  coramîtterètur  ;  et 
mater  missum  'âd 'Tegrones ,  et  appellatum 
înipéràtoreiii  prô  àfflicto' statim  lamentata 
sîtl  Puerîtjam  prîniamqué  àdoïescentîam  Ca- 
preis  egîiintertiberîkna  scortà,  et  ipse  per- 
pétué Spinlrîaé  cognomîne  notatus  i  èxisti- 
ïnatùsque  côrporis  gfatia  ihitiùm  et  causa 
incrénîeûtorum  pâtri  fiiisse.  ' 

IV.  Sequcntî  qiioque  œtate  omnibus  pro- 
biis  contaminatus ,  praecîputtm  in  aula  lo* 
Miwai  'tetiuit  : .  Caio  per  aurigandi ,  Claudio 
pei;^  aleœ  studium  famîliaris*  Sed  a|iquanto 
Neroni  acceplior>''<iiiinpropter  eadem  hœc, 
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lit  Uae  paralysie  Tenfeva  ea  deux  joqrs;'  JJ 
laissa  doux  fils!  de  S^^ijiHe^  feoMne  k-rëprok^ha-^ 
ble  et  d'ÛBe'\)^ias|M3ce  distinguée,  tl  les  vît  tous 
deux  cw^uk  dans  Ja'memeajapée,*  le  cadejt  a^ao^ 
succédé. à.  Taîné  les  six,diîraî/?.rs  inois.  Le  séuat  lui 
lit  faire,  djes  funérailles  aux  dépens  de  Tétat,  et  lui 
érigea  une  statue  devant  la  tribune  aux  harangues ,' 
avec  cet^e  inspription ,  modèle  d'une'  piété  lïf- 

TARIABLE     ENVERS     CÉSAR.'    ÀùlûS    Vitellîus    îon 

fils,  qui  fut  empereur;  nâqurt^^'vîogt-quatrè  de 
septembre,  ou,  seldh  tWutrés ,*  lé  sept  du  même 
moî^,  isonsle  consulattfeiDruèUs  Césai^  etdeNor- 
faanus' Flaccus.  Ses  pA^naikyRm>  hit  tirer  son 
horoscope,  icn^furent  s«  effrayés,  que  ^op  ^pèye  .fit 
tous  sesieSqrtfltppur  que/^es^ir^K^^QtfU  n'^t  a^-t 
i)UBe  ^ctioa  pufolîquç;^  et  qtvd  sa  mère,  leyp^^^f 
à  la.Jétf  d'ji^ne  armée  ^ et,  appelé reuipereur,^!^ 
pleura  comme  si  elle  l'eût  perdu.  11  passa  son  en> 
fance  et' sa  première  jeunesse  à  Caprée,  seifvaa^ 
aux  plaisirs  de  Tibère  ;  ce  qui  fct,  '  drt-ori ,,  la  pre- 
mière cause  de  l'élévation  de  son  père  :  il  eil  HotH 
serva  le  surnom  de'SpiNTRiA  (i)]  '     *  "^ 

IV.  ^Sa  vie  fur  souîBeè  âé  lôiiteà  èèrtès^oppiiô/ 
bres.  11  eut'  beaucoup  'ëe*crëdit  à  là  cour  dè  Qalî- 
gulà,-àVtSc  qui  ii' conduisit de&'chars',  eirà  celle dte 
Claude,  avao  qui  il  jomitauxfdez;!!  plut  endure 
davantage  à  Néc^  piii;  4jâ9-«9èiqes  moyens,  est  eut 
■■■■'    ■■■■'■■ — h  •    ,,  iu,u  jo   ,  iiî  '  .^   ■   ■   •■   ..' 

i 

(i)  L'un  Àes  ïioms  inventés ^^af -Tibère  pour  expri- 
mer des  débattckes  m&iistGbeiises/   hi:    \         >/.    'r.^, 
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ium  peculiari  merito  :  qvod  pnesidâns  ter* 
tàtnitii  iierOMO,  cnftieiiteiii  inêet  fAthmn^ 
ûo^  tanténéetty  liée  <)aattmi  flftg;ftiiiltîb« 
tutictîs  proifthtereaûdMtêtilyide6<}tiéégraK 
sum  tbeatrô  revocaverat,  qtiàsi  peMeTerftâ* 
ils  pôpali  legatiooe  suj^ceptft,  etOfanduiflqné 
prœbaerat. 

y.  Trium  ita<{ae  principuûi  indulgeotiâ^ 
non  solùm  houoribus^  Teriim  et  sacerdotiis 
amplissimis  aactas  |  proooQSalatam  Africc 
posthac  I  curaroque  op4riim  pubUcanimad* 
mînistrayit^  ei  voluniate  di8pari>  et  eiiaû*» 
toattoûe.  In  ptOTÎncia  Mdgvlaireni  iimoceii* 
tiàiri  prdestitit  bîeitttî6  cominuaté ,  tnm  suc- 
èédenti  fratri  légatù^  sub^fttis!^.  At  m  nt- 
haiio  ofIBcîo  dôna  àtque  orûàménta  teitipio^ 
rum  surripaîsse,  et  commuta^^é  quiisdam 
ferebatur  :  proque  auro  et  argentô^  stannum 
et  auricbalcum  supposuisse. 

y (,  Uxorem  babuit  Petroniam  consdaris 
viri  iiKam  ^  et  ex  en  &\uim  petronianufli  cap* 
tnm  aUero  oculo;  Huoc  bœredefa  a  matre 
atib  conditioAe  maiitatato^  Si  de  p<Mesiate 
patri»  ex^ssety  «nana  cmîsit  :  breTâque,  ut 
èreditum  est»  m^èttmk;  m^miilaftoni  ixM^ 
pep  parrkidu,  et  quasi*  paratom  ad  scelns 
TeDeDHin  ex  con^eieutU  hf  usisset.  Duxic  mox 
Galemm  Fandanam  pnetorio  pâtre.  Ac  je 
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nKème.  auprès  4e  lui  uq,  mérite  particQÉUw;.  c'est 
i|u&,  pvéftidam  aux  jjeiix,  péFomffoa,  et  voyant  <{ije 
l'empereur  9  qui  ayait  grande  envie  de  cbaoler  el 
pourtant  ne  Vomit  paé  maigre  ksinstancss  du  peu- 
pk ,  aHail  «ortir  du  ibféatte  ,  il  Tarrèla  oomme 
ekarge  de  lui  porter  le  V«^  public  ^  et  rengagea 
k  demeurer. 

V.  Ainsi ,  bien  venu  auprès  dé  trois  princes  ^  il 
obtint  les  plus  grandes  dignités  et  les  sacerdoces 
les.  plus  iMmo^ables.  II  fut  proconsul  d'Afrique  et 
édile  9  et  se  conduisit  différemment  dans  ces  deux 
charges^  XI  fm  irréprochable  dans  s^n  gouverner 
caeiit:qui  dura  d«ux  ^^ouéf»  ^  attçmlu  que  peadauf 
la  seconde  U  fui  lifui)9»a]at  4t  49a  frèr«  s  maia  4aii$ 
4on  édilité^  £1  enleva  les  offirundes  et  les  ornemcot 
des  tesapks,  et  mit  du  cuivre  et  de  Fétain  à  la 
place  de  For  et  de  l\u^nfc, 

YL  II  épousa  Péfronîa,  SO^  dSm  consul,  et  en 
eut  un  fils  nommé  Pétronius ,  qui  était  privé  ^ua 
œil.  Sa  mère  le  fit  son  héritier  en  cas  qu41  cessât 
d'être  spus  la  puissance  paternelle.  Yitellius  Fé- 
mancipa  aussitôt  y  et  Foa  croit  qu'il  le  fit  périr 
en  l'aceusant  de  parricides  et  qu'il  prétendit  que, 
pressé  par  Iç^  re^lords  de  na  consi^ieucje  f  soa  fij|s 
avait  avalé  le  poifqn  qii^U  destînait  à  son  père.  Il 
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bac  qaoque  liberos  utriusqne  sexûs  tulit: 
sed  marem  titubantiâ  oris  prope  mutum  et 
elinguem. 

yil.  A  Galba  in  inferiorem  Germaniam 
contra  opinionem  missas  est.  Adjatum  pu-» 
tant  Titi  Yinii  suffragio,  tune  potentissiml^ 
et  oui  jampridem  per  communem  faction!^ 
Venetœ  fevorem  conciliatus  esset;  nisi  quod 
Galba  prœ  se  tulit,  quUos  minus  metuen-^ 
dos,  qu^m  qui  de  solo  victu  cogitarent,  ac 
' .  posse  provincialibns  copiis  profundam  ejus 
expleri  gulam  :  ut  cuivis  evidens  sit,  con- 
temptu  magis ,  quam  gratiâ  electum.  Satis 
constat  exituro  vîatîcum  defuisse ,  tantà 
egestate  Fei  familiaris,  ut  uxore  et  liberis, 
quos  Romœ  relinquebat ,  meritorio  cœna-* 
culo  abdhis  ,  :  domum  in  reliquam  partem 
anni  ablocarit  :  utque  ex  aure  matris  detrac- 
tum  unionem  pigneraverit  ad  itineris  împen- 
fias.  Greditorum  quidem  prœstol^ntium  ac 
detinentlum  turbam,  et  i|i  iis  Siiiuessanos 
if  ormii^nosque ,  quoruxp  pubjica  vectigalia 
interverterat  ,  nonnisi  terrorç  calumniep 
Itmovit  :  cum  libertino  cuidam  acerbius  de» 
bitiim  reposcenti  injuriarum  formulam , 
quasi  calce  ab  eo  percussus ,  intendisset , 
nec  aliter  quàm  extortis  qùinquaginta  sester^ 
tiis  rcmii^issct.  Advenientem  maie  animatus 
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épousa  ensuite  Galeria  Fundaoa ,  filie  d'un  pré* 
leur ,  dont  il  eut  des  enfants  de  Fun  et  de  l'autre 
sexe;  mais  l'enrant  mâle  était  presque  muet. 

Vil.  Galba  l'envoya  commander  dans  la  basse 
Germanie  y  au  grand  étonnement  de  tout  ]e  monde. 
On  le  crut  redevable  de  celte  place  au  crédit  tout 
pujsssfnt  de  VlnSus,  avec  qui  il  était  lié  dès  long- 
temps par  leur  attachement  commun  pour  la  fac- 
tion des  BLEtTs  ;  mais*  sur  ce  que  dit  Galba ,  que 
personne  n'était  moins  à  craindre  que  ceux  qui  ne 
songeaient  qu'à  manger,  et  qu'il  fallait  les  riches- 
ses d'une  province  pour  assouvir  la  gourmandise 
de  Yitellius ,  on  voit  dans  ce  choix  plus  de  mépris 
que  de  consid^atiori.  Il  était  si  pauvre  ,  que  l'ar* 
gent  lui  manquant  pour  son  d^art,  il  laissa  sa 
femme  et  ses  enfants  dans  une  maison  de  louage , 
et  loua  la  sienne  t pour  le  reste  de  l'année  :  il  prit 
même  une  des  boucles  d'oreille  de  sa  mère  pour 
la  mettre  eh  gage*  et  en  tirer  l'ar^fut  nécessaire 
pour -son  voyage  La  foule  de*  ses  créâaciers  l'arrè-i- 
tait  dans  la  place  publique ,  et  entre  autres  les  dé^ 
pûtes  de  Sinuesse  et  de  Formiez,  dont  il  avait  dé- 
tourné les  dehiers  :  il  ne  s'en  défit  que  par  la 
crainte  qu'ils  «urèntdes  mauvaises  chicanes  qu'il 
pouvait  leur  faire ,  :  m  dont;  il  avait  donné  un 
exeùiple  à  l'égard  d'un  affranchi  qui  redemandait 
<^h  du  plus  vivement  que  les  autres.  Il  lui  in* 
^^Ota  un  procès  comme  en  ayant  reçu  un  coup 
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ergà  principem  exercitas,  proausqoe  adres 
BOYasi»  Kbeos  ac  supim  m^sibiis  excepit» 
velut  dono4eun  oblalum  ter  con^uHs  filium 
œtate  intégra^  £icUi  acpro^igo-^niiDio.  Qwn 
veterem  de  ae  persuasionem  Vitçllius  wen* 
tibiis  etiam  eq;)erimeiitifi  auxerat  »  tota  vU 
caligatorom  quoique  militum  obTio$£XQS- 
cttlans  ;  perque  «tabula  ac  diverçom^  mu- 
lioiiib«$  ac  iriatoribua  praeter  modiua  co- 
laif  :  ut  mane  &ing^los  jamne  )eutassi}iit$ci$- 
citarMur^  M)quç  feci«se  ructu  quoque  o&tea* 
derei« 

VUL  Castra  yero  iugrçsaus  nijbil  quiqiiaiQ 
poacenii  negavit  :  aique  i^tiam  ultro  igoo- 
miuiosts  noias^  wm  swd«s  p  daiunaus  sup- 
plicia dempsit.  Quare  vixdum  mewe  tran* 
MctOy  neque  diei,  oeque  tamporis  habita  rar 
tione,  ac  )am  vftspere,  subito  a  militibuse 
cobiculo  raptuSy  iia  ut  erat  ia  veate  ^mesr 
tica  imperator  est  consalutatus  :  çircïim\^'' 
tusque  per  celeberrimos  vicos  »  strictam  divi 
Jttlii  gladium  teness  »  detractum  d^obro 
Manîs ,  atque  in  prima  graiulatione  fW^" 
tum  sibi  a  quodam  :  nec  anie  m  pimtoiîiUB 
rediîty  quàm  flagimnte  tricUnio  excoacept? 
camiui  :  tum  quidem  çonstematis»  el  quasi 

'    "  I    ■        ■■  I        ■■  Il  l-l»!       »»ll|l       WPU  — »IP»    11^      W>     |ll|        Il         '    '^ 

(x)  Dix  mille  lÎTves. 
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de  pie4^  et  en  eitorqiM  pcmr  ir^paratioa  oÂoquaale 
grande  $«fttierc«6^  (z) 

L'«ra»/é«  qif  11  «JQait  coiomapdei:,  mal  dlaposéQ 
«DTcrs  le  princçy  çt  médilapt  une  révolutioii)  re- 
çut comme  un  présent  du  cid  le  fils  d'un  homme 
qui  avait  été  trois  fois  consul,  encore  dans  la 
force  de  l'Age»  facile  et  dissipateur.  Il  venait  de 
donner  de  nouvelles  preuve»  de  ce  caractère,  em- 
brassant sur  sa  route  les  soldats  qu*il  rencontrait^ 
Caressant  dans  les  auberges  e!  dans  les  Ôcuries  les 
VoyageUf^  et  le;}  tottrletiers,  leui*  'â^mandatit  «Hltf 
Ayftî«iit  âé)«àitév  ^  n^nt  d«vam  eux  pou  Im» 
ftùurtt  qu'il  avait  déjà  pris  <^<sQÎn« 

yill<  Attiré  dans  sMi  eamp  il  né  Yofbsa  ri«tt  à 
p«rÉ<ttitié»  et  èômnMùça  par  faire  j^ce  à  tout  fe 
monée  dbi  noieii  ^d'hifmniie  ^  de$  accasatiou^  ei 
des  thAtkQem4  Un  mois  uq  s'était  pas  passé,  que , 
s^Bs  a^foir  égard  ni  au  jour,  ni  à  l'heure  (;l],  19e» 
soldat»  l'oolevèreat  eu  robe  de  chambre  à  Tcptrée 
dela.nuit  et 'le  proclamèrent  empereur.  Il  fut  porté 
dans  tous  les  villa^  voisins  et  les  plus  fréquen- 
tés ,,  tenatait  dans  sa  main  Tépée  de  Iules  César , 
qu'on  avait  tîree  d*un  temple  de  Mars,  et  qu'un 
soldat  lui  ayalt  pré6eiltée  au  motnent  de  son  exal-^ 
tatioU.  Quatté  il  rèvitit  datis  «a  tente,  le  feu  était  «( 
sa  cà<6tniil^;  pt^age  qui  cotiâtËrkia  tous  les  «0-^ 


(2}  Un  observait  toufours  rel^ieii^ement  l%ettre  que 
Ym  pltuait  |Mftf  gud^ue  aotieprte  ;fae  «c  fut. 
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omine  adverse  anxiis  omnibus  :  Bonô,  in- 
quit^  animo  estote,  nobis  alluxit  :  nullo  ser- 
xnone  alio  apud  milites  ustrs.  Gonsentiente 
deiiide  etiam  superioris  provinciae  exercitu, 
qui  prîns  a  Galba  ad  senatum  defecerat, 
cognomen  germanici  delatum  ab  universis 
cupide  recepit  :  Augusti  distuUt  :  Cœsaris  in 
perpetuum  recusavit. 

IX.  Ac  subindecaede  Galbae  anruntiatâ^ 
compoâids  germanicis  rébus  partitus  est  co- 
piai, quas  ad  versus  Othonem  prsemitteret  > 
quasque  ipse  perduceret.  Traemisso  agmiui 
lœium  evenit  auspicium  :  siquidem  a  parte 
déxtra  repente  aquila  advolavit  :  Iilstratis- 
que  signis ,  ingressos  viani  senstm  ânteccs- 
sit.  At  contra  ipso  movenie,  ^tatuae  éques- 
tres cùm  plurifariam  ei  ponerenlur,  fractîs 
repente  cruribus  pariter  corruerunt  ;  et  lau- 
rea,  quam  religiosissime  circumdederat^m 
profluentem  excidit,  Mox  Vienniae  pro  tri- 
bunali  jura  reddentî,  gallinaceus  supra  hu- 
merum ,  ac  4einde  in  capite  adstitit,  Quibus 
ostentisy  par  respondit  exjitus  •  nam  confir-^ 
matum  per  legatos.  suos  iroperium ,  per  se 
relinere  non  potuit. 

X.  De  bebriacensi  Victoria  et  Otbonîs  exi- 
tu ,  cùm  adhuc  in  Gallia  esset ,  audiil  :  ni- 
hilc][ue  cunct^tus^  quidqi:|id  praetorianarum 
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prhs/Côu&AGB^  leur  dit-il,  le^jour  luit  pour 
NOUS  :  ce  fiitioutc  la  harangue  qu'il  leur  fit.  L'ar- 
mée de  la  haute  AUemagne^  jpiiav^it  déjà  aban- 
donné Galba  pour  ne  reconnaître  que  le  sénat,  se 
déclara  pour  lui.  Il  prit  le  surnom  de  Germani  ^ 
eus ,  que  tous  lui  déféraient  avec  empressement.  Il 
ne  voulut  pas  prendre  encore  celui  d'Auguste ,  et 
persista  à  refuser  celui  de  César. 

IX.  Instruit  du  meurtre  de  Galba ,  il  mîi  ordre 
aux  aSaîtes  de  la  province,  et  partagea  ses  troupes 
en  deux  corps,  l'un  qui  prit  les  devam  et  marcha 
contre  Othon^  l'autre  dont.il  sb' réserva  la  eon- 
dotte.  Lepremiçr  partit  sous  d'beiuretix  auspices: 
un  ^igle  parut  sur  la  droi(ef  fit  le^our  des  ensei- 
gnes 9  et  vola  quelque  tempf  devant  les  légioni» 
comme,  pour  leur  frayer  la  route*  Au  contraire 
lorsqu'il  se  préparait  à  partir ,  plusieurs  statues 
équestres  qu'on  lui  érigeait  se  lîriserent  tout  d'un 
coup.  Le  laurier  qu'il  avait  arrangé  sur  sa  téie 
avec  un  soiii  religieux,  tomba  dans' un  ruisseau. 
A  Vienne,  comme  il  rendait ia  jusiioe  sur  son  tri* 
bunal,  un  coq  se  percha  sur  son  épaule  et  ensuite 
fiur  sa  têle.  -L'événement  conÈrma  ces  présages  ; 
ses  lieu teuïus  loi  donnèrent  l'eiHpire. ,  et  il  ué  put 
le  garder* 

X.  Il  apprit  dans  les  Gaules  la  victoire  de  Be- 
hriac  etja  moirt  djQihop;  aussitôt  il  cassa,  pa^^ 
im.seul  édit  toutes  les  cohortes  prétorieno.e/s  comme 
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cohortîam  fuit,  ut  pessimt  eMmpli,  me 
exanctoravit  edicto,  jo^sas  trilnmis  ttadere 
arma  ;  centttm  atitem  atqueTiginti,t|aoTimi 
libellos  Otbônî  dates  invenetat,  exposcen« 
tlum  prœmla  ob  editam  in  caède  Gaft®  ope^ 
ram^  conquiri,  et  supplîcîo  affici  impera^ 
vit  :  egregie  prorsus  atque  ina|;i]ifice;  et  tit 
summi  priucipis  spem  ostenderet^  nisï  cae- 
tera BMgis  it  n^twêif  et  priori  viiA  wA, 
qiifkaa  ex  imfeni  naî^Maie  jgesgîsset  Kam^ 
qn*  kûaate  iodiMto  9  p«r  wedÎM  mitâtes 
rit»  trîmnpliaiiiîuia  "ftetas  est^  fierqfoefia* 
miiMiy  ^difMisasiiiiis  aavigtîs  ,  let  «ranaMD 
coTPonamtti  g€iiè?rt  i^imtîs  ,  »îm«rpfofe- 
sïssimos  Dpsoùibrtnn  iipparaxtiSi  iiuHa  fami* 
lise  aut  mflicis  disôipHnà,  rapînas  tk;  feiû- 
lantiam  omnium  in  jocum  vçrtens.  Qm  noii 
contenti  epulo  ubîquc  publiée  prôel)ita,quos* 
camque  Ubuisset,  in  libertatom  ^ssercbanij 
verbera  et  plagas.^  s«pe  vminera,  nonDua* 
^Ma  iM«iefia  r«^rs9f^nta^ui^  adrersantO»^ 
Vtque  canapMv  in  quîiiM  fwgafj^mn  e&tf 
àdik,  abkoKMisies.^pQdda^ii  îe^daTaraB^  t^' 
bem  9  detestabili  voce  confirmare  ansof  ^t- 
Optime  olere  occisum  hostem ,  et  inelins 
civem.  IKec  e<»'seGius  ^ad  lenènâa»  gravita' 
tem  tydôrift  plù^mnu»!  meri  {yMpakni  ^^ 
sît,  passimque  lïiVîsit.  î*ari  ^afinitirte;  aiqa« 
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ua  toTf^  daiig«réuf±  ^  «st  Itoai*  «irAoana  dé  rendre 
leuni arotteisauis  tribuns. il  fit  rechcrdicreC pontr 
de  mort  oeat  rnngt  soldats  doot  il  AV«tt  trouvé  àm 
mémoireft  présumés  à  OtboBi»  ôHÎkdeeauiiidaîeài 
la  récompenae  du  serrioe  qu'ils  avaieat  r«adu  eut, 
faisant  périr  Galba.  Cette  action  était  belle  et  aiH. 
Dooçait  un  grand  prince  :  mats  tout  le  reste  de  son 
règne   fut  conforme  à  la  Vie  qu'il  ayait    menée 
jusqu'alors,  H  indigne  d'un  empereur.  Pendant 
toute  sa  route  il  traversa  les  villes  en  triompbe  ^ 
passa  l^Pkrîvières  daù^  des  barques  V'ôluptueuse- 
ment  tyroees,  couvert»'  de  -fteurs  et  ébàrgées  de 
tout  l'appareil  ^des  festins.  Le  4ését4re  ^tait  égal 
dans -M  «àaison  et  4aM  «o»  anrtnfe  t  ^on  téur&àk 
en  pkAsaitt^iè  les  rapitoes  et  lèd  ^itdMcfes»  Non 
consens  dW  repas  puUic  qiJi  les,  aioaadait-  )Mir>^ 
tout  où  ils  passaient  ^  les  g^M  -^q  la  Mtke  de  Vi-' 
tdlius  mettaient  en  Uberlé  les  esclaves  >  et  frap* 
paient,  blessaient^  et  même  tuaient  tous  ceux  qui 
s'opposaient  à  ces  affranchissemens.  Sur  le  cbamp 
de  bataille  de  Bébriac,  voyant  quelques  person- 
nes que  la  vue  des  cadavres  faisait  frémir  «il  dit 
ce  mot  exécrable  :  UN  ENNEMI  mort  sent  Tou- 
jours   BON,   SUR-TOUT  QUAND  c'eST  UN  60N-* 
tiTOYiBN.  Cependant,  pour  tétnéâièt  à  là  mau- 
vaise odeur,  il  but  beaucoup  de  vîb  et  en  fit 
boire  à  ^  suite.  Si  à'ontràgeii  pas  avee  moins  ^in« 
solencè  la  mémoire  d'Othon ,  dont  il  vk  le  n^iiK 
gravé  sur  une  pierne  qui  convrait  sN»n  iMMiikiau  i 
IX.  NE  mémtb  pas,  dit-il^  UN  A;u!rR8  aifraff-» 
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însolentiâ  lapidem  memoriae  Othonis  ins^ 
criptum  intuens,  dignum  eo  mausoleo  ait: 
pugionemque^  que  se  is  occiderat,  in  agrip^ 
pinensem  colaniam  misit  ^  Marti  dedican-^ 
dum.  In  Appenaini  quîdem  jugis  etiam  per 
tigilium  egit. 

XI.  Urbem  denîque  ad  classlcum  întroiit 
paludatus  :  ferroque  succinctes ,  înter  signa 
atque  vexilla ,  sagulaûs  comitibus  ac  detec- 
lis  commiiitonum  armis.  Magis  deinde  ac 
magis,  omn\  divino  humanoque  jure  ne- 
glecto,  AlUeu^i  die  poutifîcatum  maxlnoiuni 
cepit  :  comitia  in  decem  annps  ordinavit  f 
seqcie  parpetuum  consulem.  £t  ne  cul  du- 
bium  foret»  qubd  ^xemplar  regendae  reipu-^ 
blicas  eligeret»  medio  Martîo  caïupo  adhi- 
bitâ  publicorum  sacerdotum  frequemiâ,  in* 
ferlas  Néroni  dédit  :  ac  solenni  convîvio 
eiiharoèdum  placentem  palam  admonuît  ut 
et  aliquid'de  Domitio  diceret  :  inchbantique 
neroifîaua  cahticà,  primùs  es;sultans  etiam 
pj^usit     \ 

X^I.  Talibus  prînçipiis.niagnam  imperli 
p&r)Lem »  nopai^iconslHo etarbitrio  vilissimi 
xujusque^histrioni^m  et  auj^ig^runi.  adminis* 
trav.it y  eiL.niijaKirde/asiaiict  Ubffarù.  Hune  ado- 
lesceMukim  muttiâ  libidiae  isonstupratuni , 
KDOfx  taedio  profugum^  cum  Puteolis  poscani 
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8QZ.i.E»  Il  coâfMiçra  à  Mars*  9  duos  la  coloaié  d'A- 
grippine  ,  le  poignard  avec  lequel  Othon  s'était 
tue ,  et  fit  un  sacrifice  et  une  veille  nocturne  sur 
lès  hauteurs  de  TApeanin. 


XI.  Il  entra  dans  Rome  au  son  des  troqipettes^ 
en  liàbit  de  guerre^  Tépee  aii  côté,  au  milieu  àéB 
«iglçs  et  des  enseignes.  Ceux  de  sa  suite  écai^it 
^vétus   d'un<3  casaque    militiii^.  »    H  .ses  soldats 
avaient  les  armes  à  la  maia.  Il  commença  dès-lors 
à  foider  aux  pieds  toutes  les  lois  divines  et  hu- 
maines» Il  prit  posseàsiou  du  souvèrâiii  pohtifidit 
le  jour  d'AtLiA  (1);  il  donna  leê  magi$tratt}C<ai 
pour  dix  ans,  s'établit  consul  perpétua  ;  et,  afin 
qu'on  ne  doutât  pas  du  modèle  qu'il  avait  choisi^ 
il  assembla  les  pontifes  au  miUeu  du  champ  d« 
"^MarSy.et  fit  faire  des  offrandes  aux  mânes  de  Né^ 
mon.  U  dit  à  iin^inusicien..  qui  Uammsait  dan»  un 
.repa«,  de  lui  chanter  quelquç  cho^  de  Domitius  : 
]e  musicien  commença  les  chansons  de  Néron ,  et 
Yitellius  battit  des  mains.  ' 

XII.  Tek^  furent  les  oommemeniens  de  ce  rè- 
^ne,  qui  fut. celui  des  hbtrionsfdes  oochers^^t 
surrtout  d'Asiaticus  l'affranchi.  Il  avait  été  atta- 
ché à  Viteliiùs  dès  sa  première  jeunesse  par  un 

'    (i)  Jour  de  là  détaite  des  Rbtttftitis  paflés  GiiAfUii 
jnb  aR  Tm§  «bi  )0«m  f Mite9^>  éifis  n^^fi^ti* 
a.  27 
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vendenterh  reprehendisset ,  conf ecît  în  com- 
pedesj  siatîmque'sôlvit,  et  rursus  în  deliciis 
habuit  :  iterum  deinde  ob  niniiam  contu- 
maciam  et  ferocitatem  gravatus^  circumfo- 
raneo  lanistae  vendidît,  dilatumque  adfinem 
imineris  repente  surripuît/et  provinciâ  de- 
mum  accepta  4i^aQunii$it  :  ^c  primo  imperii 
cBe  anreis  donarvit  âoncrlis  siïpeF  cœnam, 
cupi  maiie  rogântibus  pro  eo  cunctis.  de- 
^e$iatus  jesset  seyeri3sîme  t$^lem  equestris 
ovdinis  macqlani» 

1  *  '■*  •       '       ^  .     •    s    . 

.  l     «  I 

]  ]tnï.  SedVéïpraecîpue  Inxiinaq  saevîtîœque 
il^Uus,  .çpulas  trifariam^semper,  interdum 
<|«ia4pifartam  idisp^tid^àt  :  ia  jeniacula,  et 
jifàûdia,  et  éœnas  comesisatTOnésque  :  facile 
omnibus  sumciens  ^  vomitaiidi  consuetu- 
dine.  Indicebat  autem  aliud  alii  eâdem  die  : 
me  cniquaoi  lanras  sing^uli  apparaftuà  qua- 
ilriùgenîs  inîlKbù^  nummûm  ëonstiterant 
^^mo^issima  super  cœteras  f^it  cœna  eî  dau 
Adyentitia  a  fratre  :  in  qua  duo  millia  lectis- 
^îilfstfHPum.j^iscwna^  septem  ayium  apposita 
traduntuf.^  Hane  quoquë  exsuperavit  ipse 
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e^B^mçree  de  prosûtution  mutuelle;  dégoûté  de 
cette  vie  il  s'etifuit.  Son  maître  le  retrouva  à 
Pouzzoles  vendant  du  mauvais  vin  ;  il  le  mît  dans 
les  fers ,  puis  le  délivra  et  se  reprit  d'inclination 
pour  lui.  Choqué  de  son  humeur  dure  et  mutine , 
il  le  vendit  à  un  maître  de  gladiateurs  ambulans  ; 
Fenleva  de  nouveau  lorsqu'il  allait  paraître  dans 
l'arène;  et,  se  trouvant  nommé  dans  le  mèmo^ 
tfemps  au  gouvernement  d'Afrique,  il  rafiranchît. 
Le  jour  de  son  avènement  au  trène ,  il  lui  donna 
l'anneau  d-er  à  table,  quoique  le  matin  du.mém^ 
jour  il  eût  répondu  à  ceux  qui  lui  demandaient 
petle  grâce  pour  Asiaticu» ,  qu'il  regardait  comme 
uo  ^bus  déteMable  d'inatprimer  cet^e  tache  à  l'or- 
dre des  chevaliers, 

XIII»  Ses  vices  favoris  étaient  la  cruauté  et.  la 
gourmandise.  Il  faisait  régulièrement  trois  repas 
et  souvent  quatre,  le  déjeûner,  le  dîner  ,  le. sou- 
per ,  et  le  quatrième  qu'il  appelait  débauche.  Il 
suffisait  à  tous  par  l'habitude  de  vomirai!  se  fai- 
sait inviter  le  même  jour  ôkei^  plusieurs  personnes, 
et  chaque  repas  ne  coûtfltt  pas  moins  dé  quatre 
cent  mtHé  sesterces  (i}.  lie  plus  fameur  fut  celui 
que  lui  doDda  son  frère  à  son  arrivée  à  Rome  :r 
on  y  servit  deux*  mille  poissons  * 'choisi»  >.  et  s^^p^ 
miUe  oiseaux^  U  surpassa  rençdréx  cette  magnifl-*, 
cencç  en  faisant  l'inauguratioa  d'un  ;  pUt  d'une 
grftndeur^i^çrme ,  qu'il  ^ppplait  l'égide  ^de  ^i- 

- — ■ r— ^ : —r^ — '    '  :     - 

(0  Quatlre-yipgt  milte  Uvrjy,. 
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se  dicenspascere  oculos  :  aiterios  poraïae  duos 
iilios  adjecit  deprecaripro  pâtre  conatos.  Sed 
«t  equitôm  Romanum  protlatnant^aa ,  cùm 
raperetur  ad  pœDam,  Qserçs  nie^s  es  :  eux- 
bere  testament!  tabulas  coegit  :  utquc  legit 
cofaaeredem  sibi  libertum  ejus  adscriptum 
jugulari  cum  liherto  ixnperavit.  Quosdam  et 
de  plèbe  ob  idipsum  quod  Yenetae  factlonl 
clare  maledixerant ,  înteremît  :  côniempiu 
suî,  et  nova  spe  îd  auso^  opînalus.  Nullis 
tamen  înfensior,  qukm  vemaculîs  maibe- 
maticis,  ut  quisque  deferrctûfr,  înauditum 
capite  puniebat.  Exacerbatus^  quod  post  edic^ 
tum  suum ,  quo  jubebat  inira  kalendas  oc- 
tobris  urbe  Italiâqueraathématîci  excédèrent, 
statim  libellus  est  proposilus,  Chald«os  edi- 
cere ,  bonum  factum  :  Ne  Vitellîus  Germa- 
cuS  întra  eumdetti  kalendarum  dîem  usquara 
es^set.  Suspectus  et  in  mortem  tnatris  fuit, 
quasi  aegrde  praeberi  cibam  prdbîrbuisset;  va- 
tkiname  catta  muli^re ,  cui  :velut  oracolo 
acquiescebat,  itademuiM  (iririiiter  ac  diuti^' 
IPieimperfitiiirjaHiy  û  supçrsftes.  parenii  exsu- 

-  (ï)  Beaucoup  de  ftomaitis  avaieiKt  parmi  !«*"  **' 
clav6s.«lc8  astrologues  ,  des  devins  qu'ils  appelaient  d« 
nom  de  mathématiciens  j  qui  pourtant  n'auraient 
pas  prédit  une  écJipse  aussi  "bien  que  Matthieu  Lacns- 
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quniid  il  dcuiina  ordre  de  Ve^écuter  ,<ievàtit  bit , 
<}isapt  qu'il  yoi;ilat|;  repaUce  S(ës  yeux  de  «on  gi^p^ 
plice.  Ua  autr|edpQt  les  d^ux'fils  dbm^udaieat  fe^ 
grâce,  les  vit  condamner  avec  lui.  Uu  chevalier 
roQiain  qu'pn  mepait  à  la  ntort  lui,  pria ,  vous 

ÊTES    MON   HÉRITIER  ^  VitclliuS    FOulut    Voir  SOU 

testament  j  et  lisant  qu^en  etfet  il  était  nommé  son 
héritier  de  moitié  avec  un  atTranchî ,  il  lit  égor- 
ger l'affranchi  et  lui.  Plusieurs  personnes  du  peu- 
ple eurent  le  même  sort  pour  avoir  dit  du  mai\. 
de  la  faction  des  bleus  :  il  prétendait  qu'ils  n'a- 
vaieilt  eu  cette  hardiesse  que   par  mépris    pour 
lui  et  dans  l'espérance  de  sa  ruine.  Il  en  voulaif 
sur*tout  aux  astrologues-  domestiques  (i)  ^  qu'A 
faisait  périr. dès  .qu'on les  aocusàit.  Ji  était  àipnr 
contre  eux ,  parce  qn-'ayant  donné  un  édit  qui  Iwv- 
ordoïiaait  de  sortir  de  Rome  et  cFItalie  a«ar|t  le^ 
calendes  d'octobre,. ils  affichèren;|  de  leur  côté  i;^^ 
édit  dçs  Chaldéens  :  «  Défende  à  Vi.tellius  G«eç- 
«  manicus  d'être  en  aucun  endroit  du  monde. le 
«  jour  des  calendes  d'o.ctobre  (2).  »  Il  fut  soupçon- 
né ausçi  d'avoir  fait  mourir  sa  jn^re  de  faim  dans 
une  maladie,  sur  la  prédiction  d'une  femme  al- 
lemande qu'il  croyait  comme  un- oracle^  et  qui 
lui  annonçait  un  règne  long  et  tranquille  s'il  suir- 


berg,  mais  qui  fin  savaient  biep  autant  que  lui  sur  les 
grands  événemens  de  ce  monde. 

(2)  Cela  voulait  dire  qu'avant  ce  jour  il  serait  mort^ 
\c€  qui  ne  manqua  pas  d'arriver.  '       '  * 
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tîsset.'  Et  Un  tradùnt  îpsafm^  tanlk)  praesen-' 
tium  f  et  imminentium  metti ,  Tenenum  a* 
filio  impetrasse^  bàud  sane  difïicuher.  - 

XV.  Octavo  împerii  mense  desciverunt  ab 
co  exercîtus  Mœsiarum  atque  Paiinoniœ  : 
item  ex  transtnarinis,  judaicus  et  syriacusi 
ac  pars  in  ajjsentîs,  pars  in  praesentis  Vespa- 
siani  verba  jurarunt.  Adretineodum  ergo 
caeterorum  hominum  studium  ac  favorem  » 
xiibil  non  publiée  privatinique  nuUp  adbibito 
mo^o  largitus  est  Delectum  quoque  eâ  cop- 
dhione*  in  urbe  egit^  ut  volnntariis  non 
im>do  missionem  post  vîciopiam ,  sed  etiam 
Yeteranorum  justœque  militiae  commoda 
pbUiceretur.  Urgeuti  deinde  terra  marique 
bostiy  hinc  fratrem  cum  classe  ac  tironibus 
et  gladiatorum  manu  opposuit  :  hinc  et  be- 
briacenses  copias  et  duces.  Atque  ubiqùe 
aut  superatuSy  aut  proditus,  salutem  sibi, 
et  millies  seatertium  a  Flavip  Sabino  Yespa- 
siani  fratre  pepigit  :  statimque  pro  gradi- 
bjos  palatii  apud  fréquentes  milites  cedere 
se  imperio,  quod  invitus  recepisset,  pro- 
jfessuSy  cunctis  reclamantibus  rem  distulit  : 
ac  nocte  interpositâ ,  primo  diluctilo  sordi- 
datus  descendit  ad  rostra,  multisque  cum 
lacrymis  eadem  illa  verba,  verume  libella  ^ 
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ritait  à  sa  ilaèr«  :  d'aùlres  cfoentque,  dëgoûtee: 
du  présent  et  effriiyëe  de  l'a  venir,  elle  lui  avait 
demandé  du.  poison  ^u^iL  lui  avait  donné  sans, 
beaucoup  de  peine. 

Xy.  Xie  huitième  mois  de  son  règne  les  légions 
de  Pannonie ,  de  Mesie,  de  Syrie  et  4e  Judée  se 
révoltèrent  ^  toutes  prêtèrent  serment  à  Yespasien 
absent  ou  présent.  Vitellius^  pour  s'assurer  de  ce 
qui  lui  restait ,  eut  recours  aux  largesses  publi- 
ques et  particulières  portées  jusqu'à  l'excès  :  il  fit 
des  levées  dans  Rome ,  promettant  à  ceux  qui  s'en- 
gageraient volontairement  le  congé  après  la  vic- 
toire, et  les  récompenses  des  vétérans  et  d'un  ser-' 
Yiee  régulier.  Pressé  par  ses  enliemis  sur  terre  et 
sur  mer ,  il  leur  Q|qposa  d'un  cèté  son  frère  avec 
une  flotte,  des  inilices  nouvelles  ,  et  de^  gladia- 
teurs; de  l'autre  les  troupes  et  les  généraux  qui 
avaient  valncn  à  •  Bébriac.  Bientôt  trahi  ou  battu 
'de  toutes  parts,  il  fit  un  traité  avec  Flavius  Sa- 
binus ,  frère  de  Yespasien ,  par  lequel  il  ne  se  ré- 
servai t  que  la  vie  et  ceut  millions  de  sesterces  (i) 
de  revenu.  Aussitôt  il  parut  sur  les  degrés  du 
palais,  déclara  aux  soldats  qu'il  renonçait  à  l'em- 
pire, dont  il  ne  s'était  chargé  que  malgré  lui  ; 
mais  tous  s'y  opposèrent,  et  sa  destitution  fut  dif- 
férée. La'  nuit  s'étant  passée,  il  descendit  au  point 
du  jour,  en  habit  de  deuil  jusque  dans  la  place 
publique,  et  lut  ^n  pleurant  l'acte  de  son  abdicar 

■  t  I       Mil i  ■  I  .        —  I  <  .1       ■  I    <  ■  Il  n  «^  m ,  !■■>  I  i  II    «■ 

(i.)  Vingt  millions  de  livre»..     - 
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testaius  est  RarMiS- interpellaate  milite  ac 
populo  ^  et  ne  defioeret  hortante ,  omnem- 
que  operam  suam  certathn  poUicetite ,  ani* 
xnum  resumpsit.  Sabinumque  et  réliquos 
Flavianos  nibil  jam  luetuentes ,  vi  subîtà  in 
Capitolîum  compùlity  succensoque  temple 
Jovîs  optimi  maximi  bppressit.  Cùm  et  prae- 
lium  et  incendium  e  tiberiana  prospiceret 
domo  inter  epulag,  non  multo  post  pœni- 
tens  facti ,  et  in  alios  culpam  conferens,  vo- 
ca^â  concipne  ju^avit ,  co^gitque  jurare  et 
cœtei^os  y  nihil  sibi  autiquius  quiète  publicâ 
fore.  Tune  solutum  a  latere  pugionem  y  con« 
bvlYi  primum^  deinda  illo  récusante,  magis- 
tratibusy  ac  mox  setiatoribus  singulis  porri- 
gens  :  nuUo  recipiéïite ,  quasi  in  dede  con- 
cordiae  positurus  àbscessit.  Sed  quibusdam 
âcdamàntibus ,  ipsum  esse  Goncordiam  , 
redîit  :  nec  solum  i*etinere  se  ferrum  affir- 
mavit,  verum  edam  Concordiae  recipere 
cognomen. 

JCVI.  Suasitque  senatonbus ,  ut  legatos 
cum  virginibus  vestalibus  mitterent ,  pacem, 
e^xa  certe  tempus  ad  consultandum  petitu- 
ros.  Postridie  responsa  opperienti,  nuncia- 
ium  est  per  exploratorem,  bostem  appro- 
pinquare.  Gontimio  igitur  abstrusus  gesta* 
loriâ  sella  ;  duobus  solis  comitibus ,  pistore 
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fion  :  le  peuple  et  lès  soldâlis^  riblerrompirexit  ei^ 
core,  Texiioriant  à  ne  pas  se. laisser  abattre,  el 
lui  promettant  leuiii  serviœs.  Il  .reprit  courage, 
fit  attaquer  brusquement  Sabinus  et  ses  partUans 
lorsqu'ils  s'y  attendaient  le  moins.  Ils  furent  pousr 
ses  jusque  d^ns  le  Capitole,  et  se  retirèrent  dans 
le  temple  de  Jupiter ,  où  l'on  mit  le  feu  et  où  ils 
furent  étouffes.  Il  regardait  le  combat  et  l'incen- 
die du  baut  <âe  la  maison  de  Tibère  où  il  était  à 
table.  Il  né  fut  pas  long-temps  à  se  repentir  de 
cette  violence,  dont  il  prétendit  n'être  pas  l'au- 
teur; ef  ayant  assemblé  le  peuple,  il  fit  jurer  à 
tous ,  et  jura  lé  premier  ,  de  n'avoir  rien  de  jJuè 
cher  que  là  pàïx  de  l'état  :  alors  titant  son  poi* 
g-nard ,  il  le  pM^sentà  >  au  coQSul  ^  et  sur'  son  refus 
aux  magistrats  et  aux  sénateurs.  Personne  ne  le 
reçut ,  et  îJ  s'en  allait  déjà  le  dépoifer  Qanç  le  tem- 
ple de  la  Concorde,  lorsque  quelques-uns  lui 
cr^reùt  qu'il  .était  lui-même  la  Oîncorde  :  il  re- 
vint sur  ses  pas,  déclarant  qu'il  gardait  le  poi- 
gnard et  le  nom  ,de  la  .Concorde. 


XVI.  Il  engagea  les  sénateurs  à  envoyer  des 
députés  accompagnés  des  vestales  pour  demander 
la  paix ,  on  du  moins  quelque  temps  pour  déli- 
bérer. Le  lendemain  comme  il  attendait  la  ré* 
poDse,  on  lui  annonça  que  l'ennemi  àpprocbait; 
aussitôt  il  se  jeta  h  bas  de  sa  !ltièi*e,  et  suivi  seules 
ment  de  deux  personnes, '4ontl'ime  étafit. son  cui*- 
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etcoquo^  Aventinum  ,  et  paternam  domum 
clam  petiit^  ut  inde  in  Gampaniam  fugeret. 
Mox  levi  ruinore  et  incerio ,  tamquam  pax 
ixnpetrata  esset,  referri  se  in  palatium  pas- 
sus  est  :  ubi  cùm  déserta  orania  reperisset; 
dilabentibus  etiam  qui  simul  erant  y  zona  se 
aureorum  plenà  circumdedlt  :  confugitque 
in  cellulam  janitoris  ^  religato  pro  foribus 
cane ,  lectoque  et  culcità  objectis. 

XYIL  Irruperant  autem  jam  agminis  an- 
tecesspres.:  ac  nemine  obvio  rimabantur, 
ui^  fît  y  singula.  Ab  iis  extraçtus  e  latebra, 
sciseitantcs  quisnam  esset  (nwi  ignoraba- 
tur)  et  qbi  esse  Vitellium  scirei,  mendacio 
elusit  :  deinde  agnitus,  rogare  non  destîtit 
quasi  quœdam  de  salutê  Yespasiani  dicturus, 
ut  custodîretur  intérim  vel  in  carcere  :  do- 
nec  religatis  post  terga  manibus ,  injecto 
cervicibus  laqueo ,  veste  discissâ  ^  séminu- 
dus  in  forum  tractus  est^  inter  magna  re- 
rum  verborumque  ludibria,  per  totum  yise 
sacrée  spatium,  reducto  coma  capite^  ceu 
noxii  soient  y  atque  etiam  mento  mucrone 
gladii  subrecto  y  ut  visencîam  prœberet  fa- 
ciem  I  nevesubmitteret ,  quibusdam  stercore 
et  cœno  incesseatibus  y  aliis  ineendiarium  et 
patinarium  yjQciferaxitibuç,  parte  vulgi  etiam 
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nitiier  et  T^àutre  soû  'boulaDger  ,  il  prit  secrète'* 
mefit  le  cheniiii  -  du  mont  Aventià,  où  était  la. 
mataoo  de  tes  pères-,  pour  s'enfuir  de  là  dans  la 
CttoipaDie.  Mais  le  l)ruit  s'étant  répandu  confuse* 
méat  que  l'ennemi  avait  accordé  la  paix,  il  sa 
laissa  reporter: dans  son  palais  :  il  le  trouva  dé- 
sert 'y  lui-même  fut  bientôt  abandonné.  Alors  il 
s'entoure  d'une  ceinture  pleine  de  pièces  d'or  ;  se 
réfugia  dans  la  chambre  du  portier ,  attacha  le 
chien  devant  bi  porte ,  et  mit  devant  un  lit  et  un 
matelas. 

XYII.  Là  tète  de  l'armée  s^avançait  déjà,  et 
quelques  soldats  ne  rencontrant  personne  devant 
eux  se  rëpandirén?  dans  le  palais.  Ils  tirèrent  Yi-* 
tellius  de  sa  retraite ,  et ,  ne  sachant  qui  il  était  ^ 
lui  demandèrent  où  était  l'empereur.  Il  cherchait 
à  les  tromper  lorsqu'il  fut  reconnu;  mais  il  ne 
cessa  pas  de  demander  la  vie,. disant  qu'9  avait 
dejs  secrets  à  révéler  qui  intéressaient  l^s  jours  de 
Yespasien,  et  priant  qu'on  le  gardât  en  prison  ; 
jusqu'à  ce  qu'enfin  on  le  traîna  demi  nii  dans  la 
place  publique,  ses  habits  déchirés,  la  corde  au 
cou ,  les  mains  Uées  derrière  le  dos ,  et  ses  cheveux 
ramassés  derrière  sa  léte  comme  ceux  des  crimi- 
nels :  quelques-'uns  même  lui  relevaient  le  iDoenton 
avec  la  poitite  de  leur  épée  pour  que  l'on  vit 
mieu^  son  visage;  d'autres  lui  jetaient  de  la  boue 
et  des  ordures,  l'appelant  gourmand  et  incendiaire. 
Le  peuple  lui  reprochait  jusqu'à  ses  défauts  cor- 
porels ;  car  il  avait  la  (aille  d'une  hauteur  déme- 
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eorporis  yida  exprobrame  (  erat  enim  m  eo 
enormis  proceritas  ^  faciès  rubida  pleram- 
qut  ex.  vinolentîa ,  venter  obfsus  ^  alterum 
fémur  subdebile,  itnpulsn  elim  quaârig», 
cùm  auriganti  Gaio  ministratorem  se  exhi- 
beret).  Tamdem  apud  Gemoniàs  minuiissi- 
mis  ictibus  èxcarnifîcatus  atque  confectus 
est,  et  inde  unco  tractus  in  Tiberim.    * 

XVm.  Periit  cum  fratre  et  fillo,  anno 
vit»  septîmo  et  quinquagesimo  ,  nec  fefelllt 
conjecturam  eorum,  qui  aygu^rioy  quodfec- 
tum  ei  Vieunœ  ostendimus^  non  aliud  por- 
tendi  prœdixerant ,  qukm  yenturum  in  ali- 
jcujus  galliçani  bominis  potest^tem  ;  siqui- 
dem  ab  Antonio  Pridio  adversarum  partium 
duce  oppressus  est,  cùi  Tolosse  nato  cogno- 
men  in  pueritia  Becco  fuerat ,  id  valet  gai- 
linacei  rostrum. 
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^urcc,  le  visage  roage  et  bourgeouDe  par  le  fré- 
quent usage  daviti,  le  ventre  gros  et  une  jambe 
plus  faible  que  Fautre  ;  cette  dernière  incommo- 
dite  venait  dWoir  été  ttohsë  en  niehant  tin  cliar 
avec Caiùs. Enfin,  il  fut  mis  en  pièces  aux  Gémo- 
nies après  avoir  été  long-temps  tourmenté ,  et  d^ 
là  traîné  avec  un  croc  dans  le  Tibre. 


XVII.  Il  pérît  avec  son'  frère  et  son  fiïs  dans 
la  cinquante-septième  année  de  son  âge,  justifiant 
la  prédiction  qu'on  lui  avait  faitç  à  Vienne  à  pro- 
pos du  prodige  que  nous  avon^  rapporté  ,  .qu'il, 
tombers^it  entre  les  mains  d'un  Gaulois.  EnelSet^ 
il  fji^t.  détrôné  par  AntopiusPrimu*,  général  de 
l'armée  ennemie ,  qui  était  né  à  Toulouse ,  et 
qui  ^  dans  6ùn  èBfsuxcey'mràh  en  le  surnom  de 
Bbcco,  ce  qui  signifia  eâ  Mïigûé  ^kuloist ,  tfi  béc 

d'un  tOQ.  :i  : 
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JiB  suootweur  d'Othpn  était  un  d^  homm«  là  plui 
méprisables  dont  il  soit  mention  dans  rhistotre ,  et  ce  fut 
précisément  son  indignité  qui  fit  soa  élévation.  Galba  ne 
renvoya  commander  les  légions  de  Germanie  qùeparce 
qu*il  le  regardait  comme  un  homme  sans  considération, 
qui  ne  pouvait  être  à  craindre  ni  dans  aucune  place,  ni 
dans  aucune  conjoncture  ;  mais  les  soldats  mutinés ,  ja- 
loux du  privilège  que  les  prétoriens  s^étaient  arrogé  de 
faire  des  empereurs ,  et  jugeant  qu^il  y  avait  tout  à  ga- 
gner pour  eux  dans  une  pareille  élection ,  le  portèrent 
sûr  le  trône  sans  qu'il  j  pehsàt ,  et  même  avec  beaucoup 
plus  d'ernpressement  qn'Hs  n*en  auittiént  fait  voir  pour 
un  citoyen  plus  distingué  dont  ils  auraient  attèndii  de 
moindres  récompenses. 

YitelUus  avait  frpendmftt  pour  lui  FiHiistratiôii  que 
les  trois  consulat»  de  son*  père  répandai^t  sur  sa  fa« 
mille  ;  mais  oe  père  était  un  personnage  encore  plus  tîI 
que  son  fils ,  et  la  manière  dont  il  parvint  aux  dignités 
était  plus  ignominieuse  que  le  consulat  u*était  glorieux. 
Il  paraît  que  c'était  un  modèle  de  bassesse  et  de  làebeté. 
Le  soulier  de  Messaline  qu'il  portait  assîduementsoussa 
toge,  est  une  anecdote  bien  singulière  dans  Thistoire  de 
la  flatterie  ,  et  qui  fait  voir  jusqu'où  les  hommes  peuvent 
descendre.  Il  faut  convenir  que  si  les  Romains  de  là  ré- 
publique élèvent  quelquefois  l'humanité  par  des  trsiti 
qui  semblent  au-dessus  d'elle,  les  Romains  de  Fcnipiic 
la  dégradent  et  la  consternent  par  des  exemples  d'humi' 
liation  dont  on  ne  la  croirait  pas  capable.  Les  deux  ex- 
trêmes se  trouvent  dans  le  même  peuple  ,  et  ces  flatteurs 
de  Louis  XIY,  à  qui  l'on  a  reproché  leur  idolâtrie,  qv^ 
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tant  de  raisons  paraissaient  Justifier ,  étaient  des  héroA 
en  comparaison  des  courtisans  de  Claude  et  de  Néron. 

Vitellius  se  repentit  bientôt  d*aToir  accepté  une  cou-* 
ronne  qu*il  ne  pouyait  pas  soutenir,  et  qu'il  ne  se  sentait 
pas  fait  pour  disputer  à  personne.  Dès  qu*il  eut  un  con« 
curi'ent ,  il  se  crut  perdu.  Il  ayait  abusé  beaucoup  do 
cette  puissance  passagère  qu*on  allait  lui  arracher.  Il 
était  aussi  cruel  que  faible ,  et  Tun  tient  souvent  à  l*autre. 
On  connaît  de  lui  cette  parole  odieuse  qu*on  prétend 
avoir  été  répétée  par  ChaflesK  :  Le  corps  et  un  ennemi 
mort  sent  toujours  bon,  M.  Linguet  ne  veut  pas  qu*il 
ait  dit  ce  met ,  et  sa  raison  est  que  Suétone  seul  le  rap^ 
porte,  et  que  par  conséquent  on  est  dispensé  de  Is 
croire,  Cest  ainsi  que  M.  Linguet  raisonne  toujours* 
Cependant,  dans  le  cours  de  son  Histqire  des  Réffolu-» 
tions  >  il  transcrit  beaucoup  de  choses  qu'il  n'a  trouvées 
que  dans  Suétone ,  et  qu'il  ne  s'est  pas  dispensé  dm 
croire.  S*il  y  avait  quelque  invraisemblance  dans  cm 
mot  attribué  à  Vitellius,  M.  Linguet  pouvait  le  réfuter  ; 
mais  refuser  toute  croyance  à  un  trait  historique  qu'oa 
ne  peut  attaquer  djaucune  manière,  et  le  rejeter  unique-* 
ment  parce  que  c'est  Suétone  qui  le  raconte ,  c'est  une 
dialectique  étrange  et  particulière  à  M.  Linguet.  Il  cite  à 
cette  ocscasion  une  phrase  de  M.  de  Voltaire ,  que  la  plw' 
part  des  apophthegmes  sont  des  répétitions.  Gela  peut 
être  ;  mais ,  pourvu  que  Vitellius  ait  pu  dire  ce  mot 
comme  un  autre ,  la  citation  ne  prouvera  rien ,  si  ce 
n'est  que  l'exemple  d*un  grand  écrivain  qui  rejette  sou* 
vent  avec  autant  de  raison  que  d*éloquenGe  les  fables  an-* 
tiques  et  les  fausses  traditioiv»,  a  Îvlïx  croire  à'M.  Linguet 
qu'il  y  aurait  autant  et  peut-être  plus  de  gloire  &  com« 
battre  la  vérité  et  le  bon  sens.  Cette  idée  est  d*antant  plua 
vraisemblable  en  lui ,  qu'il  regarde  Part  d^écrirm 
a.  a8 
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ccmime  un  art  trêszfutile.  On  pourrait  lui  rappeler 
ici  une  phrase  de  M.  de  Voltaire,  puisqu^il  aimé  à  le  ci- 
ter ;  (jue  le  sûr  moyen  d'être  au-<lèssou3  de  son  art, 
^*est  de  se  croire  au^ssus.  Mais  ,  au  reste,  ilcstbiea 
Trai  q[tt*il  y  a  un  art  d'écrire  très-fûtile ,  c*e8t  celui  de 
faire  des  plirases  communes  sur  des  sujets  usés,  de 
prendre  la  manie  des  JMiradozes  pour  le  courage  «Je  Is 
raison  ,  les  figures  de  rhétorique  pour  les  couleurs  de 
Féloquence ,  et  de  décrier  iayec  audace  Tacite  et  Montes- 
quieu ,  au  lieu  de  les  entendre  et  de  les  respecter. 
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VESPASIANUS 

I.  R.EBELLIONE  trium  principum  et  caede^ 
mcertum  diu  et  quasi  vagum  imperium  sus- 
cepit  firmavitque  tandem  gens  Flavia  :  obs- 
cura  illa  quidem,  acsine  ullis  majorum  ima- 
ginibus;  sed  tamen  reipublicae  nequaquam 
pœnitenda,  canstet  licet  Domitianum  cupi- 
ditatis  ac  saeviûœ  mérite  pœnas  luisse.  Titus 
Flavius  Petroniulmuniceps  teatinus,  bêlla 
civili  y  pompeianarum  partium  centurio  , 
sponte  an  evocatus,  profugit  ex  pharsalica 
acie,  domumque  se  contulit.  Ubi  deinde  ve- 
nia  et  missione  impetratâ,  coactiones  argen- 
tarias  factitavit.  Hujus  filius  cognomine  Sa- 
binus  expers  militiae  (etsi  quidam  eum  pri-- 
mipilarem,  nonnuUi  cq^l  adhuc  ordines  du- 
ceret ,  sacramento  solutum  per  causam  va- 
letudinis  tradunt)  publicum  quadragesim» 
in  Asia  egit.  Manebantque  imagines  a  cm- 
tatibus  ei  positœ  sub  hoc  titulo  :  x«/^  iv^mi^ 
^fltrr/*Postea  fœnus  apud  Helvetios  exercuit, 
ibique  diem  obiit ,  superstitibus  uxore  Yes- 
pasià  PoUà  y  et  duobus  ex  ea  liberis  :  quo- 

(i)  Gomme  on  dit  parmi  nous  ^  receveur  du  ying- 
tième. 
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■I.*  JLiE.flGeptre  qui  arait  erré,  pour  ain^l  dire, 
entre  les  xaaios  de  trois  princes  élèves  «au  tri&ue 
tour  à  tour  et  renyierses  par  la  réyolte  et  par  Ip 
meurtre,  se  fixa  enfin  et  a'aSerjaiit  dans  la  famille 
Fia  via ,  obscure ,  à  la  vérité ,,  et  sans  aucuqe  illi;^^ 
tration,  mais  qui  pourtant  d^t  être  chère  aux 
Bomains ,  quoiqu'elle  ait  produit  Domitien  dont 
la  barbarie  et  la  cupidité  furent  justement  punies. 
Titus  Flâyîus-Pétronius ,  de  la  ville  municipale 
de  R^ate,  servit  sous  Pompée  dans  la  guerre  ci- 
yHe i  en  qualité  de  centurion,  soit  par  choix ,  soit 
piar  enrôlement.  Il  prit  la  fuite  à ,  la  journée  de 
Pharsale,  et  se  retira  chez  lui  :  là,  ayant  obtenu 
du  vainqueur  son  pardon  et  son  congé ,  il  se  fit 
commis  d'un  banquier.  Son  fils  ,  surnommé  Sabî- 
nus ,  ne  porta  point  les  armes ,  quoique  quelques 
auteurs  aient  écrit  qu'U  fut  centurion ,  et  qu'il  eu,t 
permission  de  se  retirer  du  service  à  cause  de  sa 
mauvaise  santé.  Il  fut  receveur  du  quarantième  (;[) 
en  Asie.  On  montrait  encore  des  statues  qui  lui 
avaient  été  érigées  dans  différentes  villes ,  avec 
cette  inscription  :  AU  Financier  iNcôRRUPti- 
BLE.  Ensuite  il  fut  usurier  (2)  chez  le^  Suisses, 
et  y  mourut,  laissant^ deux  enfans  de  sa  femme 


(2)  Il  est  bon  d^observer  que  Tusure  n'était  poixkt 
.infime  ,chez  Içs  Romains. 
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rum  major  Sabinus  ad  praefecturam  urbis, 
xninor  Yespasiânùs  àd  |irmcîplatut|i  usqne 
processit.  Polla,  Nursiaehonesto  génère  orta, 
patreûi  liabnit  Vespaisiiim  Poiliqt»em>  ter 
trîbUfitim  miiitum  ^ ,  pràf eictoinfqtfe  câstrô^ 
îrtiitt  ^  fAtrém^è'sèiiAtDrëm  pi^oriae  digiii- 
taris.  Lôctrs  etiaiifi  ifuînc  ad  isèMuni  fliîBîa- 
rîtim  a  Nursîà  Spolètum  eùiitibus  îh 'monte 
summo  àppellàtur  Vespasîa  :  ibî  Veispasio^ 
rum  cbmplura  monumenta  expiant  >  ma- 
gnum indicîum  splendoris  familiœ  et  veti»- 
,  tatîs.  Non  negaverim  jactatuma  quibusdam,, 
Petronii  patrem  e  regione  transpàdana  fuisse 
Xtiaiicipem  operarum  qnœ'  ex  Uitibria  in 
£abinos  ad  culturam  agrorum  qnotannis 
icbmmeare  solercfnt  :  sttbàcdisàlfe  aftttem  in  dp- 
-pïdo  tèkûnb  .  uiébrt  ibidem  duàtâ.  Ipsc  ne 
'^ëstigium  iquîdeicn  de  boc ,  qùanivîs  «atis 
'ditio^  înquireteih ,  în^enî. 

ÏL  Véspasiahùs  nàtùs  est  in  iSabînis  ultra 
:B:èate,  vico  T;hodîco ,  cuî  nomen  est  Phala- 
crîné,  decîmo  quinto  kalendas  decembris 
yesperi^  Quinto  Sulpicio  Camerino,  Caio 
Poppeeo  sabino  consulibus  ,  quinquennio 
<ante  qi^àm  Augusius  estcedetet  :  educatus 
sub  paterna  avia  Tertulia,  in  prœdiis  co- 
Çsanis.  Quare  priuceps  quoque  et  locum  in- 
cunabulorum  assidue  freqaënlarit,  àianentè 
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.Vespasia  PoUa^  ^^  y^\^^r  %^^^V^>  f-^^  préfeJ: 
dejE^ome,  et  le  cadet,  Yespasien,  pjaryim  à  Tem'- 
pire.  PoUa,  mi surv^ut  à  8pn  mari,  était  d*yLnf  . 
naissance  honnête.  Son  père,  YespasiusJPoltion.^ 
avait  été  èrois  fois  tribun  militaire  et  préfet  dit 
camp  :  son  frère  était  sénateur,  et  avait  gère  la 
préture.  On  montre  encore,  à  six  milles  de  ïtoine, 
sur  le  chemin  de  Nursia  à   Spolète,  un^ndroh 
ëlevé  qu'on  nomme  Tbspasib,  où  sont  plusieurs 
mbnumens  des  Yespasius  ;  preuve  que  leur  fa- 
mille n'était  pas  sans  éclat  :et  sans  ancienneté.  Ce 
n'est  pas  que  j'ignorqique  quelques'^uns  veulent 
que  vle.père  de  Péti^onius  ^  né   au-de|à  du  Pô, 
;  fut  chef  de  ces  troupes  de  laboureurs  qui  passent 
tous  les  ans  de  l'Ombrie  dans  le  pays  des  Sabjns 
^ pour  la  çujture  des  terres;  qu'il  se  fixa  dans  la 
.petite  ville  de  Réate,  et  qu'il  s'y  maria  :  mais 
malgré  une  recherche  exacte ,  je  n'ai  ti:ouvé  âiicuh 
vestige  de  ce  fait.. 


II.  Yespasien  naquit  dans  le  pays  des  Sabins , 
au-delà  de  Réatê,  dans  un  petit  bourg  liommé 
Phalacbine  ,  lé  dix-sept  de  novembre  au  soîr  y. 
sous  le  consulat  de  Quintus  Splpicius  Camerinua , 
et  de  Caius  Poppaeus  Sabinus ,  cinq  ans  avant  la 
mort  d'Auguste.  U  fut  élevé  chez  son  aïeule  pa- 
ternelle, Tertulla  ,  dans  des  terres  de  Toscane. 
Lorsqu'il  fut  parvenu  au  trône  il  visita  souvent 
ce  séjour  de  son  enfance,  ^u'il  laissa  tel  qu'il  était, 
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VîUâ  qualis  fuerat  olîm ,  ne  quîd  scîlicet  ocu- 
lorum  consuetudini  deperîret.  Et  aviae  me- 
moriam  tantopere  dilexit ,  ut  solennibus  ac 
festis  diebus  pocillo  quoque  ejus  argenteo 
potare  perseveraverit.  Sumptâ  togâ  vîrili, 
latum  clavum,  quamquam  fratre  adepto, 
diu  aversatus  est  :  nec  ut  tandem  appeteret 
compelli  nisi  a  matre  potult.  Ea  demum 
«xtudit,  magis  convicio  qukm  precibus  vel 
auctoritate,  dam  eum  identidem  per  conta- 
xneliam  anteambulonem  ira  tris  appellat  Tri- 
bunatum  militum  in  Thracia  meruit.  Quœs- 
torCretam  etCyrenas  provinciam  sorte  cepit: 
«sdîlitatis  ac  moxpraeturœ  candidatus,  illam 
non  sine  repulsa,  sex toque  loco  vix  adeptas 
est,  Ac  prima  statim  petitione,  et  in  primis 
prœtor,  infensus  senatui^  Gaium  ne  quo 
non  génère  demereretur,  ludos  extraordi- 
narios  pro  yictoria  ejus  germanica  depopos- 
cit ,  pœnaK{ue  conjuratorum  addendum  cen- 
puit  ut  insepulti  projicerentun  Egit  et  gra- 
tias  ei  apud  amplissimum  ordinem ,  quod  se 
honore  cœna  dignatus  esset. 

III.  Inter  haec  Flaviam  Domitillam  daxit 


(i)  Rpbe  de»  sénateurs,  comme  on  Fa  dit  aillenn* 
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ne  youlant  riea  changer  à  des  objets  où  ses  yeux 
étaient  accoutumés.  La  mémoire  de  son  aïeule  lui 
tétait  si  chère  9  qu'il  continua  pendant  toute  sa  vie 
a  boire  daûs  sa  coupe  d'argent  les  jours  de  fêtes 
solennelles.  Revêtu  dé  la  robe  virile,  il  eut  long- 
teiaps  beaucoup  d'aversion  pour  le  la  delà  ve  (i) 
que  portait  son  frère,  et  jamais  il  ne  l'aurait  bri- 
gué, si  sa  mère  ne  l'y  eût  forcé  en  joignant  même 
les  injures  aux  instances  qu'elle  lui  faisait,  et 
l'appelant  licteur  de  son  frère;  ce  qui  le  toucha 
plus  que  l'autorité  maternelle.  Il  servit  dans  la 
Thrace  avec  le  titre  de  tribun  militaire.  Pendant 
sa  questure  il  obtint  par  le  sort  le  départeinent 
de  la  Crète  et  de  la  CyrénaïquéS  S'étant  mis  au 
rang  des  candidats  pour  l'édilité ,  et  ensuite  pour 
la  préture,  il  n'obtint  l'une  et  l'autre  qu'avec 
peine ,  et  après  avoir  vu  passer  avant  lui  cinq  de 
ses  compétiteurs»  Ennemi  du  sénat  lors  de. cette 
poursuite,  et  sur-tout  quand, il  fut  préteur  ,.  il 
chercha  à  flatter  Caius  de  toutes  les  manières.  Il 
demanda  des  jeux  extraordinaires  pour  célébrer  la 
victoire  d'Allemagne  (2),  et  fut  d'avis  de  refuser 
la  sépulture  à  ceux  qui  seraient  condamnés  pour 
crime  de  conspiration  :  il  remercia  Caius  en  plein 
sénat  de  l'honheur  qu'il  lui  avait  fait  de  i'invifer 
à  souper. 

m.  Il  épousa  vers  ce  temps  Flavia  DomitiUa, 
>     '    ■  " ■■■      ■  ■  ■      '   "t 

(2)  Celle  dont  il  est  question  dans  la  vie  de  Gali« 
gula ,  et  qui  consistait  à  ramasser  des  coquilles. 
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uxorem  /  Statjtii  CSapieUae  e^uitis  roxatm  s$i* 
bratensis  ex  A/frica  delicatam  olim,  latm»- 
iqae  condîtionis,  sed  mox  ingeniiam  et  ci- 
vem  romanam  recuperatorio  judicio  pro- 
nunciatam  :  pâtre  asserente  Flavio  Liberali 
Ferenti  genito^  nec  quidquam  amplius  quàm 
quâestorio  sçriba.  Ejc  hac  liberos  tulit,  Ti- 
tum,  et  Pomitîanura  et  Domitillam.  Uxori 
ac  filiae  superstes  fuit,  atque  utramque  ad- 
huc  priva  tus  arobit.  Post  uxoris  ,e?cce§,sum, 
.Ca^Aidem  Antoitiae  libertam,  et  fL  m^u> 
dilectam  quQDdam  .sibi  revocay^t  ip  çoutu- 
]>emium  :  habuitquè  etiam  imperator  peae 
justes  uxoris  loco. 

IV.  Claudio  principe ,  Narcissi  gratià  le- 
gatus  legionis  in  Germahiam  missus  est  : 
inde  in  Britanniam  translatus ,  trîcies  corn 
ïiôste  conflixit.  Duas  validissimas  gentes  ^  su- 
perque  viginti  oppida,  et  insulaqi  Yectem 
Britanniœ  .proxims^m  ,  in  deditio|içm  rede- 
.4git  :  ^partim  Auli  Pjiautii  consulariS;legati, 
|>arti|n  Claudii  ipsius  duçiu.  Quare  trmîp- 
fk^ia  ornementa,  et^n  spatiobrevi dopiez 
sacerdotium  accepit;  praeterea  consulatum^ 
x]4iém  géssit.per^iuos  novissimas  aoiiim^D- 
&es.  Médium  tempus  ad  proconsulatum  us- 
que ,  in  ojtio  secesspque  çgit,  Agrippînam 
timens  potentem  adhuc  apud  fîlium  i  i^" 
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^m^Vbord  I9i'«ivalt  «u  -dViutre  titre  ique  cdtri  dé 
}a  boui^g^àie  Ifttitie,  <et  qui  aVâft  été  in»1<^['e9se 
Ae  Statiliiift  Gap^a^  efaievaiiier  romaùt),  :de  la  vaille 
4e  Tabraca  eniAfiri^ue;;  maîa  qui  «»siiitie  fat  ré- 
damée à  Rome^  recowoMe  par  lés  jueiss  :pour  qi* 
toyenne,  et  rendue  à  son  père  Flavius  XîberalU 
de  Ferenti ,  qui  avait  été  ,gre£6er  d'un  questeur. 
Il  en  eût  trois  enfans  >  Titus  ,  Domîtien  et  Do- 
znitilla.  Il  survécut  à  sa  femme  et  à  sa  fiUe,  qu'il 
perdit  étant  encore  simple  particulier.  Après  la 
hiprt  de  sa  femmfe  il  rappela  auprès  de  lui  Cae- 
nide,  afflrâinchie  et  secrétaire  (i)  d'Antonie,  qù*il 
avsiit'aimée  autrefois';  et  depuis ,  étant  empereur, 
il  vécut  atisc  elle  'comiiie  aveé  son  épouse. 

iV.  Soiis  ik  rrègne  idei  Ckttde.,  fl^oblkit  >parills 
orédit'de  J&rtisse  .le  :poste  de  lieutcQaatd'tmeS  lé-»- 
^iott  dansla^Gc^naanie^deUr  ilfpaj^a  ^Q'Angkr 
terre  y  où  il  t^fnbattil  tr<^^  fois  .'les  teiHc^mis  i-U 
soumit  deui^^peuples  Irès-belliqneux ,  prJt  plus  de 
viogt  viUes,  et  soumit  File  de  Yecte  ,  voisii^e  de 
PAngleterre ,  tantôt  sous  les  ordres  d'Aulus.Plaur 
tius ,  citoyen  consulaire  et  lieutenant  de  Claude^ 
taqtôt  sous  ceux  de  Claude  lui-rmème.  Aussi  reçut- 
IMés  ôrnéméns  triomphaux  et  iin  double  sacerdo- 
ce :  iliPiit  ûiëmè  icr^é  consul  pendant  les  ^eux'dep- 
«îcrs  tQOÎs'  dèTàtinée.'  Depuis  ce  temps  jusqu'à  ce 

(i)  Ce  passage  prouve  qu^  les  princesses  ayaieot  des 
femnïe^pour  ^écVétaires. 


Digitized  by  VjOOQIC 


444  TESPASIANUS. 

functiquoque  Narcissi  amicos  perosam.  Exin 
sortitus  Africain  9  integerrime  y  nec  sine  ma- 
gna  dignatione  administraTit  :  nisi  quod 
Admmeti  seditione  qnàdam  râpa  in  eum 
jacta  sunt  Reditt  certe  nifailo  opulentior, 
ut  qui  prope  lal>efactatâ  jam  fide  y  omnla 
prœdia  fratri  pbligarit  :  necessafioque  ad 
xnangonicos  quaestus  sustlnendae  dignitatis 
causa  descendent.  Propter  quod  vulgo  mu- 
lîo  vocabatur.  Convictus  quoque  dicitur, 
ducenta  sestertia  expressisse  juveni^  cui  la- 
tum  clavum  adversus  patris  voluntatem  im- 
petrarat ,  eoque  nomine  graviter  increpitus. 
Peregrinationc  acbaïcà  inter  comités  Ifcro- 
nis  ^  cum  cantaiite  eo  aut  discederet  sœpius, 
aut  prœsens    obdormiBceret  /  ]gravissimam 
«ontraxit  ofFensam  :  prohibitusque  non  con- 
tubernio  modo  >  séd  etiam  publicà  saluta- 
tione^  secessit  in  pravam  ac  deviam  civita- 
tera,  quoad  latehti,  etiamque  extrema  ine- 
tuently  provîncîa  çum  exercîtu  oblata  est. 
Percrebuerat  Oriente  toto  vêtus  et  consians 
opinio,  esse  in  fatis,  ut  eo  tempore  Judaîâ 
prqfecti  rerum  potirentur.  Id  de  impcra- 
tore  romano  quantum  eyentu  postea  patqit 
praedictum ,  Judaei  ad  se  trahentes^  rebella- 
runt  :  cœsoque.  praeposito ,  legatum  insuper 
Syriœ  consularem  suppetiasferentem^  raptâ 
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qu'il  fût 'proconsul  >  il  vécut  dans  la  retraite ,' 
craignant  Agrippine  qui  avait  encore  du  crédit 
auprès  de  son  fils ,  et  qui  après  la  mort  de  Nar- 
cisse poursuivait  les  amis  de  ce  favori.  Il  gouverna 
l'Afrique  avec  beaucoup  d'intégrité ,  et  s'acquit 
le  respect  des  peuples  ;  ce  ^ui  n'empècba  pas  que. 
dans  une  sédition  à  Adrumète  on  ne  lui  jetât  des 
raves.  Il  revint  pauvre  et  si  dénué  de  tout  crédit , 
qu'il  engagea  toutes  ses  terres  à  son  frère ,  et  fut 
obi%é,  pour  réparer  ses  affaires,  de  faire  le  com-* 
merce  de  maquignon  et  de  marchand  d'escla lies  ; 
ce  qui  le  fit  surnommer  le  muletier.  U  fut  con-« 
vaincu  d'avoir  tiré  deux  cents  grands  sesterces  (i) 
d'un  jeune  homme  pour  lui  faire  obtenir,  malgré 
son  père,  la  dignité  de  sénateur  :  il  reçut  de  se* 
vères  «  réprimandes  de  cette  exaction.  Etant  du 
voyage  de  Néron  dans  la  Grèce,  il  lui  arriva  de 
sortir  quelquefois  ou  de  s'endormir  pendant  que 
ce  prince  chantait;  il  encourut  sa  disgrâce,  et  fut 
non  seulement  privé  de  sa  société  ,  mais  même 
eut  défense  de  paraître  devant  lui  :  il  se  retira 
dans  une  petite  ville  ignorée ,  et  ce  fut  dans  cette 
retraite,  au  moment  où  il  craignait  tout  ce  qu'oa 
peut  craindre ,  qu'on  vint  lui  offrir  un  gouver- 
nement et  une  armée.  C'était  une  vieille  tradition 
reçue  dans  tout  l'Orient ,  que  des  maitres  du  mon* 
de  sortiraient  de  la  Judée  précisément  vers  ce 
temps-là  :  cet  oracle  qui  regardait   Yespasien , 

/ 
(t)  Quarante  <milU  livres. 
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aquilà ,  fttgayerunt.  Ad  hune  motam  c6m« 
primeiidam ,  cuin  exercitu  ampliore  et  non 
instrenuo  duce  p  cui  tamen  tuto  tanta  res 
committeretur,  opu$  esset ,  ipse  potissimam 
delectus  est,  et  uc  industriie  expertas,  née 
metuendus  ullo  modo'ob  humilîtatem  gène- 
ris  ac  nominis.  Additis  igitur  ad  copias  dua- 
hus  legionibiss^  octo  alis^  cohortibos  de- 
cem,  atqae  inter  Içgatos  majore  fiKo  as- 
sumpto,  ùt  primum  provinciam  attigît, 
proximas  ^juoqae  convertit  in  se ,  çorrçctà 
atatim  castrortun  dîscipliinà  :  nno  qnoqaeet 
atlei^  praelio  fam  constanter  inîto^  ut  ia 
oppugnatîone  castelli  lapidis  ictum  genu; 
scuto  sagittas  aliquot,  excep^rit. 


V.  Post  Neronem  Gàlbamqùe  ,  Othone 
atque  Yitellio  de  prineipat|i  certaintiliuSi  k 
tpem  imperii  venit^  jampiâdem  sibi  per 
beec  ostenta  conceptam.  In  suburbano  Fia- 
Viorum  quercus  antiqua  erat^.Marti  sacra, 
guœ  per  très  Yespasiœ  partus^  singulos  re- 
pente ramos  a  firutiçfî  d^dU.^  k^^wi  dobiâ 
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comme l'évén^nent  le  vérifia  dans  la  suite,  fut  in- 
terprété autriement  par  les  Juifs;  ils  se  l'appli- 
quèrenty  et  ayant  secoué  le  joug  ils  défirent  et 
tuèrent  leur  gouverneur,  et  mirent  en  fuite  le 
proconsul  de  Syrie  qui  venait  à  son  secours,  et 
a  qui  même  ils  enlevèrent  une  aigle.  Pour  appai- 
ser  ce  soulèvement  on  avait  besoin  d'une  armée 
considérable  et  d'un  cbef  habile,  mais  à  qui  pour- 
tant on  put  confier  une  entreprise  de  cette  im- 
portance sans  rien  craindre  de  lui  :  on  t^hoisit 
Vespàsien ,  qui  joignait  à  des  tàlens  dont  on  pou- 
vait espérer  tôtrt ,  uile  naî^isonce  et  un  n6m  dont 
un  croyait  n'avoir  rien  à  t'edoutc^.  Ayant  dono 
joint  aux  trotipès  de  ëà  pi^ovinee  deux  légions  ^ 
kuit  6E(càdrons  et  dix  cohortes ,  suivi  de  êoa  Si» 
aine  qui  servait  parmi  ses  lieutenans,  dès  qu'il 
fut  ai^rivé  dans  la  Judée,  il  attira  sur  lui  les  yeux 
de  tou6  les  pays  voisins,  rétablissant  la  discipline 
militaire,  et  se  comportant  avec  tant  de  cou* 
rage  ,*  qu'il  fut  blessé  à  un  siège  d'un  coup  de 
pierre  au  genou,  et  qu'il  reçut  plusieurs  trait» 
sur  son  bouclier. 

V.  Après  Néron  et  Galba,  Othon  et  Vitellius  se 
disputant  l'empire,  il  conçut  l'espérance  d'y  par- 
venir lui-même  ;  espérance  fondée  depuis  long- 
temps sur  une  foule  de  présages-  Il  y  avait  dans 
une  maison  de  campagne  des  Flavius  un  chêne 
antique  consacré  à  Sfars,  qui,  chaque  fois  que 
Tespasia  accouchait  poussait  un  rejeton  qui  dé- 
signait la. dtestiaée  de  l'enfant  venu  au  monde.  Le 
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signa  faturi  cujusque  fati.  Primtun  e^ilem, 
et  cito  arefactum  :  ideoque  paella  nata  non 
perannavit  :  secundum  prœvalidum  ac  pro* 
lixum,  et  qui  magnam  felîcîtatem  porten- 
deret  :  tertium  vero  instar  arborîs.  Quare 
patrem  Sabinum  ferunt  baruspicio  insuper 
confirmatum  y  renunciasse  matri,  nepotem 
ei  Caesarem  genitum  :  nec  illam  quidquam 
aliud  y  qukm  cachinnadse  y  mirantem  quod 
adhuc  se  mentis  compote  deliraret  jam  tilius 
suus.  Mox  cùm  œdilem  eam,  Gaicis  Gaesar 
succensens  curam  verrendis  viis  non  adhi- 
bitam,  luto  jussisset  oppleri  :  conge$to  per 
milites  in  praetext^e  sinum ,  non  defuerunt 
qui  interpretarentur  y  Quandoqiie  procuica-' 
tam  desertamqu»  rempublicam  civili  aliquâ 
perturbatione  in  tutelam  ejus ,  ac  velut  in 
gremium ,  deventuram.  Prandente  eb  quon- 
dam  y  canis  extrarias  e  trivio  manum  bu^ 
manam  mtulity  mensaeque  subjécit.  Gœnante 
rursus ,  ^bos  arator  decusso  jugo ,  triclinium 
irrupit  :  ac  fugatis  ministris,  quasi  repente 
defessus,  procidit  ad  ipsos  accumbentis  pe- 
des,  cervicemque  submisiL  Arbor  quoque 
cupressus  in  agro  avito  sine  ulla  vi  tempes- 
tatis  evulsa  radicitus  atque  prostrata,  inse- 
quenti  die  viridior  ac  firmior  resurrexit  At 
in  Achaia  somniavit,  initium  sibi  suisque 
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pi^emiér  ëlatt  faillie  et  se  dessécha. biàitôit;  c'était 
une  fille  qui  ne  pai»sa  pas  Tannée.'Le seeond,  fort* 
et  ëleyé,  annonçait  un  très -grand   bonheur.  Le 
troisième  ressemblait  à  un  arbre.  Sabinus,  père' 
de  Yespasien^  alla 'aussitôt,  sur  la  foi  d'un  astro^' 
logue  y  annoncer  à  sa   mère  qu'il  venait  dé  lui 
naître  un  petit-fils  qui  serait  empereur.  Elle  se' 
mit  à  rire  ^  étonnée  que  son  fils  radotât  déjà  lors* 
qu'elle  avait  encore  toute  sa  raison.  Dans  la  suite^ 
lorsqu'il  Ait^édile^  Caius  ayant  ordcmné  qu'on ^  le 
couvr2t.de  boùe.'pqur  n'^voi^  pas  fait  balayer  ce^e 
des  rués^quelqu'im,  voyant. des  soldats  qui  lui-ea 
JHaient,  inhénçfr^'utijoUrla  répitthlique  foulée 
aux  pieds  et  tt'eùblëé  patr  âeh  guei^res  civiles  $  se^ 
réfugierait  dans  son  sein  comme  danft  un  asile-, 
assuré.  Un  chien  étranger  entra  chet  liii  pendant 
son  diue^,  tenant  dans  sa  gueule  la  main   â'i^u 
honame  qu'il  jeta  soiis  la  table  :  et  un  autre  jour 
qu'il  était  à  souper,  un  bœuf  de  charrue  ayant 
rompu  soQ.jou^^  entra  dans  la  salle  où  il  man*    ^ 
geait ,  mit  les  esclaves  en  fu|le  j,  et  tout  d'un  coup  ^^ 
comme  ét^m'faitigpué^  tomba  à  «e^^ieds^  l>ai}S|int 
la  .tète  devant  luL  Un  cyprès  '  déraciné  dans  fe 
chiàlâp  de: $ês  pè#esv^tfti^'<)!it(îilÂ  tempête  ou  le 
fer  l*ëût' abattu  ,  -se  releva  le  lênd^nàaiti  plus^  rerf 
et  plus  fcft^^ht!  en  Achiîe  aiVec  Nérèn  j  il  rêva 
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félicitais  fùturùm,  ^îmnl  ic  dem  Neroni 
âxemptus  estât  :  e^enuque,  ut  s^^e^^  die 
prpgres^us  iv^  otrli^n  medicus  djgutem  et 
Q&tenderet  tantam  quod  exemptutn.  Apud 
Judapam  Carnjieli  dei  oraculum  cpnsukn- 
tem  ita  confîrmavcre  sortes,  ut  quidquid 
cogitaret,  volverètque  animo  quantumlibet 
inagnum ,  id  esse  proventurum  poUiccren- 
tur.  Et  unus  ex  nbbiïibus  captîvis  Jôsephus, 
eam  conjèceretùr'îh  vincuîaVconstarifissime 
a'sscfveràTit  foré, 'ut  ab  éodem  lirè^î  solve- 
mftir,  teram  jdfm  imperat^t*e.  Nùncîàban- 
tur -et  *ef  lU-lie  prœsagia',  .Nero^em  dkbus 
ubjmis  Biùnil^im.  per  ^uiélenA^ii^it  thensam 
J[qv^^  QpÛipi.  n(k^i|3p(i  e:  sa^r^xio^  ifl  4ft«|'*°^ 
Yespasiaiji,  et,,inde  in,  qrçjuni  ;dçduceret. 
^c  non  iflPfijU^.  pQRt^,.cpi^i^m ^S}^j;un^  coD- 
sulOjtûs  ineu^te^  Galba ,  s^tua  diyi  Julii  ad 
qrîentem  sponte  conyei;sa  j  acieque  bebria- 
cènsî,  priusquam^committérétur',  diias  aqui- 
las  m  conspectu  omnium  conilixisse  :  vic- 
tâ^iîiB  âll^râ'j  sùpëWeûiské'  cértikifl  à  solis 
oftu ,  ac  ViclVléèHf  ibegîss*:*^^  '  "^  '  •' 
î  'VI;  îHec-  ehwBii  *<piîdqb«Èw  **dt<^  tèm^ 
ptfoiiiptis8ii»t&  àtqiMj  etiani  ihtftanâibfas  siiis^ 
qliam  tiillicitaitis  qj^oi^uindi»«9c|et  igol^toiium 
«3^b«çi?|tiwïft,^;ui|q  fayone.  ffitmitt^^^^^" 
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qn*p|ï  lui  annonçait  un  grand  Ijonh^ur  »  lui  e^  aqji 
siiens  lorsque  Néron  pesdr^ît  une  <î©nt;  et  le  ko- 
demain ,  enti^atit  dans  ]'anliçhait|btç  de  Tempe- 
K^WiîUKjowvâ  son  n^ë^eçin  quj  lui  montra  une 
^enr  qu'il;  ;vep^ît  i^'arraoher  à  Néron.  Çoi^me  il 
cq9si?i^0ijen:^udé^  iV^çîç  du  mont  Carroeî  ^^  on 
lui  répondit  qu^/  quelçlues  grands  dessçitfs  qu'il 
miÛ'iM:^  il  pQ^y ail:  être  sur  du  pu<jcès.  Josepji, 
^a  de^  prisonniers  juifs  les  p|lus  disîtingj»és^  % 
Uip^jafJtpji  9»  I^  ifnietjtftiî  dans  leg  fers ,  at|8f|r^  que, 
bipôtô»  U  serait  ç^éliyré  #î^  Yespasi^n ,  «t  p^r  Y^^ 
paçiert  empereur,  Qn  lijj  .^iiiiOnçait  d'autres  pré- 
^fm  yepus  do  Ronje  j  qp^  Néroq  avait  été  averti 
W  ^ongp  de  tirer,  .^e  soil,  sanctuaire  la  statue  de, 
JupTiter^  et  de  jia  poiPJeç  dans  la  maison  de.  Yes- 
pasien  et  de.  la  d^ns  le  cirque^  que  Galba  assem- 
blant ^5}  Bqmains  po^ir^n  second  consulat,  ja 
Statue  fJfJulfip  Çémv  ^'^ait  tournée  vers  l'orient; 
qu'ay^t  la  çopibat  de  Bébriajc  deiix  aigle»  s'ç;^ 
toif  nt  J^attua  eng^pr^sence  des  deu  armées^  ^tq^Q 
l'uli  ^^i^t^é\é  vaincu^  un  troisième  était. yenv^  dit 

leyanj:  ef  avaiit  mis  en  fuite  le  vainqueur, 

•    '     .  •  -  |.  ..'    ..]   j       i  ,  t.  ii'-  ^  \ 

YL  :Cej)$a%9|y  n^àlgré.]^  instances  des  siens» 
il  fallut  ppii^  Il  détermii^f'  ftuja  le  hasard  fît  ^é;* 
elarev  poin:  lui  des  tcoijgeaf  qpî  ne  le  coniifiî^^ient 
pàj.  Bôux'  miljb.bçmm^sti)*]^  ,deji,  trois  légjons  de 
Més|eiâppr]|f«lîyL,  pji.,gftaiaf  s^  sçç«jur{;  d'Q^hon  j 
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aaxilio  Othoni ,  postquam  iter  ingréssis  nûiK 
ciatutn  est  victum  cum ,  ac  vîm  vitœ  su» 
attulisse,    nihilo    secius  Aquileiam    usque 
perse veravenint,  quasi  rtimori  minus  cre- 
dereut.    Ibi   per  occasionem  ac  licentiaifi 
omni  ra^inarum  génère  grassati ,  cùm  ti- 
merent  ne  sibi  reversis  reddenda  ratio  ac 
»ubeunda  pœna  esset  ^  consilium  inierunt 
eligendi    creandique    itnperatorîs  ;  neque 
enim"  détériores  esse^  aut  hispaniensi  exer^ 
citu  qui  Galbam ,  aut  prœtoriano  qui  Otho- 
nevA,  aut  germaniciano  qui  Yitellium  fecis- 
sent.  Propositis  itaque  nominibus  legatorum 
cotiâularium>  quot  ubique  tune  erant,  cùm 
Oâeteros  alii  alium  alia  de  causa  improba- 
renty  et  quidam  e  legione  tertîa  qùâe  sub 
ëxitu  Neronis  translata  ex  Syria  in  Mde»am 
fuerat ,  Vespasianum  lûudibus  ferrent  :  as^ 
sensére  cuiictî ,  nomenque  ejus  vexillîs  om- 
nibus sine  mora  inscrip$erun#  Et  tune  qui- 
dem' compressa  res  est ,  revocatîs  ad  ofiS- 
cium  nunierîs  parumper.  Cseterum  ditulgato 
facto  y  Tiberius  Alexander  praefectus  iEgjpÛ 
primus  in  verba  Ye^pasiani  leg^ones  adegit 
kaiendis  julii  i  qui  pnncipatû?  dies.in  pos- 
iériim  observatus  est.  Judaïcûs  deinde  exer- 
kiini  quinto  idû^  julii  apud  ipsùm  jùravii. 
PiuHmum   cœptifi  îrontuleruat ,  jqciatum 
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^  qu'il  était  vaincu'  et  quUI  s'était  tué  :  ils  ne  laûï^ 
serent  pas  de  s'avancer  jusqu'à  Aquilée^  comme 
'  doutant  de  cette  nouvelle.  Là ,  s'étant  abandonnés 
a  toutes  sortes  d'excès  et  de  rapines ,  ils  craignaient 
d'être  obligés  de  rendre  compte  de  leur  conduite 
à  leur  retour,  et  d'être  punis  ^  ils  prirent  le  parti 
lie  faire  un  empereur ,  ne  se  croyant  pas  moins 
que  les  légions  d'Espagne  qui  avaient  élu,  Galba , 
ni  que  les  prétoriens  qui  avaient  couronné  Othoi^ , 
^i  que  l'armée  d^AUemagne qui  avait  mifi  à. S4  place 
Yitelliiis.  Ils  passèrent  en  revue  les  noms  de  tous 
les  commandans  consulaires  j' et  les  rejetant  tous 
les  uns  après  les  auti'es  ,  ils  se 'reunirent  aur  nom 
de  Vespasien ,  dont  quelques  soldats  d'une  légîoh^ 
qui  avait  passé  de  Syrie  dans  la  Mésie  vers  le 
temps  ae  la  mort  de  Néron  ,  leur  firent  un  très- 
l^rand  éloge.  Son  nom  fut  aussitôt  mis  sur  toutes 
le»  enseignes.  Cependanjt  cette  élection  ii'.^wt .  pas 
de  suite,  parce  que  les  ^Idats  rentr^re^t  peu  ^ 
peu  dans  le  de?oîr  :  mais  ;le  ;ff  it  9'étant  "répandu  , 
Tibère  Alexandre,  gouverneur  d'Egypte  ,  fut  le 
premieic  à  faire  prêter 's6rnieti^  à  Ve»pàsiea  par 
ses  légion^,  lé  jour  des  calendes  dte  juillet.  Ce 
jour,  fe  premier  du  règiie  dé  Vespasien  ,  fut  dans 
la  suite  fêté  religieusement.  Le  onze  du  même  mois 
l'armée  de  Judée  le  reconnut  pour  empereur.  Plu- 
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eiempkf  epistokp.V  vâmsive  fdi$^ ,  def^ïicii 
OdiQais  ad  Yespasianqi^ ,  extremà  obtesta- 
tiaqe  uhioijiem  mandantis ,  et  ut  reîpublic^ 
subveniret  optantis  :  simu}  rumor  dissipa- 
tus,  destinasse  Vitelliun^  victorem  permu- 
tare  hiberna  legionum^  et  germanicas  trans- 
ferre  în  orîentem  ad  securioreni  molliorem- 
qùe  milttïam;  prâelerea  ex  prœsîdîbùs  pro- 
viiiciariim  Licînitis  Miicîànus,  été  régibûS 
TolcïgeSùs  Parlfrtis  :  Hlè  dépôsitâ  $ittitill|it€, 
quamin  id  tempu^  ex  aemulaîioiie  son  obs- 
cure gerebat,  syriacumpromisitëiercituin : 
^0  quadragitttii^niUlia  ssigi(tamOirwp»  : 

YW.  Susceptp.igitur^  çivili  belle i,  ac,(Jur 
^cibuf  copiisque  in  It^liçim.  prœpciissis  inter 
*  rim  AlexandrNLm  transiit,  ut  clauslr^  -^^yP^? 
obiineret.  Hic  cum  de  firmitate  iriiperii  cap- 
turus  auspicium ,  œdem  Serapidis,  .submo- 
tJs  omnibus ,  solus  iritrasset  ;  ac  propilialo 
xïlultuiti  deo ,  tandem  se  convertîsset ,  ver- 
ibènais^  c'oronàsqÀe/  et  panificîâ,  ut  îlîic  as- 
sdlets  Bailildesi'fib^rttiîi  ôbtuiiise  iei  VîsuS 
•esl  :  qvÈ&ifi  ndqtie  adnmsum  â'qtro^airi  ^  et 
jamprldem  p¥i>pêer  jiervoïium .  .Vlilétudmeoi 
Tixi^gredi,  Iç^g^quç  j^es^e  cpnêtaî>at;  Ac 
stjatjnpi ^advenêjre  Httiçi:aEj^  fusQS  apud .  Çf emp- 
nam  Vitellil  copias^  ip^um  in  urbe  mtçrenip- 
tum  nunciantes.  Auçtpritas  etqufisi.majestas 
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rieurs  chrconstancês  faTodisèvent  fioa  eotre^se  i 
Ta  lettre-,  .vmiçi^u  suppojiéç.  -d'OtJi^tt  «  Vè»pa$îèu  ,- 
où  il  I0  cbarge£|it  eo  moUrÂ'Bl-'du  soin.de  le  yfei^-^ 
ger  et  de;  secourir,  l'empire-;  le  bruit  qui  fie  rés 
pdodit  que  Vitellius  avait  dessein  de  chaoçer  ^eg 
^uartîer^  àes  légions,  etde  transporter  en  orienj;, 
celles  de  Geirmanie  pour  les  amollir  par  l'inaction 
et  la  sécurité;  les  secours  de  Muciea ,  qui  dé- 
pouillant l'ancienne  inimitié  que  la  jalousie  avait 
fait> naître  entre  Vespasien  et  lui,  promit  de  îuî 
soumettre  ïés  troupes  de  Syrie  :  enfin  la  bîenveîl-* 
lance  de  Vologèse ,  roi  des  PartHes ,  qui  promit 
quarante  mille  archers.  • 

,  VII.  Il  cdnimenca  donc  là  'çuferre^  crvîte;  ^f 
ayant  éiivo^é  ses  lièuteùaiis  ta  ttôl|e,  Jl. passa ^)$ 
Alexandrie  pour  s'emparer  dcH  barriibres  dVl'&r 
gypte  :  là,  voulant  consulter  les  oracles  sur  la 
dur^e  de  6on  r^ue,  il  entra  seul  danr  le  teorple 
de  Sér^pi^,;dopt.oa  fit  sortir  tout.le  jnoadej  ,çt^ 
après  avoir  reçu  de  ce  dieu  des  assqrances  de .  §2^ 
protection,  il  crut  voir  devant  |ui ,  en  se  retour- 
nant, son  affranchi  Basilidequi  lui  offrait ,  conynç 
il  est  d'usage  d^ins  les  sacrififcelb ,  dès  couronnes  dé 
fleurs,  de  la  verveine  et  du  pain  ^  et  qui  pour- 
tant,  non  seul^nvent  n'a vait  pas  '  pu  entrier  dans 
le  temple ,  mats  tnériie  depuis  !long*-temps  pou-*- 
vaîtà^peîne  mâi^er  à  pàiisé  de  sa  goùltej'èt 
alors  «tai€>fortJâC)tign^.  Amgitèt  ieuicd vêtant  de^tetf 
très  qui  atmooçaieàt  la  défettâ  der  Vitellius  à  Gcç- 
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qnaedam  ,  ut  scilicet  inopinato  et  adhuc  novo 
principî  deerat  :  hœc  quoque  accessit.  E 
plèbe  quidam  luipinibusorbàtus/item  aliiis 
debili  crure,  sedentem  pro  Iribunali  paritér 
adierunty  orantes  opem  valetudinis^  demons- 
tratam  a  Serapide  pér  quietem  :  restitutu- 
rum  ocu}oSy  si  inspuissét  :  confirmaturum 
crus',  si  dignaretur  calce  contingere.  Gum 
vix  fides  esset  rem  ullo  modo  succéssuram , 
ideoque  ne  experiri  quidem  auderet  :  ex- 
tremo  hortantibus  amicis ,  palam  pro  con- 
cione  utrumque  tentavit,  nec  eventus  de- 
fuit.  Per  idem  tempus  Tegeee  in  Arcadia , 
inslinctu  Taticinautium ,  efibssa  sunt  sacrale 
loco  vasa  operis  autiqui»  atque  iniis  assimw 
lis  Vespasiano  imago. 

VIII.  Talîs  tantaque  cum  fama  in  urbem 
reversus,  acto  de  Judœis  triumpbo  ,  consu- 
latus'  oclo  Teteri  addidit  Suscepit  et  censu- 
ram  :  aç  per  totum  imperii  tempus  nîhil 
babuit  antiquius ,  qukm  prope  afIQictam  nu- 
tantemque  rémpuUiçam  stabilire  primo, 
deinde  et  omare.  Milites  ,  pars  victoriœ 
fiduciâ,  pars  ignominiae  dolpre ,  adomuem 
licentiam  audaciamque  processerant  Sed  et 
provincîœ,  civitatesqûe liber»,  nec  non  et 
régna  queedam  tumultoosius  inter  se  age^^ 
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mûoe  9  et  sa  mort.  Uq  événement  singulier  im^ 
prima  eneore  à  la  personne  de  Yespasîen  ce  ça* 
ractère  de  <  majesté  qui  manquait  à  un  prince 
nouyellement  monté  sur  un  trône  pour  lequel  il 
n'était  pas  né.  Deux  hommes  du  peuple  ^  l'un 
aveugle  et  l'autre  boiteux ,  l'abordèrent  en  pu- 
hlic,  le  priant  de  les  guérir,  sur  l'assurance  que 
Sérapis  leur  avait  donnée  pendant  leur  sommeil 
ique  l'un  recouvrerait  la  vuq  si  rém|»ereur  vou- 
lait cracher  sur  ses  yeux ,  et  que  l'autre  mar- 
cherait droit ,  s'il  voulait  lui  donner  un  coup  de 
pied.  Yespasien,  n'augurant  aucun  succès  d'une 
telle  entreprise,  n'osait  pas  même  l'essayer  ;  mais 
ses  amis  l'encouragèrent  :  il  essaya  donc, et  réus* 
»ît.  Vers  le  noième  temps ;des. devins  avertirent  de 
creuser  dans  un  lieu  sacré  à  Tégée  en  ^rcadie  :  on 
y  trouva  dea. vases  antiques  où  était  gravée  une 
figure  qui  resseniblait  à  Vespasien. 

YIII.  Il  arriva  ainsi  à  Rome  précédé  de  sa 
renommée ,  et  après  avoir  triomphé  des  Juifs^  Il 
ajouta  huit  consulats  au  premier  qu'il  avait  pl>- 
tenu  autrefois;  il  géra  aussi  la  cei^ure.  Pendant 
tout  le  temps  de  son  règne  il  ne  s'appliqua  qu'à 
raffermir  la  république  ébranlée  et  sifiaiblie,  et 
ensuite  à  l'illustrer.  Les  soldats  /taient  parvenus 
au  comblé  de  la  licence  et  de  l'audace,  les  uns 
fiers  des  victoires  qu'ils  avaient  remportées ,  les 
autres  aigris  par  les  défaites  qu'ils  avaient  es- 
suyées* Xe  trouble  régnait  dans  les  provinces,  daos^ 
plusieurs  villes  l^ires,  et  dans  quelques  rayaûmea 
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bant.  Quarè  vttdlianoruin  quidam  etexaut* 
jtoravit  plurimos,  et  cocrcuît.  Parricipibiis 
aùtem  victorîdè  adeo  nihil  éxttti  ôrdlnem 
induisit ,  ut  etiam  Tegitiina  prœtnîà  nonnisi 
sero  persoïyerit.  Ac  ne  quam  ôçcasionem 
corrîgendi  disciplinam  praetermîtlerel,  ado- 
lescentuluni  fragrantera  unguento ,  cùmsibi 
pro  impetrata  praefectura  gratîas  ageret, 
nutu  aspern9tu3xVoC6^tiam  gravissîmâ  in- 
crepuit,  Maluissem  allium  obpluisses;  litte- 
rasque  revocavit,  ;Cla5siarios  yero^  t{m^ 
Ostia  et  Putdolia  Roroam  pwiibus  per  vices 
commeant  ;*  petentës  constilui  aliifuid  sibi 
ealcearii  nomine  :  quasi  paraAi  esset  sine 
responsb  âbegissèj  jussit  post  bôec  etcalcea- 
-tos  cursitare,  et  ex  eô  îta  cursîtant.  Afebaïam, 
Lyciam ,  Rhodum ,  Byzantium ,  Sanium  li- 
bertate  ademptâ ,  iteiti  Thracîâm,  fâlïciam, 
et  Comagenen  ditiohis  regîae  ûsqiie  ad  id 
tempus,  in  provincîarum  forniam  redegit. 
Gappadocis^.  propter  assiduos  Barbarorum 
incursùs  legioncs  addidit  :.  consularenique 
rectorem  imposuiti  pro  équité  roœâno.De' 
formis  urbs  Yieteribus  încendiis  ac  ruinis 
erat  :  vacuas  areas  occupare  et  œdificare,  si 
possessares,  qassarent ,  cuicuroque  permisit* 
ïpsfe  restîlutiaBfem.Gaiiitolii  'aîgsres5fi3,  ^^' 
derifaus  purgfindis  nianus  pk^jintiâ  adiBûvi^ 
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yi!S|$ffsifflS  licencia  uticgmoBe  partie  des  troupes 
clç  Yjt^Uiup ;. et;  repiiioa  Ymtvç.  A  Vég^rd  dç  celle» 
qi^i  avfii^Dt^yfiinoa  «pus  lui,  il  fut  si  ëloigué,  d^ 
leur  accorder  ^uçuiie  grâce  extraordinaire,  que 
même  U  leur  fit  attendre  ce  qui  leur  était  légiti- 
mement dû.  Il  ne  laissait  échapper  aucune  occa- 
sion de  réformer  le^  mœurs.  Un  jeune  homme  se 
présenta  devant  lui  parfumé ,  pour  le  remercier 
d'une  place  qu'il  lui  avait  donnée;  il  le  regarda 
de  très-mauvais  œil,  lui  dit  d'un  ton  sévère  ^ 
j*ÀiMEHAis  mièuï:  QtJiî  tous  SE^tissiEZ  l'ail, 
et  révocfîiii  là  grâce  Qu'il  liii  avait  ftuCe.,L^s  ma* 
teiet»  qiii^-Y^ut  toiir  à  t»ur  à  pûed  d'Ostie  et  d9 
Pouizoles  Ji.  Kf«iie  .liii<  d^aitdi|rep^  mie  gralifin 
çaûpn^  efiln^lfi  ^pp.^^  ,pa jet  ^  leurs  çl^uséuresj  i\ 
les  rêi| vpy^,  ç^ns  réponse ,  et  leur  ordonna  d'allçi; 
désormais  pieds  nus ,  et  depuis  ce  teipps  ils  yoq^ 
ainsi.  Il  réduisit  en  provinces  :i:oTiiaines  l'Achaïe  , 
la  Lycie,  Rhodes,  Bysance,  Samos,  à  qui  il  ôta 
la  liberté;  la  Thrace ,  la  Ctlicie  et  la  Coroagène, 
jusqu'alors  gouvernée^  par  des  rois.  Il  établit  des 
légions  dans  là  Càppadoce ,  exposée  aux  fréquen- 
tes incursions  des  Barbares  ,  et  f  envoya  uii  com-* 
mandant  consulaire  ,àii  Beu  d'dh  ëhevalîèr  rè-^ 
main.  Là  viÙë  était  défigUréé  par  les  ititendi^  m 
piàr  les  ruiites.:  il  permit  à  qiïi  voadtait  de  bâtir 
sur  les  terrains  vides  si  les  possesseurs  n'en  lai-^ 
saient  point  d'usage  :  lui-même  entreprit  les,  ré-> 
p^ratîob^  du^.C^jfolç!^;  il  mit  le  preiniîEsr^]^  ^V^ 
à  l'ouvrage ,  fouilla  les  débris  ^  et  porta  de  la  terr^ 
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ac  sao  cbllo  quaedam  extulit  :  aerearùmque 
tabulamm  tria  mîUia,  quœ  simul  conflagra- 
verant,  restituenda  suscepît  :  undique  in- 
vestigatis  exemplaribus ,  instrumentum  im- 
perii  pulcherrimum  ac  yetustissîmum  con- 
fecit  :  quo  continebantur  paene  ab  exordio 
urbis  senatns  consnUa,  plébiscita  de  socie- 
tate  et  fœdere  ac  privilegio  cuicui^quc  cou^ 
cessis. 

'  IX.  Fecit  et  nova  opéra  ^  templum  Pacis 
foro  proximum  :  dîvique  Qaudii  ip  Gœlio 
monte  ^  cœptum  quidem  ab  Agrippina^  sèd 
a  Neronépirope  funditus  destnictam.  Item 
ampkitheairum  urbe  medià ,  ut  destinasse 
compererat  Augustum.  Amplissimos  ordines 
et  exhaustos  cœde  varia  ^  et  contaminatos 
veteri  negligentiâ  I  pur^avit  :  suppleviique 
recensito  senata  et  équité ,  submotis  indi- 
gnissimis,  et  bonestissimo  quoque  Italico- 
rum  ac  provincialium  allecto.  Atque  uti  no- 
tum  esset ,  utr amque  ojrdinem  non  tam  Ii- 
bertate  inter  se,  qukm  dignitate  differre,  de 
jurgio  quodam  senatoris  equitisque  ro- 
xnani  ita  pro^nimciavit  :  Non  oporterema- 
ledici  senatoribuSy  remaledid  civile  fasque 
esse< 

X.  Litium  séries  ùbique  Inajôrem  inmo- 
dum  excreverant ,  manentibas  aritîquis  m- 
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^suriBon  dos.  Il  fit  refaire  trois  teille  tables  d'ai« 
rain^  détruites  dans  Teml^asement  du  Capitole» 
et  où  étaient  gravés  depuis  la  fondation  de  Ron^e 
les  décrets  du. sénats  les  pléluJscites ,  les  alliances 
et  les  privilèges.  On  en  rechercha  tle  tous  càtés 
des^  copies* y.  et  l'on  eut  obligation  à  Ye^pàeiien.d^a" 
Toir  conservé  le  monument  le  plus  beau  et  h» 
{dus  ancien  de  l'empire.-  ^ 

IX.  Il  en  éleva  lui-même  de  nouveaux^  le  tem- 
ple de  la  Paix,  voisin  de  la  place  publique;  celui 
de  Claude  sur  le  mont  Caelius  9/  commence  par 
Agrippine  et  presqij^s  détruit  par  Néron  :  un  am-*» 
phithéutre  aulnilieu  de  la  viUe,  qu'il  savait  qu'Au- 
guste avait  eu  dessçin  de  bâtir.  Il  purgea  et  com- 
plëtta  l'ordre  des  sénateurs  et  celui  des  cheva- 
liers ^  épuisés  tous  les  deux  par  les  meurtres,  çt. 
souillés  par  d'anciens  abus.  Il  en  fit  la  revue  1 
en  expulsa  les  membre»  indignes  ,  et  mit  à  leur 
place  lés  plus  honnêtes  citoyens  de  l'Italie^  des 
provinces  ; .  et ,  pour  faire  connaître  que  ces  deux 
ordres  ne  difieraient  pas  tant  entre  eux  par  les 
droits. que  par  la  dignité,  il  jugea  dans  la  que- 
relle d'un  sénateur  et  d'ua  chevalier  romain  qu'il 
u'était  pas  permis  de  dire  des  injurés^  à  un  séna- 
teur, mais  bien  de  lui  en  répondre. 

X.  Le  npn^bre  dés  procès  était  devenu  immen-* 
fie^  les  anciênijf  étant  suspendqs  par  les  fréquentes 
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tercapedme  iiurîsdictianid,  accedentibus  no- 
yis,  ex  cobditicme  tomlihuqtie  tèinporum. 
Sorte  elegîtv  "pet  qtios  rdptabello  restitoe- 
rentùr,  qniquejudicia  cefatumviraKa  ^  quibus 
peragendis  "vîz  soffectara  Ikigatorohr  œtas 
TÎdebatuti  extra  ûrdinetn  dffjudfcareîit ,  re- 
digerentque  ad  brè>rifôimtttti  ikumeram. 

XL  libido  atque  luittirîa  cbercenté  iBnlki 
invaluerat  :  auctor  senatui  fuit  decernendi , 
nt  quœ  se  alienô  âervo  junxisset^  àncilla  ha- 
berétiir.  Nevô  filiortim  femifias  feneratorî- 
bus  eiigettdi  bréditi  jtis  uiiqùam  esset  :  hoc 
éSt  i  hé  pôst  patrum  quïdem  mêrteiïi. 

Xlt.  Cœterîs  ïti  rebus  siatîm  àb  initia 
priïicîpâtus  ùsque  ad  exîtum  dvîlls  et  cle- 
qtetis.  Mediocrîtatem  pristînam  néque  dissî- 
Aiulavit  unquam,  àc  fréquenter  etiam  prae 
se  tulît  Quin  et  couantes  quosdam  originem 
f  laviî  génèris  ad  cônditores  reattnos,  comi- 
temque  Hercùïîs /cùjus  monuiiieiittim  extat 
via  Salaria,  referre,  îrrîsîç  ultro.  Àdeoque 
mliîl  ornamènto^ujin  éxtriiisi^cus  cupide  ap- 
petïvît ,  ut  trîumpbî  dîe  fatigatùs  tarditate 
ei  taedib  pompae,  non  reticuçrît  ;  Merito  se 
plecti,.qui  triunif>h'um ,  quasi  àut  debitum 
majoribus  Suis ,  àùt  speratum  ùnqtlam  sîbi, 
tam  inepte  sénex'^'coueupîsiél.' Ac'^ne  trîbti- 
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interrupUous  du  .ministère  4^9  lojs,  e(  le  troiiblç 
des  tenips  en  précisant  s^pf^. cesse  de  nouveaux. 
Il  établit  ^unc  commission  de  jugies  tirés  au  i^rt 
poui;  faire  restituer  le»  biens  enlevés  à  la  faveur 
des  guerres  civiles,  et  pour  expédier  extraordi- 
nairement  les  causes  portées  devant  les. cent u M- 
VIRS,  quï  étaient  si  nombreuses  que  la  vie  des 
plaideurs  ify  aurait  pas  suffi.  ' 

Xl.'ljâ  débàuclie  et  le  lîixe  ne  trouvant  per- 
sonne qui  lés  arrêtât ,  avaîèntfiiït  des  progrès  tf-' 
fraj?ans.'  Ùfit  slaffi^t  par.  te's^n^lt'que  toute  femtne 
qui  so  ina^etaifc  ai  l'eaelaved'jcia^utre,  setaît  ré^ 
puléç  ç^v^J!H|e)^Qf  que>§  il9ljtirt^9iq^ii  prèlerai^t 
aux  eo^ps?  dç  fi|«jille^  ;i^  /^a/|^$it  v}ai|i2(Î9  |>ayéi^ , 
pa«  même  ^près  laj^qrt  de;^ :p)èreSf '     , 

3^11.  5oo  fègpe  fut  d'ailleura  celui  d'un  prince 
modéré  et  clément , -çt  ne  se  démentit  en  rien. 
Jamais  il  ne  dissimula  la  médiocrité  de  son  ori-< 
girie  y  souvent  même  il  s'en  vanta-  :  îl  tourna  en 
ridicule  quelques  flatteurs  qUi  voulaient  faire  re- 
monter la  ÏFatnïllê  ïlavia  jusqu'aux  fondateurs  d« 
Réatë*etf*juàqu'à  liti  compagnon  d'Hercule ,  dont 
on  voit  un  monument  dans  la  voie  Salaria.  A: 
Fégatd  '«bfdéaomiion»  extérieures,  il  Jfes"  souhaita 
nîi  pcq^  quËib  ^bîzr:  cké  son  .triomphe  v  fACrgué  de 
la  lôggiif$i*r ; f^vé^VfmmAA^: la dià^émvnK.y  rà irié 
pPVy^PP^J^r.:^^  fe«rÇ*i'U  ^iljustenïentpiipî, 
go^r  ^}^CMr  eM.^î  peu  de  bon  sauf  k.  son  a^e  <|u^  d^^ 
souhaiter  Te  triomphé ,  coqime  s'il  eût  été  dû  à, 
son  nom  ou  qu'il  eut  jamais, pu  Fespérej^,  Il  ne 
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nîtiàm  qaidem  potesiatem ,  et  patris  patriâ? 
appellationem  nisi  sero  recepît.  Nam  con- 
suetudmem  salutantes  scrutandi,  maiiente 
adhuc  bello  cîvili ,  omiserat. 

Xni.  Amicorum  lîbertatçm,  caosidico* 
rum  figaras,  ac  pbilosopborum  contuma- 
ciam  lenisslme  tuUt.  Licmium  Mucianum 
nota  inipadicitiae,  seà  meriiorum  fîducià, 
minus  sui  reverentem ,  nunqoam  nisi  clam  ^ 
et  bactenus  relaxais  snstinaU  t  nt  apnd  eom- 
nranem  aliquem  amiciiin  qnereids ,  adderet 
clausulœ*  Ego  tamen  vit*  sum.  Salvinm  Li- 
beralem  in  defensione  divitis  rei,  ausum 
dicere  :  Quid  ad  Caesarem ,  si  Ripparcbus 
seslërtîum  iriUlies  babet?  et  ipse  laudavit 
Ûemetrium  Cynîcum  in  itinere  obvium  sibi 
post  damnationem ,  ac  neque  assurgere,  ne- 
que  salutare  se  dignantem  «  <)b]atrantem 
etiam  nescio  quid^  satis  hab^it^  canfim  ap-* 
pellare. 

Xiy.  Oifeiisaram  ifriniicitiaruikiqiie  mini- 
meœemor  executorve,  yitdliil  filiam  splen^ 
didkisime'mantaTiti  dotavitqne'etîam  et  ins- 
ti*uxit.  Trépidum  eum  interdictâ  aiilà  sub 
Nërone,  qû^erent^mque  quidnàni  ageret,  aut 

'    (i)  AHusion  aux  mœurs  effénunééi  de  Mueien. 
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CpQseatit  que  fort  tard  à  recevoir  la  puissHDce 
trlbunittenne  et  le  titre  de  père  de  la  patrie.  Quant 
à  la  coutume  de  fouiller  ceux  qui  Tenaient  faire 
leur  cour  à  l'empereur ,  il  l'avait  abolie  dès  le 
temps  de  la  guerre  civile* 

XIII.  D  souffrait  très-patiemment  les  propos^ 
libres  de  seç  amis ,  les  apostrophes  hardies  des 
avocats ,  et  l'esprit  indépendant  des  philosophes. 
Mucieb ,  dont  on  connaissait  les  mœurs  infâmes , 
mais  que  ses  services  avaient  enorgueilli,  parlait 
de  lui  avec  peu  de  respect  ;  il  se  contenta  de  ré- 
criminer contre  lui  en  secret ,  disant  à  un  ami 
commun  tout  ce  qu'il  pouvait  Reprocher  aux 
inœUrs  de  Mucien ,  et  il  ajouta,  quaItt  a  moi 

BU.MOtNS    JE   SUIS    UN    HOMME    (l).    Il  sUt   bon 

gré  à  Salvius  Liberalis  d'avoir  osé  dire ,  en  dé- 
fendant un  accusé  riche,  qu'importe  a  César 

QU'HiPPARQUE    AIT    UN    MILLION    DÉ    SESTfiR-^ 

CES  (a).Démétriusle  cynique  le  rencontrant  après 
avoir  perdu  un  procès  ne  daigna  pas  le  saluer  ^ 
et  lui  dit  même  quelques  injures  :  l'empereur  se 
contenta  de  l'appeler  chien. 

XIV*  .Toujours  prêt  à  oublier  les  offenses  et  les 
inimitiés,  il  maria  très-honorablement  la  fille  de 
Vitellius  ,  la  dota  et  lui  fit  des  présens.  Sous  le 
règne  de  Néron  ,  dans  le  temps  que  la  cour  lui 
était  défendue ,  un  des  huissiers  du  palais  à  qui 


(2)  Deuit  eetit  mille  livres* 
a.         '  3o 
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quo  abîret ,  quidam  eic  ôfftcîo  admiSfBÎtmb 
^imul  expéïlens  abire  morbeniate  jusseràt. 
In  hune  posiea  deprecantem ,  batid  tiltra 
verba  excanduit,  et  quidem  tolidem  fere  at- 
que  eadem.  Nam  ut  suspicione  aliquâ,  vel 
xnetu  ad  pernicîem  cujusquam  cottipeHBre- 
tur  tantum  abfuit,  ut  moncntibus  ainicis 
Cavendum  esse  Metium  Pomposianum  ^quod 
vulgo  crederetur  genesin  habere  imperato- 
riam,  insuper  consulem  fecerît^  spondens 
quandoque  benefîcii  memorem  futuram. 

Xy.  Non  temere  quis  punitus  insons  re-^ 
peritur^  nisi  absente  eo  et  ignaro,  aut  certe 
myito  atque  deeepto.  Helvidio  Pri^o,  qui 
et  .reversuHa  ex  Syria  solus^pi!ivatoiiDixiiite 
Vespasiamim  saltitarerat^  et  in  prae^ura  om* 
nibâs  edietis  siâé  bonote  a€  ihênrlîone  ulîa 
trànsmiserat ,  ion  ktxte  Sruccenstiiï ,  quàm 
aRcrcattonibus  insolèntissimis  penë  in  ordi- 
nem  redactu^.  Htinc  quoque,  quamyîs  ïele- 
gatum  primo ,  deinde  et  intérfîcî  jùssuiu , 
âËdgmëe^tifyiav4tiservareqtioq<ûo  modo^  mis- 
sis  qtii  percussores  revocarefat  ;  et  iscrvasset, 
iiisi  jàm  periis^e  falso  nuntiàtûni  ^sset.  Gse- 
teruin  néque  cèede  cùjusquain  unquàm  laè- 
tatuSy  Justin  suppliciis  illacrjmavit  etiam  et 
higemuit. 

xy  L  Sola  est ,  in  qaa  mema  eoJpetiur , 


Digitized  by  VjOOQIC 


VESPASIEN.  467 

U  demïmda  quel  parti  il  prendrait  et  où  il  irait , 
liii  répondit  qu'il  allât  se  pendre^  Ye&pasien  le 
voyant  yenir  dans  la  suite  pour  lui  demander 
I  grâce  lui  fit  à  peu  près  la  même  réponse ,  et  se 
crut  assez  ven^é.  Incapable  de  sacrifier  personne 
à  ses  craintes  ou  à  ses  soupçons  ,  il  fit  consul  Mé- 
tius  Pomposianus ,  dont  on  l'avertissait  de  se  dé- 
fier comme  d'un  homme  à  qui  on  avait  prédit 
qu'il  régnerait,  :  EH  bien,  dit  Vespasieh  ,  il  se 

SOUVIENDRA    BU  BIEN    QUE  JE  LUI    AI    FAIT. 


XW.  Aucun  homme  innocent -ne  périt  sotissoii 
c^ne^si  ce  n'est  en  son  absence  et  sans  qu'allé 
^ût,  et  mêngte  Jiiidgré  liii.Hel^iàius.Priscus  avait 
seul  affecté  de  ne  l'appeler  que  Vçf^sien  à  soa 
re$:oiar  de  Syrie,  et  dans  les  actea  de  sa  prétur.e  U 
ne  l'avait  jamais  nomqaé  empereur.  Vespasien  ne 
lui  en  témoigna  de  ressentiment  qu'après .  avoir 
été  poussé  à  bout  dans  une  querelle  où  Helvidius 
lui  parla  avec  la  plus  grande  insolence  et  le  traita 
comme  son  égal  :  il  l'exila  d'abord ,  et  donna 
même  ensuite  î*ordre  de  sa  mort  ;  mais ,  voulant 
le  saiiVer  à^  quelque  prix  que  ce  fût,  il  envoya 
dotiiEieA^  un  ordre  ctotraire  j  tet  Helvidius  eut  été 
sauvé  fil  jl'on  n'eut  pas-  dit  faussement  à  F^iiipe- 
retait:qu'îl^!é^t. plus  .temps.  Bien  loin  de  se  com-^ 
plalneJdaI^s^  là  ^.vengeaaoe,  il  donnait  de^. larmes 
même  aux  punitions  lç3  plws  !  JMstes, 
..•K91l  iiSiiis^l.j;epr0Ghe  qu'jon  lui  fasse  avec 
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pecuniœ  cupiditas.  Non  enim  contentai 
omissa  sub  Galba  vccligalia  revocasse,  nova 
et  gravia  addidisse,  auxisse  trlbuta  provin- 
ciisy  nonnullîs  et  duplicasse  :  negotiationes 
quoque  vel  prîvato  pudendaspropalam  exe^ 
cuit  9  coomendo  quaedam  tantuniy  utpluris 
postea  distraberet.  Nec  candidatis  quidem 
bonores ,  reisve  tam  innoxiis  quam  nocen- 
tibus  absolutiones  ^  venditare  cunctatus  est 
Greditur  etîam  procura torum  rapacissimnm 
quemque  ad  ampliora  officia  ex  industria 
solitus  promovere,  quo  locupletiores  moi 
condemnaret  :  quibus  quidem  valgo  pro 
spongiis  dicebatur  uti  ^  quod  quasi  et  siccos 
madefaceret ,  et  expriraeret  bumentes.  Qui- 
dam naturâ  cupidissimum  tradant,  idqne 
exprobratum  ei  a  sene  bubulco  :  qui  ne- 
gatâ  sibi  gratuitâ  libertate  quam  imperium 
adeptum  suppliciter  orabat^  proclamaverit, 
Yulpem  pilum  mutare^  non  mores.  Sunt 
contra  qui  opinentur  ad  manubias  et  rapi- 
nas  necessitate  compulsnm ,  summâ  œraru 
fiscique  inopià  :  de  qua  testificatus  sit  ini- 
tio  statim  principatûs ,  professus  quadrin- 
ginties  millies  opus  esse,  ut  respublica  stare 
posset.  Quodetverisimilius  videtur^  quando 
et  maie  partis  optime  usus  est. 
XVII.  In  omne  hominum  genus  libe^*' 
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raison,  c*est  d'avoir  aimé  l'argent  :  en  eflfet,  noa 
content  d'avoir  rétabli  les  impôts  abolis  sous  Gal- 
ba ,  d'en  avoir  ajouté  de  nouveaux  et  de  plus  pe- 
sants ,  d'avoir  augmenté  et  même  quelquefois  dou- 
blé les  tributs  des  provinces,  il  s'abaissa  jusqu'à 
des  négoces  honteux  même  à  un  particulier,  et 
jusqu'au  métier  de  brocanteur.  Il  vendait  les  hon- 
neurs aux  candidats  et  l'absolution  aux  accusés  , 
tant  iunocens  que  coupables  :  on  prétend  même 
qu'il  élevait  aux  plus  grands^  emplois  les  gens  d'af* 
faires  les  plus  stvides,  afin  de  les  condamner  lors- 
qu'ils seraient  enrichis.  Il  avait  coutume  de  les 
appeler  des  éponges  qu'il  pressait  au  besoin.  Cette 
cupidité,  selon  quelques-uns,  était  dans  son  ca- 
ractère, et  lui  fut  reprochée  par  un  vieux  bou- 
vier qui,  ne  pouvant  en  obtenir  la  liberté  gra- 
tuite lorsqu'il  fut  parvenu  à  l'empire  ,  s'écria  que 
le  renard  pouvait  changer  de  poil,  mais  non  pas 
de  mœurs.  Selon  d'autres,  c'était  un  effet  de  la 
nécessité  ;  le  trésor  public  était  si  pauvre  qu'il 
fallait  avoir  recours  aux  rapines,  et  c'est  ce  qui 
faisait  dire  à  Yespas'ien  ,  à  son  avènement  au 
trône ,  que  l'état  avait  besoin  de  quatre  milliards 
de  sesterces  (i)  pour  se  soutenir.  Cette  dernière 
opinion  parait  d'autant  plus  vraisemblable ,  qu'il 
employait  très-bien  l'argent  mal  acquis. 

XYII.  Ses  libéralités  s'étendaient  sur  tout  le 


(i)  Huit  cents  millions. 
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ILssimuSy  explevîl  censum  senatoriutn;  con- 
»ulares  inopes  qaingenis  sestertiis  annuîs 
sustentavit  ;  plurimas  p^r  totum  orbem  civi- 
tates  terreè  motu  aut  incendio  affiictas ,  rés* 
tituit  in  melius* 

XVIIL  Ingénia  et  artes  vel  maxime  fovit, 
Primus  e  fîsco  latinis  graecîsque  rhetoribus 
annua  centena  constituit.  Praestantes  poetasji 
nec  non  et  artifices  coemit  :  item  colossi  re- 
fectorem  insigni  congiario  magnâque  mer- 
cède  donavit  :  mechanico  quoque  grandes 
columnas  exiguâ  impensâ  perducturum  iu 
Capitolium  pollicenti,  praemium  pro  eom-* 
mento  non  médiocre  obtnlit  3  operam  rexBu 
sit,  prœfatus  ,  Sineret  se  plebecalam  pas* 
cere. 

XIX-  Ludis  per  quos  scena  Marcelliâni 
tbeatri  restituta  dedicabatur ,  vetera  qnoquê 
acroamata  revocaverat.  ApoUinari  tragœdo 
quadringena  :  Terpno  Dîodoroque  citharoe-^ 
dis^  ducena  :  nonnullis  centena  :  quibus  mi- 
nimum, quaflragena  sestertia,  super  pluri-^ 
mas  coronas  aureas ,  dédit.  Sed  et  convîva- 
batur  assidue,  ac  ssepius  recte  ac  dapsile. 


(i)  Cent  mille  livres. 

(2)  Vingt  mille  livres. 

(3)  Quatre-yingt  mille  liyrei^. 
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monde.  Il  cimiplétaît  le  rerenn  de»  sénateurs, 
faisait  des  pensions  de  cinq  cents  grands  sester- 
ces (i)  aux  consulaires  pauvres.  Il  rétablissait  a.?ec 
des^  embellissemens  les  villes  incendiées  ou  ren* 
versées  par  des  tremhlemens.  de  terre. 

XYUI.  Il  protégeait  sur^tout  les  taleqs  et  les 
arts.  Il  fit  payer  le  premier  sur  le  trésor  public 
cent  grands  sesterces  (2)  de  revenu  annuel  à  ceux 
qui  enseignaient  les  lettres  grecques  et  latines  9  et 
payait  de  même  les  bons  poètes  et  les  bous  artis- 
tes. Il  fit  un  présent  considérable  à  un  ouvrier  qui 
avait  relevé  un  colosse  ,  et  donna  une  grande 
récompense  à  un  mécanicien  qui  promettait  de 
transporter  dans  le  Ca  pi  tôle  à  peu  de  frais  des 
colonnes  immenses  :  il  loua  sou  invention  et  ne 
voulut  pas  s'en   servir  :  Permettez- Mai ,  lui 

dit-il,   DE  FAIRE   VIVRE    LE   PAUVRE   PEUPLE. 

XIX.  Il  donna  des  représentations  dramatiques 
dans  les  jeux  qui  fièrent  célébrés  pour  la  dédieace 
du  théâtre  de  Marcellus  nouvellement  rétabli. 
ApoUinaris,  auteur  tragique  ,  reçut  quatre  cents 
grands  sesterces  [3)  de  gratification;  Terpnus  et 
Diodore  en  eurent  deux  cents  {4)  ;  d'autre^  cent  (S)  9 
d'autres  quarante  (6),  sans  compter  les  cQuron<v 
nés  d'or.  Il  donnait  fréquemment  à  manger  pour  ' 


(4)  Quarante  mille  livres. 

(5)  Vingt  mille  livres. 

(6)  Huit  mille  livrias. 
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ut  macellarîos  adjuvaret.  Sicat  satarnalibos 
dabat  viris  apopboreta ,  ita  et  kalendis  mar- 
tîia  feminis  :  et  taraen  ne  sic  quidem  prîs- 
'tinœ  cupidîtatis  infamiâ  caruit.  Alexandrîni 
Cjrbiosacten  cum  vocare  perseveravenint , 
cognomine  unius  e  regibus  suis  turpissima- 
rum  sordium.  Sed  et  in  funere,  Favor  ap- 
cbimimus  personam  ejusferenSy  iiïiitansque» 
Ht  est  mos ,  facta  ac  dicta  vivi ,  interrogatis 
palam  procuratoribus  quanti  funus  et  pjoni- 
pa  constaret,  u,t  audiit  sestertîum  centieSjt 
exclamavity  Centum  sibi  sestertia  darent,' 
ac  se  vel  in  Tibérim  projicerent 

XX.  Staturâ  fuit  quadratà ,  compactîs  fir* 
misque  membris^  vultu  veluti  nitentis.  Unde 
quidam  urbanorum  non  infacete  :  siquidem 
petentiy  ut  et  in  se  aliquid  dîceret,  Dicam, 
inquit ,  cùm  ventrem  exonerare  desieris.  Va- 
letudine  prosperrimà  usus  est  :  qnamvis  ad 
tuendam  eam  nibil  ampKus  quàm  fauces 
cœteraque  membra  sibimet  ad  numerum  in 
sphœristerio  defricaret,  inediamque  unins 
diei  per  singulos  menses  interponeret. 

XXI.  Ordinem  vitœ  fere  bunc  tenuit.  In 
principatu  maturius  semper^  ac  de  nocte 
* — —  ■' '—  .' '  .  1    I'  t ■  ■>  ■» 

(i)  Deu^  millions  de  nos  livrer 
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Fmre  gagner  les  marchands  de  denrées  :  il  don- 
nait des  étrennes  aux  hommes  pendant  les  satur- 
nales ,  et  aux  femmes  le  jour  des  calendes  de 
mars  ;  mais  il  ne  put,  malgré  tout  cela  ,  se  laver 
de  l'accusation  d'avarice.  Les  habitans  d'Alexan- 
drie Fappellèrent  toujours  Cibiosacte  ,  du  nom 
d'un  de  leurs  rois  qui  avait  été  très-avare;  et  pen- 
dant ses  funérailles,  le  premier  pantomime  nom- 
mé Favor,  qui  faisait  le  personnage  de  l'empe- 
reur ,'et  contrefaisait,  selon  la  coutume,  ses  paro- 
les et  ses  actions ,  demanda  combien  coûterait  sa 
pompe  funèbre  ;  et  comme  on  lui  eut  répondu 
qu'elle  coûterait  dix  millions  de  sesterces  (i),  il 
s'écria,  donnez -moi  cent  grands  sester- 
ces (2) ,  et  jettez-moi  dans  le  Tibre. 

XX.  Il  avait  la  taille  carrée ,  les  membres 
forts  et  compactes ,  la  figure  comme  celle  d'un 
homme  qui  fait  un  effort  :  aussi  un  bouffon  qu'il 
pressait  de  dire  quelques  bons  mots  contre  lui , 
lui   dit  assez  plaisamment,  j'en  dirai  quand 

vous    SEREZ    QUITTE    DE    Vps    BESOINS.    Il  était 

d'une  très-bonne  santé ,  quoiqu'il  ne  fît  rien  au- 
tre chose  pour  l'entretenir  que  de  se  frotter  tout 
le  corps  dans  une  salle  d'exercice  avec  un  mou- 
vement réglé  ,  et  de  faire  diète  un  jour  par  mois^ 

XXI.  Voici  à  peu  près  quelle  était  sa  manière 
de  vivre.  Tandis  qu'il  fut  empereur ,  il  se  levait 

*- . ! 

(2)  Yin^  mille  livre». 
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TÎgîlûbat  :  deînde  perlectis  epistolis,  offîcio- 
rumque  omnium  breviariis ,  amicos  admie- 
tebat  :  ^c  dum  salutabatur^  et  calceabat  ipse 
sese  et  amiclebal.  Postque  decisa  quœcum- 
que  obvenissent  negotîa ,  gestationi ,  et  inde 
quieti  vacabat  :  accubante  aliquâ  pallaca- 
rum^  quas  in  defunctae  locum  Gaenidis  plu- 
rimas  constituerat  :  ac  secreto  in  balneum 
tricliniumque  transibat.  Nec  uUo  tempore 
faciliorautindulgentior  traditur  :  eaque  mo* 
menta  domestici  ad  aliquid  petendam  ma* 
gnop*<ere  captabant. 

XXII.  Et  super  cœnam  autem  ^  et  semper 
allas  communissimus  y  multa  joco  transige^ 
bat.  Erat  enim  dicacitatis  plurimae  ^  et  sic 
scurrilis  ac  sordidae,  ut  ne  prœtextatis  qui- 
dem  verbis  abstineret.  Et  tamen  nonnuUa 
ejus  facetissima  exstant ,  in  quibus  et  hoc  : 
Menstrium  Florum  consularem,  admonitus 
ab  eo  plaustra  potîus  qukm  plostra  dicenda, 
die  postero  Flaurum  salutavit.  Expugnatus 
autem  a  quadam ,  quasi  amore  sui  deperi- 
ret,  cùm  productae  pro  concubitu  sestertia 
quadraginta  donasset  :  admonente  dispen- 
satore  quemadmodum  summam  rationibus 
vellet  referri  :  Vespasiano  ,  inquît ,  ada- 
niato.        -  > 

XXIIL  Utebatur  et  versibus  graçcis  tem- 
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de  bonne  heure  et  même  àvan,t  le  jour  ;  appès 
avoir  lu  ses  lettres ,  ses  mémoires ,  il  faisait  ou- 
vrir sa  chambre,  se  chaussait  et  s'habillait  en  pré* 
sence  de  sa  cour  :  ensuite,  après  avoir  expédié 
les  affaires  qui  pouvaient  survenir,  il  se  prome- 
nait en  litiète,  puis  il  dormait  a^^ant  à  côté  de 
lui  quelqu'une  des  concubines  qu'il  avait  fait  venir 
en  grand  nombre  pour  remplacer  Caenide  sa  maî- 
ti^esse.  Il  passait  ensuite  dans  le  baip  et  delà  dans 
la  salle  à  manger  :  c'était  le  moment  où  il  était 
de  ^humeu^  la  p]i:is  douée  et  la  plus  facile ,  et 
c'était  celui  que  ses  domestiques  prenaient  pour 
lui  demander  des  grâces. 

XXII.  Affable  et  gai  à  toutes  les  heures  ,  il 
l'était  sur-tout  à  table ,  où  il  permettait  tout ,  en 
faveur  de  la  plaisanterie  :  car  il  était  bouffpn  de 
son  naturel,  et  même  jusqu'à  l'obscénité.  On  cite^ 
de  lui  des  mots  plaisans.  Menstrius  Florus ,  hom- 
me consulaire,  l'avait  averti  de  dire  Claustra 
et  non  pas  plostra.  Le  lendemain  il  l'appela 
Flaurùs  au  lieu  de  Florus.  Ayant  eu  les  fa- 
veurs d'une  femme  qui  lui  avait  fait  des  avances 
en  affectant  une  grande  passion  pour  lui ,  il  lui 
fit  donner  quatre  cents  grands  sesterces  (  i  )  ;  et 
comme  son  intendant  lui  demandait  dans  quel 
terme  cette  somme  serait  portée  sur  ses  registres  ^ 
il  lui  dit  d'écrire,  pour  l'amour  qu'on  a  KOr 
POUR  Vespa^ien. 

XXIII.  Il  citait  fort  à  propos ,  témoin  ce  vers 

(i)  Qu£|tre-vingt  mille  livres. 
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pestive  satis ,  ut  de  quodam  procerae  stata- 
rae ,  improbiusque  nato  : 

Et  de  Cerylo  liberto ,  qui  dîves  admodum  ob 
3abterfagiendum  quandoque  jusfîsciy  inge- 
nuum  se  et  Lachetem  xnutato  nomine  cœ- 

perat  efferre  ^  n  hk^^f  Skynç ,  \irh  kTrdbh^y  aZ^tç 

If  Ifvdf^f  ù/m^  Ki^ùKr  Maxime  tamen  dicacita- 
tem  in  deforraibus  lucris  affectabat,  ut  in- 
vidiam  aliquâ  cavillatione  dilueret^  trans- 
ferretque  ad  sales.  Quemdam  e  caris  mînîs- 
tris  dispensationem  cuidam  ,  quasi  fratri , 
petentem  cùm  distulisset,  ipsum  candida- 
tum  ad  se  vocavit  :  exactâque  pecuniâ  quan- 
tam  is  cum  suffragatore  suo  pepigerat ,  sine 
mora  ordinavit.  Interpellanti  mox  ministro  : 
Alium  tibi,  ait ,  quaere  fratrerti  :  hic,  quem 
tuùm  putas ,  meus  est.  Mulionem  in  itinere 
quodam  suspicatus  ad  calceandas  mulas  de- 
siluîsse,  ut  adeunti  litîgatori  spatium  mo- 
ramque  praeberet,  interrogavit ,  Quanti  cal- 
ceasset  :  pactusque  est  lucri  partem.  Repre- 
hendenti  filîo  Tilto,  quod  etiam  urinœ  vec- 
tigal  commentus  csset,  pecunîam  èx  prima 
pensione  admovit  ad  nares  ,  sciscitans  num 
odore  offenderetur;  et  illo  negante,  Atqui, 
inquit^  e  lotio  est  Nunciantibus  legatis^  de«^ 
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grec  qu'il  appliqua  à  un  homme  de  grande  taille 
et  fort  méchant  :  Il  s'avance  en  branlant  un 

JAVELOT   DONT  l'oMBRE  s'ÉTENQ  'AU    LOIN  SUR 

XA  TERRE.  Un  riche  affranchi,  nommé  Cerylus  , 
pour  frauder  les  droits  du  fisc,  ^se  faisait  passer 
pour  homme  de  condition  libre ,  et  avait  pris  le 
nom  de  Lâchés  :  Yespasien  disait  de  lui  ;  il  a 

BEAU     FAIRE,     DES     QU'iL    SERA    MORT  ^   IL   SE 

jELETROUVERA  Cerylus.  C/est  sur-tout  dans  les 
gains  honteux*  qu'il  faisait ,  qu'il  cherchait  la 
plaisanterie,  pour  couvrir  par  un  (bon  mot  ce 
qu'ils  avaient  d'odieux.  Un  de  ses  domestiques  les 
plus  chéris  lui  demandait  une  place  pour  un 
homme  qu'il  disait  être  son  frère  5  il  le  remit  pen- 
dant long-temps ,  et  fit  venir  l'aspirant  lui-même , 
en  reçut  la  somme  qu'il  avait  promise  à  son  pro- 
tecteur ,  et  l'installa  sur-le-champ.  Lorsque  sob 
domestique  vint  lui  en  reparler,  il  lui  dit  :  CHER- 
CHE UN  AUTRE  FRERE,  CELUJE  DONT  TU  ME 
PARLES  EST  LE  MIEN.  Etant  en  route ,  il  se  douta 
que  son  cocher  n'était  descendu  pour  ferrer  ses 
mules ,  qu'afin  de  donner  le  temps  à  un  plaideur 
de  l'aborder  :  il  lui  demanda  combien  on  lui  avait 
donné  pour  les  fers  (i),  et  voulut  en  avoir  la  moi- 
tié. Son  fils  Titus  lui  reprochait  d'avoir  mis  un 
impôt  sur  les  urines  ;  il  lui  porta  au  nez  le  pre^ 
mier  argent  qu'il  reçut  de  cet  impôt,  et  lui  de- 
manda s'il  sentait  mauvais.  Titus  lui  ayant  ré- 

m  I    II  ■      .    I.  «Il ^  Il  ^  ■■  Il  ■ .11 ■  ,- 

(i)  Origine  du  proverbe,  Ferrer  fa  mule*     ,        ; 
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simum  ac  nonum ,  superque  mensem,  ac 
dicm  septîmnm. 

XXV.  Convenit  înter  omnes,  tâm  certum 
eum  de  sua  suorumque  g*enituraseniper  fuis- 
se,  utpost  assiduas  in  se  conjurationes  au* 
sus  sit  affîrmare  senatui,  aut  filios  sibi  suc- 
cessurosy  aut  neminem.  Dicitur  etiam  vidissc 
4]uondam  per  quietem  stateram  in  média 
parte  vestibuli  palatinœ  domus  positam  exa- 
mine œquo  :  cum  in  altéra  lance  Glaudius 
et  Nero  starent;  in  altéra  ipse  ac  filii.  Nec 
res  fefellit  :  quando  totidem  annis  parique 
temporis  spatio  utrique  imperaverunt. 
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24  juin ,  âgé  de  soixante-neuf  ans  >  un  mois  et 
sept  jours. 

XXV.  Tout  le  monde  convient  qu'il  était  sûr 
de  sa  destinée  et  de  celle  de  ses  enfans ,  au  point 
que.  malgré  de  fréquentes  conspirations  contre  lui  j 
il  osa  dire  dans  le  sénat  que  ses  enfans  lui  succé* 
deraient  bu  personne.  On  dit  aussi  qu'il  vît  en 
songe  une  balance  placée  au  milieu  du  vestibule 
de  son  palais,  dans  un  parfait  équilibre,  portant 
d'un  côté  Claude  ei  Néron ,  et  de  l'autre  lui  et  ses 
enfans  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  l'événement  y 
puisque  ^n  rè^ne  et  celui  de  ses  fils  remplirent 
le  même  espace  de  temps  que  les  règnes  de  Claude 
et  de  ^éron. 


3t 
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T  / 

J  L  était  temps  que  Rome ,  après  trois  r^nes  Tiol«ns  et 

passagers  qui  avaient  déchiré  «t  ensanglanté  Tempire, 
respirât  enfin  sous  la  domination  tranquille  et  modérée 
deVespasien.  Cétait  un  homme  sag^t  doux.  On  lui  a 
reproché  l'avarice  ;  c'était  un  vice  réel ,  et  sur-tout  dans 
ua  prince  ;  mais  c'était  le  moins  dangereux  de  tous  oeur 
qu'un  empereur  romain  pouvait  avoir.  On  lui  a  repro- 
ché aussi  d'I^voir  sacrifié  Primus  à  Mucten ,   d'avoir 
disgracié  Vuh ,  et  d'avoir  fait  dé  l'autre  son  favori.  Il 
est  v?ai  que  Primus  Tavait  servi  de  son  épée  et  aVaic 
battn  les  troupes  de  VîtettîûH  ;  mais  Vespasfien  croyait 
avoir  de  plus  grandes  obligations  à  Mucten ,  qui  le  pre- 
mier l'avait  affermi  dans  le  dessein  de  prétendre  à  l'em- 
pire, qui  lui  en  avait  tracé  les  moyens  et  facilité  les 
voies ,  et  avait  commencé  par  se  rendre  son  appui  lors^ 
qu'il  aurait  pu  être  son  rival. 

M.  Linguet  prétend  qu'il  n'a  pas  pu  dire  en  mourant 
cette  plaisanterie  si  connue,  il  me  semble  que  je  de- 
pièns  dieu  y  par  allusion  à  l'apothéose  qui  l'attendait. 
C'est ,  dit  M.  Linguet ,  une  absurdité  que  Suétone 
lui  prête ,  puisque  tbus  les  empereurs  n'avaient  pas 
été  mis  au  rang  des  dieux.  Oui,  mais  comme  Auguste 
et  Claude  avaient  eu  cet  honneur ,  il  me  semble  que 
Vespasien  pouvait  l'espérer  :  il  n'y  a  rien  qui  ressemble 
moins  à  V absurdité. 
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TITUS  VESPAS.  AUGUSTUS. 

L  Titus  cognomine  patemo ,  amor  ac  dc- 
liciae  generis  humani ,  tantum  illi  ad  pro* 
merendam  omnium  voluntatem  vel  iDgenii, 
Tel  artis  vel  fortunœ  superfuit  ;  et  quod  dif- 
ficillimum  est,  in  imperiO|  quando  priva- 
tus  I  atque  etiam  sub  pâtre  principe ,  ne  odio 
quidem  p  nedum  vituperatione  publicà^  ca- 
mit.  '    . 

IL  Natus  est  terlio  kalendas  januariî  insi- 
)«  gni  anno  caiana  nece,  prope  septizonium  ^ 

sordidis  œdibus ,  cubiculo  vero  perparvo  et 
obscuro  :  nam  manet  adhuC|  et  ostenditur. 
Educatus  in  aula  cum  Britannico  simul,  ac 
paribus  disciplinis ,  et  apud  eosdem  magis- 
tros  insti tutus.  Quo  quidem  tempore,  aiunt 
metoposcopum  a  Nar^isso  Glaudii  liberto 
adhibitum,  ut  Britannicum  inspiceret|  cons- 
tantissime  affirmasse^  illum  quidem  nuUo 
modo ,  cœterum   Titum  ,  qui  tune  prope 

(i)  Cest  le  nom  d*uii  bain  magnifique  entouré  de 
8^t  rangs  de  colonnes.  Ammîen  Maroellin  en  fait  men- 
tion^ Il  subsiste  encore  en  partie. 

(2)  Ce  fait  n'est  pas  très  -  vraisemblable  ,  puisque 
Suétone  a  dit  lui-même  que  le  poiifOn  était  si  Yiolcnt 
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I.  XiTUs,  qui  s'appelait  misBi  Ycsprasien  cdmme 
son  père^  fut  ràmour  etles-^Dces  du  genfeihii^ 
maia,  Uni  il  $ut  ^  concUier  là  bienveillance  unir 
yerçelle ,  ou  par  son  caractère,  ou  par  son  adresse ^  . 
ou  par  son  bpnbeur;  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  e' tour- 
nant ,  c'est  que  ce  prince ,  adoré  sur  le  troncj .  f u| 
en  butte  au  blâme'  public ,  et  même  à  la  baine^, 
étant  simple  particulier  et  pendant  le. règne  de soo 
père. 

•  IL  II  naquit  le  vingt-iieul* de  'décembre,  l'an- 
née dé -la  mort  de  Caiùs  ,  dans'ilbé  petlWctiàm-^ 
brc  que  Foii  iijon'e  encore,  qui  Faisafit  pôîrti'e 
d*llde  cfeëri^etiiaîson  attenant  leé  SBPf  z6M^^'{i.J* 
Il  fut  élevé  à  Ja  cour  avec  Britannicus,''eut^^If 
joaSme  éd^catioa  et  los  .mêmes  ntahres.  On  dk 
«qu^^uu;  deviip^'que  N;arei$se  avait  fait,  veiûi:  pour 
juger  de  la  destinée  de'Britannicus  par  les  priop 
cipes.  de  la  métoposcqpie,^  assura  que  jamaij^.ce- 
jeune  prince  ne.régnèrailj  mais  que  Titqs  qui 
était  avec  lui  serait  certainement  élevé  à  l'empire. 
Us  étaient  si  unis  tous  les  deux,'  qu'on  croit  que 
Titus.goûta  du  poison' dont  Britannicus  mourut, 
^l  en  fût  long-temps  et  dan^epeùsemçnt  malade  {2); 

mu  '  l  !! .  '. ,, 

que  'Brîtannicwi  expira  olès  qu^il  en  eut  goûté  un 
peu  iad  primum  gustum*  tiXxxi  cri  serait  doticînori 
ttussi. 
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adstabat ,  utique  imperatummi  Erant  antem 
adeo  familiares ,  vji  de  potione  y  quà  Bri- 
tannicus  faaustâ  periit  ^  Titus  quoque  juxta 
cubftns  gustasse  credatur ,  grayique  morbo 
«fflictatus  diu.  Quoruiti  omnium  mox  me-<- 
mor,  statuam  ei  auream  in  palatk)  posuit, 
€t  alteram  ex  ébore  equestrem  ^  quae  cîr- 
ceùsi  pompa  bodieque  prœfertùr/dedicavît 
prosecutusque  est. 

III.  In  puero  statim  corporis  animique 
dotes  exsplenduerunty  magisque  âc  magis 
deinceps  per  aetatis  gradus  :  forma  egregia , 
et  cui  non  minus  auctoritatis  inesset,  quàna 
gratiae  :  prœçipuum  robuf^,  quaniquam  ne- 
qne  procerâ  siaturâ,  et  ventre  paulo  pror 
jectiore  :  memoria  singularis  ,  docilitas  ad 
omnes  fere  tûm  belli  tum  pacis  artes*  '  Ar«- 
morum  et  •  equitandi  peritissimus  v^  Ifttinac 
-çraefcaçque  linguœj  vel  in  orando  ,  vel  in 
lingeridis  poémaiibus  proniptus,  ët'facîlis 
lad  ektemporalït'alem  usque'  :  sëd  i^e  musical 
qiiidem  rudîs.'uf  qui  cantarct,  et  psalleret 
jucunde  scienterqu,e.  Jb  plunbus  comperi, 
nous  quoque  excipere  vcloçïssime  solitum, 
cùm  amanuensibus  suis  per  ludum  jocum- 
que  certantem ,  imitari  chirpgrapha  quœ- 
cumque  yidi^set;  aç  sa&pe  profiter!  se  maxi* 
mum  falsarium  esse  potuisse. 
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En  mémoire  de  cette  étroite  liaison  ,  Titus  lui 
érigea  dans  la  suite  une  statue  d'or  dans  son  pa- 
kis,  et  une  statue  équestre  d'ivoire  c(u'il  fit  pla- 
cer parmi  celles  des  dieux  avec  toutes^  les  céré- 
monies religieuses,  et  que  l'on  porte  encore  au^ 
jourd'huî  dans  les  jeux  du  cirque. 


m.  Les  qualités  du  corps  et  de  l'esprit  brillè- 
rent en  lui  dès  son  enfance ,  et  se  développèrent 
*par  degrés  ;  upe  belle  physionomie  qui  réunissait 
la  gisice  et  la  majesté  j  une  force  singulière ,  quoi- 
qu'il ne  fût  pas  très^grand  et  q^'il  eût  le  ventre 
nxx  peu  gros  ;  la  plus  grande  disposition  à  tous  ^ 
les  taleos  civils  et  militaires  ;  une  mémqire  admi^ 
r^ble  ^  be^mçQup  d'tu|bile|é-i4  maoiçir  les  ar|pe#  e( 
le  cheval,  une  connaissance  profonde  des  lettres 
grecques  «t  latines,  et  ua^  &oilité  prodigieuse  à 
écrire  de  la  prose,  et  des  vers  dans  les  deux  lan- 
gues, et  même  à  improviser;  assezr  dé  musique 
pour  chanter  avec  agrément  et  exactitude.  J'ai  ouï 
dire  qu^il  s'était  accoutumé  aussi  ^  écrire  d'une  vi- 
tesse extrême^ ,  çn  s'amusant  à  lutter  en  ce  genre 
cpptre  se^  secrétaires ,  et  qu'il  savait  si  bien  contre- 
f|ûre  ^es  sign^^es  ^  qu'il  dis£^t  sçuvent  qu'il  ne 
^%^(trait  q^'^jji^j  d'ptv^  i^n  très-boi^  fwssaire. 


Digitized  by  VjOOQIC 


488  TITUS. 

IV.  Trîbunus  militum  et  în  Germania  et 
in  Britannia  meruit  summâ  industriâ  ;  nec 
minore  modesdâ  et  famà  :  sicut  appâretet 
statuarum  et  imagînum  ejus  multitudine, 
ac  titulis  per  utramque  proviaciam.  Post 
stipendia  y  foro  operam  dédit  ^  honestam  ma- 
gis  qukm  assiduam.  Eodemque  tempore  Âr- 
ricidiam  Tertullam  pâtre  équité  romano, 
sed  praefecto  quondam  praetorianarum  co- 
hortium^  duxit  uxorem;  et  in  defunctaelo- 
cum  Marciam  Fulviam  splendidi  generis, 
cum  qua ,  subiatà  filiâ ,  divortinm  fecît.  Ex 
qudesturœ  deinde  honore  legioni  praeposîtus, 
Taricheam  et  Gamalam  urbes  validîssimas 
.  Judde8e  in  potestatem  redegit,  equo  quâdam 
acie  sub  feminibus  amisso ,  alteroque  ins- 
teosoy  cujus  Hector  contra' se  dimicans  oc- 
cnbuerat. 

Y.  Galba,  mox  teaente  renj^mblicam  mis- 
sus  ad  graialaqduni  ^  quaquâ,  iret^  conver- 
tit homiiiçs^  quasi  udopjtionis  gratis  arcesse- 
retur-  Sed  ubi  turh^ri  rursus  çunpjta  sensit, 
rediit  ex  itinere  :  aditoque  paphî^  Vencri? 
oraculo,  dura  de  navîgatione  consuHt,  etiam 
de  impcrii  spè  confîrmatus  est  Cujus  breri 
compos  /  et  à<i  *  perdomandam  JudaBam  rc- 
licttts,  noviissiniâ  Hierôsolymorum  opp«' 
guatione  tiuodecim  propugiialwes  tolidei» 
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IV.  Il  servit  dans  le  grade  de  tribun  militaire 
en  Angleterre  et  en  Allemagne ,.  avec  beaucoup 
de  zèle  et  de  modération  ,  et  une  renommée  que 
y  répondait ,  comme  on  peut  le  voir  par  la  quan-, 
tité  de  statues  qu'on  lui  éleva  dans  ces  deux  pro- 
vinces, et  pa^  les  inscriptions  qu'elles  portent: 
ensuite  il  se  tourna  vers  les  études  du  barreau 
avec  plus  de  distinction  .que  d'assiduité.  Il  épousa 
Arrîciçlie,  fille  d'un  chevalier  romain  qui  avait 
été  préfet  du  prétoire,  et,  après  sa  mort,  Martîa 
Fulvia ,  d'une  naissance  illustre ,  dont  il  se  sé- 
para après  en  avoir  eu  une  fille.  Au  sortir  de  la 
questure  il  fut  mis  à  la  tète  d^une  légion  ,  et  prit 
Tarichée  et*  Gamale,  deux:  places  fortes  de 
Judée  :  il  eut  tin  chtval  tué  sous  lui  dans  un  coM- 
bat ,  er  métità  celui  d'un  ennemi*  qo'il  ventfit  de 
renverser..  '  •-"•        ;      •    :•:     -'"-.:     ■  :-...  '7 

iV.  Coorsqîie:  Galba  parvint  à  JCempire,  il);fiit 
envoj^  (P9^c^!lç  félipiter^yP^^  parj'tput  où  il  passa 
il  attir^  les,yev^x  sur .  lui,,  c^e  manière ^que  tout  Iç 
monde  croyait  que  Galba  le  faisait  venir, pour 
l'adopte^.' Mais ,  apprenant  que  tout  se  troublait 
de  nouveau  ,  il  retourna  sur  ses  pas  ,  et  consulta 
l'oracle  de  la  Vénus  de  Paphps  sui^  le  succès  de  sa 
navigation.  L'oracle  lui  promit  l'empiré.  Son  père 
l'obtint  peu  dé'  temps  après',  eC'Utud  demeura 
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sagittarum  confecit  içdbus  :  cepitque  eam 
natali  fiUae  suas,  tanto  militum  gaudio  ac 
favore,  ut  in  gratulatione  imperaibrem  eum 
consdlutaTerint  ,  et  subinde  decedentem 
provinciâ  detîduerint ,  Sûppliciter  '  nec  non 
et  minacîter  efflagitantes,  ut  remanerèt,  aut 
secum  omnes  pari  ter  abduceret,  tinde  nala 
suspiçio  est,  quasi  deiscisceret  a  pâtre ,  Orien- 
tisque  regnum  sibi  vindicare  tentasset.  Quam 
suspicionem  auxit ,,  postqusim  Ale:s,andriam 
p«tens  in  consecrando  apud  Memphim  bove 
^pide  diadema  ge$tavit  :  de  niore  id  quî- 
dçm  rituque  priscae  rdigionis  ,  .^e^  iicm  dee* 
çam  qui  secuç  interpr^tatçntur.  Qvare  fes- 
tinanain  Italkxn^  cum  Rhegimn»  4ehi«c 
Puteolos  onerariâ  nave  appulisset^.ftomam 
in'âé'  contendlt  ex^editi^sîmus  :  ipopinanti- 
qùc  patri  ,  velût.  argûens  rumoi*ttïn  de  se 
temèritatem,  Venî,  inqùît,  pater,  vënî; 

yl.  TVeque  ex  eo  destitit  pârtîcipem  at- 
q^e  etiam  tutorem  imperii  agere.  Trïum- 
phavit  cum  pâtre,  ceusuramque'gessît  unâ. 
Eidem  cpUega.et  in  tribunitia  .potestate  et 
JLix,  ^jeptpiï^  ,ppi^^uUûb,us  fuit.  RecçptAque  ad 
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dôttg  la  ïùdée  pour  abhèTer  de  lôf  soutoettre.  Il 
assiégea  Jérusalem  ,  tua  de  dotàxe  coups  de  flèche^ 
(douze  des  soldats.  C|ul  défeod^ient  les^  remparts  » 
c^  )a  pF^  le  jour.i^aê^e  d&  la  i^aiéiisaBpç  de  sa  fille. 
L^.  joie  des  soldats  fu|;  si  grande  >  qu'ili»  mêlfâent 
dans  leurs  açclamatipas  le  non?,  d'empereur  ,  et 
employèrent  peu  de  temps  après  les  prières  et  les 
menaces  pour  le  retenir  dans  son  gouvernement 
qu'il  allait  quitter  ,  le  conjurant  ou  dé  rester  avec 
eux  9  du  de  les  emmerier  avec  lui  5  ce  qUî  fit  isoup- 
^onnèr  qu'il  voulait  se  révolter  contre  son  père 
et 'régner  en  Orient.  Il  fortifia  encôrte  ces  soup- 
«dons  lôrsqu'allant  à  Alexandrie  et  ^passant  pat- 
Mëïtipbis  „  il  consacra  le  bœuf  Apis  ,  le  diaâèm4S 
Jtor'isi  tète  t  c'était  une  des  oérémoiiii^  requises, 
q«ie  ce  diadème,. mais  oa  vouWt  y  voir  undes^ 
^i^th'.  Ii^s^riiit  de  ces  ibruit» ,  Jcl.^ta'  ^0  ret^w  ep 
4t£|lîeyjabO¥d^  fi.  Bhègf^  ^t  de  là  ^.Poii;szbles  dans 
jjp  vaisse^ji^e^jtraç^ort,  puis,  courut  à  Rome 
devançant  sa  çy^ije  ,  et  surprit  son  père,  qui  pp 
«'at,tendait  pas  à  son  arrîype.  Il  lui  dit  pour  pre- 
mière parole,  en  l'embrassant,  mei  vôïla  pour- 
tant ,  MON  PÈHE,  MB  TQILA.  C'était  W  repro- 
cne  indirect  qu'il  lui  '  faisait  d  avoir  crû  trop  ai- 
sément *^de  faux  bruits.  ->  -   '^»  i 

,  VI-  Dépuis  _ce  moment  il  partagea,  et  soutint  le 
pouvoir  suprême;  il  triompba  avec  son  père,  et 
*fiit  ceAseU'r  et  sept  f&is  consul  aVéciiii.  Il  obtmi; 
«rièore  àveclùi  la  puissance  tribunifîenpe.  Cbarg^ 
d^toUt  le'^di^il  diès  a^Salres  il 'écrivais  et  signaiil 
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se  prope  omnium  officiorum'curà ,  corn 
patris  nomine  et  epistolas  ipse  dietaret^  et 
edicta  conscriberét ,  orarionesque  in  senatu 
recitaret  ettam  quaestoris  vice  ,  praefectu- 
ram  quoqué  praetorii  suscépit,  nunqaam 
ad  id  tempus  nisi  ab  eqtiite  romano  admi* 
nistratam  ,  ejgitque  alîquahto  incivîHus  et 
violentius.  Siquidem.sùspectissimum  quem- 
que  sibi,  submlssis  qui  per  theatra  et  cas- 
tra quasi  consensu  ad  pœnam  deposcerent, 
haud  cunctanter  oppressit.  In  his  Aulum 
Caecinam  .consularem  virum..  vocatum  ad 
«cœnam  ^  ac  vix  dum  triclinio  egressum , 
confodi  jussit  &ane  urgente- discrimine ,  cùm 
€tîam  cbirographum  ejus  praeparatae  apud 
milites  conjuratimiis  deprebendisset.  Quibtts 
rébus  sicut  in  posterutn  securitati  sàtis  ca- 
Vit ,  ità  ad  prœsens  plurimùlii  cdntraxit  în- 
Vîdîœ  :  ut  non  temere  quis  tam  adverso  ru- 
more  mâgîsqùe  inyitis  omnibus  tt'ansierit.ad 
prmcipatiun.   . 

VIL  Prœter  saevitîam;,  suspecta  in  .,eo 
etiam  luxuria  erat  :  quod  ad  mediafn  noc- 
tejn  çorpessationcs  cum  profusissimo  quo- 
que  fan^i^arium,  extenderet.  Nec  .mipus  lir 
bidoy  prppter  exoletorum  et  spadonum  grè- 
ges ,  propl^rqueinsignem  regipas  ;Berenices 
Amorem  j  cui  etîam  nuptias  pollicifios  fere-^ 
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au  nom  dé  son  père,  lisait  ses  mémoires  dans  le 
sénat  à  la  place  du  questeur.  Il  fut  même  pré* 
fet  du  prétoire  :  jusque  là  il  n'y  avait  qu^  des 
chevaliers  romains  qui  l'eussent .  été.  Il  montra 
dans  cette  place  4fi  la  dureté  e^de  la  violence;  il 
perdait  tous  ceux  qui  lui  étaient  suspects ,  en  apos- 
tant  au  théâtre  et  dans  le  camp  des  gens  qui  de- 
mandaient leur  mort ,  comme  s'ils'  eussent  parlé 
au  nom  de  tous.  11  fit  périr  entre  autres  Aulus 
Cecina ,  homme  consulaire  qu'il  avait  invité  à 
souper ,  et  qui  fut  percé  de  coups  soùs  ses  yeux. 
Il  est  vrai  que  le.  danger  était  pressant  :  Titus 
montra  le  plan  d'une  conspiration  formée  dans 
le  camp  et  signée  par  Cecina.  Cette  conduite  le 
mit  en  sûreté  pour  l'avenir  :  mais  elle  le  rendit 
odieux  ;  en  sorte  que  peu  de  pîimmm^  sont  parve- 
nus au  trône  avec  une  plus  mauvaise  réputation 
et  un  éloignement  plus  marqué  de  la  part  de» 
peuples. 

yil.  On  le  soupçonnait  de  débauche  autant  que 
de  cruauté  :  ces  soupçons  étaient  fondés  sur  des 
repas  qu'il  faisait  pendant  la  nuit  avee  les  citoyens 
les  plus  dissolus,  sur  la  foule  des  eunuques  et  des 
hommes  infâmes  qui  l'environnaient,  sur  sa  pas- 
^on  déclarée  pour  Bérénice,  à  qui  même,  dit-on  » 
il  avait  promis  de  l'épouser.  On  Jiè  taxait  aussi 
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batur.  Suspecta  et  rapacitas  :  cjuod  cônsta- 
bat  ia  cognitionibas  patris  nundinari  prœ- 
miarique  splitum.  Denique  propalam  aliam 
Neronem  et  opinabantur  et  praedicabant.  At 
illi  ea  fama  pro  bono  cessât ,  conversaque 
est  in  maximas  laudes  f  neque  uUo  yitîo  re- 
perto,  et  contra  virtuiibus  summis.  Convi- 
yia  instituit  jucunda  magîs,  qukm  profusa. 
Âmicos  elegit ,  quibus  etiam  post  eum  prin- 
cipes ,  tit'  et  sibî  et  reîpublicae  necessariis 
acqnieverunt ,  praecipueque  sunt  usî.  Bere- 
nicen  statim  ab  urbe  dimisit  invitus  inyi- 
tam.  Quosdam  (3  gratissimii  deiicatorum  ^ 
quamquam  tam  artifices  saltationis,  utmox 
«cenam  tenuerint  ^  non  modo  foyere  pro- 
lixiuSy  sed  spectarein  publico  omnino  cœtu 
supersedit;  Nulli  ciyium  quidquam  ademit  : 
abstinuit  alieno^  ut  si  quis  unquam  :  ac  ne 
Concessas  quidem  ac  solitas  coUationes  re- 
cepit.  Et  tamen  nemine  ante  se  munifîcen- 
tiâ  minor,  amphîtheatro  dedicato,  thermîs- 
que  juxta  celeriter  exstructis ,  munus  edi- 
dit  apparatissiknum  lai'gissitnumque.  Dédit 
et  nayàle  praelium  in  yeteri  nàumachla  ;  ibi* 
dem  et  gladiatores  :  atque  uno  die  quinque 
millia  omne  genus  feratatn* 


(i)  Le  canal  creusé  par  Jule9  César. 
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d'avidité  ,  sur  oe  qu'on  savait  qu'il  tirait  de  Tar- 
.çekH  de  tous  eeus  qui  avaient  affaire  à  son  père. 
Enfin,  roQ  disait  ouvertement  quie  ce  serait  un 
autre  Néron.  • 

Phis  on  avait  eu  mauvaise  idée  de  lui ,  plus 
00  lui  sut  gré  de  la  démentir ,  lorsque  monté  sur 
le  trône  il  ne  montra  aucun  des  vices  qu'on  craîr 
guait ,  et  fit  voir  toutes  les  vertus  opposées.  Ses 
repas  furent  agréables,  sans  excès  et  sans  profu- 
sion. Il  choisit  des  amis ,  que  dans  la  suite  ses 
successeurs  approchèrent  d'eux  comme  les  meil- 
leurs soutiens  de  l'état.  11  renvoya  Bérénice  mal- 
gré lui  et  malgré  elle.  11  cessa  dé  protéger  trop 
vivement ,  ou  même  de  regarder  dans  aucune  as^ 
semblée  publique  ceux  de  sa  suite  qui  exerçaient 
des  talens  frivoles,  quoiqu'il  7  en  eût  plusieurs 
parmi  eux  qu'il  aimait  beaucoup^  et  qui  dansaient 
ave6  tant  de  perfection  qu'ils  brillèrent  dans  la 
suite  sur  la  scène.  Il  ne  fit  jamais  aucun  tort  à 
qui  que  ce  fût ,  respecta  toujours  ^es  propriétés , 
et  refusa  même  les  présens  qui  étaient  d'usage. 
Cependant  il  ne  le  céda  à  personne  en  magnifi- 
•  ceiice.  11  fit  construire  en  três-peu  de  temps  des 
bains  autour  de  faïnphithéatré  bâti  par  son  père  ; 
^t  pduf  éta  fétèt  la  dëdîcfafce,  il  y  donna  un  spec- 
tacle très-toàgnifique  et  trfes-coinplet.  Il  fit  repré- 
sèâtei^  aùsiâ  .  uteite  bàtaffle  navale  dans  l'ancienwe 
KA'UMAtc&rB  (i) ,  dbnïia   tin  toiùhsit  de  gladia- 
teurs, et  fit<  paraître  en  un  jour  cinq  attUe  bêtes 
féroees  d«  toulte  ei|pèce. 
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yill.  Naturà  autem   benevolentissîmiis '^ 
cum  ex  instituto  Tiberii  omnes  debinc  Ga&- 
sares  bénéficia  a  superioribas  concessa  prin- 
cipibus  aliter  rata  non  haberent,  quàm  si 
eadem   iisdem   et   îpsi   dédissent  ,    primus 
prœterîta  omnia  uno   confirmavit   edicto^ 
née  a  se  peti  passus  est.  In  ceeteris  vero  de- 
sîderiis  omnium  hominum ,  obstinatissime 
tenuit  ne  quem  sine  spe  dimitteret.  Quin  et 
admonentibus  domesticis,  quasi  plura  pol- 
liceretur  quam  praestare  posset  :  non  opor- 
tereaity  quemquain  a  sermone   principis 
^jstem  discedere.  Atque  etiam  recordatus 
quandani  super  ccenam  ^  quod  nihil   coi- 
quam  toto  die  prsestitisçet ,  memorabîlem 
illam  meritoque   laudatam  vôcem   edidit  : 
Amict  f  diem  perdidi.  Populum  in  primis 
universum  tantâ  per  omnes  occasiones  co- 
mitate  tractavît ,  ut  proposito  gladiatorio 
munere,  non  adsuum,  sed  ad  spectantium 
arbitrium  editurum  se  professus  sit.  Et  plane 
ita  fecit  :  nam  jieque  negavît  quidquam  pe- 
tentibus  :  et  ut  quœ  vellent,  peterent^ultro 
adbortatus  est.  Quin  et  studium  armatnra^ 
Thracum  prœ  se  ferens,  sœpe  cum  populo 
et  voce  et  gestu  ^  ut  fautor,  cavillatos  est  : 
verom  majestate  salvâ,  nec  minus  œquitate. 
Ne  quid  popularitatis  pra^termitteret^  non- 
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VIII.  Pwté:  par  son  caractère  à  faire  du  hScD, 
il  dérogea  à  la-  coutume  de  seg  )>pédecesseur8,  quî 
suÎTaût  les  pnocipes  de  Tibère  regardaient  toutes 
leis  conçesçiç^s  iaite^  avant  eux  comme  nulles  ç'ilg 
ne  les  ratiiiaÎQi^  :  il  les  déclara  toutçis  yaUdes  par 
un  seul^ermôme  édit,  et  ne  ypulut  pas  qu'on  Je 
•  sollicitât  pour  aucune.  A . l'égard  des  autres  grâces 
qu'on  lui  demandait  ^  il  avait  pour  maxime  cons- 
tante de  ne  renvoyer  persontie  sans  espérance;  et 
ses  amis  lui  remontrant  qu'il  promettaî.t  plus  qu'il 
ne  pouvait  tenir  ^  il  répondit  que  ^ÊàsoNNÉ  nJé 

iÔET AIT    SORTIE    MéCONtENT    *i)E   VAUblE^fcÉ 

^D*UN   SOUVERAIN  ; -et  s'étatit  souvenu  une/fbîé*/, 

en  se  métlant'à  table ,  qu'il  â'àvàit'àf^Gordé  adctiàe 

grahé  p^WBdaïitîte  Cours  de  'la  journée  v-  il  pkx)n<ftiça 

-ce  mot  '.si  kuéibarable  et  si .  4igne^  :  d?éloge ,  MEi» 

AMiSt,  .J?Ai  ,PEpp»  vjxjqjm^  ,  .^   ,^-     1     ; .   .; 

jyi  nfai^ait :  Iç.  peuple,  e^  tpffij&Qçcmoa^.^yjdQ 
taxif:  de  bonté  j^  qu'ayant,  apn^ncé  uu  spectacle  de 
gladjtat^rs ,  il  déclara  que  tout  s'y  passerait  au  grç 
du  peuple  et  non  pas  au  sien  :  et  ea  effet,  il  fit 
faîre  tout  ce  que  le  peuple  voulutVct  l'exhortait 
même  \  énoncer  sa  volonté/ Il  .eiit  l'air  de  pren- 
dre piairèpbùr  Tés  glà<ïiâicurs  nôiùmés  *]^HitACESi 
se  înèlli  'aux  ^applaùdissemèm  r)et^ttt£Jt^  'plaisanteries 
tdés  spècfa'tôiirs'^^xtiais  sslns -c'omipromettre  ni  sà^ff 
gtiité  V'ûî^la*^ii^*tiéé.'  Pour  paraîtra'  eéc^è- ^Im  jk^ 
-polaire  ,:il  pem^ic  souvent  àitoutlèvniondQ  d'^oltrc^ 
fdain.b^  bains,  où  lise  }»Î9Jk;!.'     r.>   \  :• - 

S[on  îi^i|§'Mr  ft|> Jroublé;quiQ  pi|r  des  accidens 
a.  .  3a 
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;Qbiixiq)i|ani  jinUi^rmis  s^is^  Admisse  plebe, 
lai^lt.  QasBdam  sub  eo  fortuita  àe  iristia  ac- 
cideruQt  c  ut  eonflagratio  Yeseri  montis ,  in 
Càmpania  :  et  inceiidium  Romi»,  per  tri- 
daum»  totîdemqtie  noctes  :  item  pestilen- 
tià,  quanta  non  temere  aliàs.  In'his  tôt  ad- 
Versis  ac  talibus,  ïion  modb  princîpîs  solli-. 
citudineni^  sèd  èt'parentis  affectum  unicum 
praestiût  :  nunc  consolandp  per  edicta;  nunc 
opitul^hd.Q^  ,q]Uvdten]4s  .  stippeteret  façoltas. 
jÇ^loprQS  rcj^ituendae  iCanipapiaa  e  consu- 
l^r^^o)  nurnçr^  sf^I^te  d^it.  PojaA  pppresso- 
jtuiH  in  VciS^vQ,  quorum  bfirrf^dfis  .Q^n  ex- 
stabaal  y  rjûstîâaiipniî  -  afflictavum  'ttîirftainm 
attribi^t.  lïJrlns:  incendio  albil  msîsibi  pu- 
blicè  periisse  testatus^  cuncta  pi^toriorum 
isàbruih  ornàmèâtà  t>()erîbas  ad  tdoiplis  des- 
tinavît^:  pi^posiiîtihie  conolplaresex  eqnes- 
trî  ordîne,  quo  quaêqué  niatûrius*  pei*àge- 
rentur.  /tfèdendae  valétudïpî  )  leniéndisqne 
morbis^  nûUàm  djvinam  humanàmqùe  o^ 
n^pn  2^4hi%ît^i?}quîsîtQ;  pinpî^  sacri^ciQ»ruoi 
reipe4ip;p^^pe^g/^epe,  J^i^PlT.  f  dyéT;s?,  ^tm- 

^  Uca^tia  .N^tm^Mé^s  a5iidiieii^>lfim3  ûa- 
geUb  .ac*  fu&lilius.  cassos.^  actinov^ssipae  :ira- 
ductos  per^  amphit&efitirL  Éiréaumî  phvtim 
iSub^i^i  in  sei^os^^!ac''Veii2re  imperavit^r  par- 


5^> 
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physiques,  tels  que  l'éruption  du  Vésuve  daii»lsi. 
Çanipanie,  uu  incendie  dans  Rome  qui  dura  trois, 
jours  et  trois  nuits,  et  une  peste  aussi  cruelle 
qu'il  y  en  ait  jamais  eu.  Il  montra  dans  ces  dé- 
sastres toute  la  vigilance  d'un  monarque  et  toute 
la  sensibilité  d'un  père ,  rassurant  les  peuples  .f^r 
ses  édits  ,  et  les  secourant  par  ses  bienfaits.  Des. 
citoyens  consulaireis ,  tirés  au  sort',  furent  char- 
ges de  soulager  la  Caihpanie.  Les  biens  de*  ceux* 
qui  avaient  péri  par  l'embi'aseinent  du  Véàuve,  fet 
qui  n'a vaieiif  fftSlM  laissé  d'héritiers,  furent  aflEMi-i' 
tés  au  rétablièseinent  des  vill^  détruiteè:.  Api'èé 
l'incendie  de  Rome ,  il  déclara  qii'iL prenait  suc  lui/ 
toutes  les  perté£f  publii^ues,  et  fit  porter  daps.le^l 
édifices  et  .daOs  les  templeàs  tous  les  meubles  qi^i. 
servaient. à  l'ornement  des  maisot)s  impérial(^sj 
et  afin  que  le  transport  se  fît  plus  p^omptement . 
îl  en -chargea  des  chevaliers   romains.  Il  prodi- 
gua aux  pestiférés  tous  les  secours  divins  et  hu- 
mains,  employant  toutes  sortes   de   remèdes    et 
de  sacrifices  pour  les  guérir  pu  pour  fléchir  les* 
lïieuy.         '  ,  \  i   • 

"Parmi  les  fléaux  de  ce  temps  on  comptait' les 
délateurs  et  les  espions,  restes  de  l'ancienne  *ty- 
rànuic*.  11  les  !¥t  battre  de  vergeô^et  rfe  bâtônsf ,  lés 
exposa  aux  yeux  du  peuple  dans  l'amphithéatrA 
et  dans  l'arène ,  eU  réduisit  une  partie  à  la  con- 
dition d'esclaves ,  et  vendit ,  ou  exila  le  reste  dans 
les  îles  les  |pîus.  mal-saines  ;  il  yi^ulut  même  metr 
ir^un  fyeipupouc.la  suite  à  l^urs  imitateurs,. et 
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tim  in  asperritna  insularum  avelii.  Utqûé' 
etiant  similia  <{uandoque  ausuros  perpetuo 
coeeceret,  vetuit  in  ter  caetera ,  de  eadem  re 
pluribus  legibus  agi  y  quâerive  de  cujusqnam 
diefunctorùm  statu  ^  ultra  certos  annos. 

IX.  Poniificàtùm  maximum  ideo  se  pro- 
fessus  accipere ,  ut  puras  servaret  manus, 
fidem  praestilit  :  nec  auctor  posthac  cujus- 
quam  necis/nec  conscius.  Qi^i^tiivis  inter- 
dum  ulciscendl  causa  nondeesseti  sed  pe* 
riturum  se  potius,  qukm  perditurum  adju- 
pans.  Duos  patriçii  gieneris  convictos  in  af- 
fectatiooie  impêrii,  nihil  amplius  quàm  ut 
désistèrent  monuit ,  dicens  principatum  fato 
d^i'  :  isi  qùid  praêtérea  désiderârrent^  pro- 
mittens  se  trîbùtiiirum  ;  et  confestim  quidem 
ad  àlterius  matrem,  quœ  proctj.l  aberat,  cur- 
jsôres  suos  mîsit,  qui  anxiae  filium  salvum 
nuntîarent.  Caeteruni  ipsos  non  solum  fami-, 
liari  cœnœ  adhibuit  ^  sed  et  insequenti  die 
gUdiatorum  spectaçulo  circa  ^e  ex  indus- 
tria  coUocatis^  bblata  sibi  ornamenta  pu-* 
gnantiunv  insp^cienda  porrexii  Dicitur  etiam 


(i^  On  ne  pouvait  à  Rome,  ainsi  qu*au)ourd^hui  en 
Angleterre,  faire  le  procès  à  un  citoyen  qu'en  vertu 
des  fermes  précis  d'aune  telle  ou  telle  loi.  H  fallait  être 
diin«'}e  cas  de  la' loi  pour  être  coudamué.  Lés  delà-  . 
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Statua ,  entre  autres  rég^lemens  à  ce  sujcft  ,  que  ja- 
mais on  ne  pourrait  se  servir  de  deux  lois  (i) 
dans  une  même. accusa tioni  ni  inquiéter  hr  mé- 
iQoirè  des  morts  au-delà  d'un  terme  qu-'il  fiip:^^. 

IX.  II  n'accepta  le  souverain  pontificat  que  dans 
le  dessein ,  disait-il ,  de  conserver  toujours  ses 
mains  pures.  Il  tint  parole  ,  et  depuis  ce  temps 
îl  ne  fut  ni  Fauteur  ,  ni  le  complice  de  la  mcrrt 
de  personne  :  ce  n'est  pas  que  l'occasion  de  punir 
lui  manquât,  mais  il  jurait  qu'il  périrait  plu  tèf 
que  de  faire  périr  qui  que  ce  fût.  Deux  patri- 
ciens furent  convaincus  d'aspirer  à  l'empire  ;'  il  se 
borna  à  les  avertir  de  renoncer  à  leurs  desseins., 
ajoutant  que  le  trône  était  un  présent  du  sort,  et 
que  s'ils  désiraient- quelque  chose  d'ailleurs^'il  1^ 
leur  accorderait  ;  et  il  dépêcha  aussitôt  un  de  s^ 
couriers  à  la  mère  de  l'Un  d'eux  qui  était  éh>i- 
,gnée,  pour  la  rassurer  çur  le  sort  de  son  fils^ 
et  lui  apprendre  qu'^l  vivait.  Il  invita  les  deux 
conjurés  à  souper  avec  lui ,  et  le  lendemain  il  les 
plaça  exprès  à  côté  de  lui  dans  un,  spectacle  de 
gladiateurs ,  et  leur  donna  les  armes  des  combat>- 
tans  à  examiner  :  on  ajoute  même  qu'il  tira  leur 


teurs ,  quand  ils  étaient  Iréfutés  par  une  loi  ^  se  reje- 
taient sur  une  autre,  ce  qui  était  c#itre  la  fortae  et 
le  but  de  la  justice;  car  on  n'accusait  jamais  que  d'a-^ 
près  renoncé  d'une  loi  qu'on  prenait  |)our  chef  de  son 

accusation. 

m 
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cognitâ  utriusque  genîturâ ,  imminere  am- 
bobus  periculum  affirmasse ,  verum  quan- 
doque  et  ab  alîo  :  sicut  evenit,  Fratrem  in- 
sidiari  sibi  non  desinentem  ^  sed  pêne  ex 
professe  soUicitantem  exercitus,  meditan- 
tem  fugam,  nec  occidere,  neque  seponere, 
ac  ne  in  minore  quidem  honore  habere  sus- 
tinuit  :  sed,  ut  a  primo  imperii  die,  consor- 
tem  suççesspremque  testari  per$everavit  : 
noxipunqu^m  secreto  Uçrjmis  ef;  precibus 
j[>f*aqs,  ui  tandem  mutuo  èrgs^  se^nimp  i^el- 
let.  esse. 

X4  Inter  haec  morte  p^œventus  est ,  roa- 
jore^faomisiuin  damno,  quàm  sua  &pecta«- 
ctttis  absolutis,  in  quorum  fine  populo  co- 
raàti  ubertim  fleverat,  Sabinoâ  petit  aliquanto 
tristior  :  quod  sacrificanti  hostia  aufùgerat, 
quôdqUe  tempestate  serenâ  tonuerat.  Deînde 
a^  primaqi  stà[,im  m^nsfonem  febrîm  nac- 
tus,  cam  inde  Içcticé  transferretur ,  sus- 
pexisse  dicitur  dinvotis  p^agulis  caelum  :  mul- 
tumque  Gonquestus ,  eripî  sibi  vitatn  im- 
xnerenti.  Neque  enim  c^^tare  ullum  suum 
factum  pœnhendum ,  excepto  dum taxât  une. 
Id  quale  faerit ,  nèque  ipse  tuAC  prodidît , 
,  neque  cuiquam  facile  succurrit.  Quidana  opi- 
nantur.  çonsuetudiuem,  rçcordatum ,  quam 
Cnm  fratris  uxore  habuerit.  Sed  nuHam  ha- 
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horoscope,  €t letir;aiiaoiiça  jcfie  tou^dèuxétaiem^ 
menacés  «d'un  grand  péril ,  mais  qui  ne  viendrait, 
pas  de  lui  ,^  ce  que  l'événement  confirma.  A  l'é- 
gard de  son  frère  Domitien  qui  lui  tendait  sans' 
cesse  des  embûches,  qui  cherchait  présqu'ouver- 
tement  a  soulever  les  armées  et  à  s'enfuir  de  la 
cour ,  il  ne  put  se  résoudre  ni  à  le  taire  périr , 
ni  à  s'en  séparer  ^  il  ûe  !€  traita  pas  niême  plus 
mal  qu'auparavant,  continuant  à  ïé  i^egardter  com- 
me son  éofiègue  et  àùn  mtcefs^tixt  à  Fenlpiré,  él? 
quélqieiefoi»  il  le  prenait  à  part  et  le  c€^jtir)aî# 
aveé  lârftiei»  de  vofdoir  eiiffii^  vivr^  ayeie  kiieôihmé 
un  frère. 

X.  Cest  au  mlieu  àé  ces  9(M\i  qu^il  fâ%  eitle\^ 
au  monde,  qai  perdit  à  sa  fiiore  bien  fHuH  qnê 
lui.  Au  sortir  d^un  spectacle  où  il  avag^ii  versé  beav^* 
coup  de  larmes ,  il  partit  pour  le  pays  des  Sabins  ^ 
triste  et  alarmé  d'un  sacrifice  où  la  victime  s'était 
échappée,  et  de  quelques  coups  de  tonnerre  qui 
avaient  éclaié  dans  un  temps  serein.  Au  premier 
séjour  la  fièvre  le  prit  ;  il  continua  à  voyager  en 
litière*,  e^t  l'on  dit  que  tirant  les  rideaux  qui  le  cou- 
vraient, il  regarda  le  ciel  et  lui  reprocha  de  lui 
envoyer  la  mort  qu'il  n'avait  pas  méritée;  ajou- 
tant qu'il  n'avait  fait  en  sa  vie  qu'une  seule  ac- 
tion dont  il  dut  se  repentir.  Il  ne  dît  point  ce  que 
c'était ,  et  il  n'est  pas  aisé  de  le  deviner  :  on  a 
cru  que  c'était  un  commerce  adultère  avec  Do- 
mitia  sa  belle-sœur;  mais  elle  le  niait  avec  ser- 
ment, et  tel  était  le  caractère  de  cette  femme 
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buisse  persancte  Dopitia  jtirabàt  :  haud  ne- 
gatura/si  qna  omnino  fuîsset  :  imo,  etîam 
gloriatura;  quod  illi  promptissimum  erat  in 
omnibus  probris. 

XI.  Excessit  în  eadem ,  quâ  pater  ,  villa  , 
idibus  scptembris ,  post  biennium  ac  men- 
ses  duos,  diesque  viginti  quàm  successerat 
patri,  altero  et  quadragesimo  aetatis  anno. 
Quod  ut  p^lam  factum  e3t ,  v^on  secus  .atque 
in  dômes tico  luctumœrentibusipublice  cunc- 
tis»  senatus  priusquam  edicto  convocaretur, 
ad  curiam  cucurrlt  :  obseratisque  adhuc  fo- 
ribus,  deiade  apertis,.  tantas  juiorluo  gratias 
egit  laudesque>  quantas  congèssît  ne  vivo 
quidem  unquam  atque  praesenti. 
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audacieysement  débauchée ,  que  bien  loin  de  s^en 
défendre  elle  s'en  serait  vantée  la  première. 


XI.  Il  mourut  dans  la  même  maison  que  son 
père,  le  i5  de  septembre  ,  âgé  de  quarante- 
jon  ans  y  après  deux  ans ,  deux  mois  et  vingt 
jours  de  règne.  Dès  que  le  bruit  de  sa  mort  se 
répandit,  le  deuil  fut  universel  comme  dans  une 
calamité  publique.  Le  sénat  s'assembla  sans  être 
convoqué ,  et  se  renferma  d'abord  ;  mais  bientôt 
.  il  ouvrit  les  portes ,  et  donna  au  prince  mort  plus 
d'éloges  qu'il  n'avait  jamUis  prodigué  de  flatteries 
à  aucun  de  ses  prédécesseurs. 
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li  A  bonté ,  qui  de  toutes  les  qualités  est  celle  que  Tom 
doit  estimer  le  plus ,  parce  que  c*est  celle  dont  nous  avons 
le  plus  de  besoin ,  la  bonté  fut  le  oaràctèf  e  distînctîf  de 
Titus»  et  sa  mémoire  est  encore  adorée.  S*il  est  Trai, 
comme  ou  le  prétend  »  <yi*il  ne  pairut  pas  dans  sa  vie 
privée  tout  ce  qu^il  fut  depuis  sur  le  trône ,  sa  ^ire  en 
doit  être  plus  grande.  Il  est- bien  extraordinaire  et  bien 
beau  de  s^élever  tout  à  coup  à  la  hauteur  de  ses  devoirs  y 
de  mettre  son  esprit  au  niveau  de  son  travail,  et  de 
puiser  des  principes  de  morale  aux  sources  de  la  cor- 
'ruption. 

Le  même  auteur  dont  nous  avons  déjà  fait  remarc[uer 
les  paradoxes  étranges  et  les  prétentions  destructives ,  pa- 
raît s*ètre  surpassé  lui-même  au  su)et  de  deux  mots  fa- 
meux et  loués  dans  tous  les  siècles ,  qui  même  commivié- 
ment  font  presque  toute  la  renommée  de  Titus ,  parce 
qu*ils  sont  pour  nous  Fhistoire  de  son  ame ,  et  que 
celle  de  son  règne  n^est  presque  rien.  Ces  deux  mots 
sont  :  Mes  amis  j  j'ai  perdu  un  Jour;  etTautre,  il  ne 
^aut  pas  que  personne  sorte  mécontent  de  Vau^ 
dience  du  souverain,  «  Cest  par  ces  deux  mots ,  dit 
«(  M.  Linguet ,  que  Suétone  n*a  pas  craint  de  déshono- 
re rer  la  mémoire  de  Titus.  » 

Je  suis  bien  sûr  que  le  lecteur  à  qui  j^offre  cette  cita- 
tion ,  est  consterné  d'étonnement.  Il  faut  citer  le  passage 
tout  entier.  Il  est  un  peu  long  ;  mais  il  faut  bien  en- 
tendre toutes  les  raisons  d*un  avis  aussi  singulier  ,  et  les 
entendre  ,  s*il  se  peut ,  patiemment. 

«  Je  suis  seulement  fâché  que  Suétone  aif,  à  son  ordi- 
«c  naire,  déparé  cxi  penchant  estimable  par  une  absuT" 
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«  dite.  Personne  nUgnore  ce  quUl  raconte  de  Titus  , 
«  qu*ayant  passé  un  jour  sans  rien  donner  à  personne 
«  (^gudd  nihil  cuiguam  toto  die  prcestitisset  ) ^  il  dit 
«  à  ses  amis ,  j'ai  perdu  ma  journée^  (  diem  perdidi^, 
«  Par  bonheur  pour  la  réputation  de  Titus,  elle  n*est  pat 
«  fondée  uniquement  sur  ce  ridicule  apophthegme.  S*il 
«  était  vrai ,,  il  donnerait  lieu  de  croire  que  ce  prince 
«  avait  bien  plus  de  petitesse  dans  Fesprit  que  de  g«ié« 
«  rosité  dans  le  cœ^r.  Quoi }  il  crgjaît  sa  journée  per- 
«  due  y  parce  qu'il  n^ayait  rien  donné  à  personne  l 
«c  Quelle  idée  se  faisa^-il  donc  des. devoirs  de  sa  plaee  ? 
«  Les  réduisait-il  à  des  distributionBima7iistf//e^j  faites  & 
fc  ceux  qui  pouipaient  Fappr<>clier  ?  Mais  cette  fonction 
«c  convient;  à  un  caissier  subalterne ,  et, non  au  ebef  d\in 
«c  grand  état.  Il  y  a  souvent ,  de  ia  part  des  pi^inces  , 
«  comme  nou^  Tavons  dit  de  Yespasien ,  plue  de  yéri^ 
<<  table  générosité  à  refuser  qu*à  donner.  Leurs  libéra-^ 
•c  lités  rendent  dix  familles  malheureuses  pour  en  obli* 
«  ger  une  ;  et  quoiqu'elles;  procurent  de  la  satisfaction  au 
«c  maître  qui  donne»  les  remerciem^ens  de  l'escUwe  qui 
«(  reçoîtr  sont  bien  affaiblis  par  les  lames,  du  sujet  qm 
f<  contribue.  Déplue,  ces  sortes  de  grâces  ne  pouvaient 
«c  regarder  que  ceux  qui  étaient  à  portée  de  les  solliciter 
«cet  de  le»  recueiUir^  c'eslràrdôre,,  IcAseul»  habîlans  dé 
«(  la  capitale  :  mais  ils  n'étaient  pas  les  seuls  qui  y  eus<- 
«(  sent  dsoit  ;,  et  un*  priniee  qui  ne  se  serait  cru  obligé 
€<  q;u'en:vejB»  eiux  ,  aurait  été.  bien  indigne  du  nem  de 
«  Titus.  D'aillieufS  ,.  qua»d  le.  plaisir  d'enrichir  tous 
«  cei^x  qutil'enitQureAl;  9  de  loemplir  toutes  les  iiuiin»qjut 
«(  rimportunenl;,,  ne  serjait  pa»  cuineux  pcmr  l'état,,  un 
«c  sQUveraintéfilaifiéen  aaraitril  donc  iait  le  premî^  et  le 
«c  plu^  essentiel  de  ses.  de  voiusF.aaiiaitr  U.  regret  té.  »  aveo 
fc  amertume  »  la  perte  de  tous  lesmomens^oà  il  s^en  sexal^ 
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«  prive?  Il  a  mille  façons  de  le9  remplir  avec  Lien  plus 
«  d*utilité.  <^ue  dirait-on  d*an  jardinier  qui  croirait  sa 
«  îouroée  perdue,  parce  qu*il  aurait  manqué  d^rroser 
«c  une  de  ses  allées?  On  le  soupçonnerait  sans  doute  ou 
•t  de  connaître  bien  peu  son  métier ,  ou  d*en  remplir  bien 
«  mal  les  obligations ,  puisquVn  oubliant  tous  les  tra- 
«  Taux  nécessaires,  il  leur  préférerait  une  précaution 
m  très-indiSerente.  Il  en  est  de  même'  d'un  souverain. 
«  Quiconque  se  trouvant  a  la  tète  d'un  grand  empire, 
«  croit  avoir  satisfait  à  tout  par  des  largesses  passagères  , 
«  est  un  ignorant  ou  un  imbécille.  Titus  n'était  ni  l'un  ni 
«  l'autre*  Il  n'est  donc  pas  possible  qu'il  ait  jamais  bâ- 
te sardé  ce  mot  nbsurde  j  par  lequel  Suétone  n'a  pas 
4t  craint  de  déshonorer  sa  mémoire ,  et  ou  presque 
«  tous  ceux  qui  le  lisent,  veulent  bien  ne -trouver  que 
«t  de  la  grandeur:  >» 

Je  me  suis  fait  violence  pour  transcrire  cette  inconce- 
vable tirade.  Ce  qu'elle  pourrait  avoir  d'excuse  appa- 
rente n'est  foiidé  que  sur  l'altération  du  mot  même  que 
l'on  discute ,  et  que  M.  Linguet  défigure  absolument. 
On  ne  sort  pas  de  surprise ,  lorsque  l'on  voit  traduire  ces 
mots^i  :  quod  nihil  cuiquam  toto  die  prœstitisset , 
qui  signifient  par-tout  où  l'on  sait  un  peu  de  latin ,  un 
jour 3  gu'iln'apait  rendu  aucun  serpiccj  accordé  au* 
cune grâce  à  personne^  lorsqu'on  IVs  voit ,  dis-je  ,  tra- 
duire ainsi ,  un  jour  qu'il  n'apait  rien  donné  àper* 
sonnas  ,  je  ne  sais  que  penser:  On  voit  par  plusieurs  ci- 
tations de  M.  Linguet ,  qu'il  ne  sait  pas  très-bien  le  la- 
tin ;  malis  comment  a-t^il  pu  tomber  dans  une  erreur 
qu'un  écolier  ne  commettrait  pas  ?  conunent  du  mot 
prœstare  ^  qui  est  un  terme  générique,  a-t-il  pu  faire 
un  mot  d'un  sens  absolu  et  spécifique ,  tel  que  le  mot 
donner?  Nihil  prœstare  alicui  signifie  littéralement 
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ne  riénjaire  pour  quelqu'un,  H  est  impossible  que 
M.  I4nguet#rignare.  Mais  en  admettatit  cetre  traduc* 
tion  toiitQ  naturelle  ^  il  n^était  plus  possible  d*attaqifer 
ce  mot  admiré  dans  tous  les  siècles ,  et  que  les  âmes  hon- 
nêtes ont  rappelé  si  souvent.  Il  n*était  plus  possible  de 
comparer  Titusià  un  caissier  qui' fait  dès  distribua* 
fions  manueijes  ;  û  un  jardinier  qui  a  oublié  cPar^^ 
roser  une  de  ses  allées  3  et  Ton  conçoit  qu'il  a  bien  fallu 
faire  quelque  chose  pour  ne  pas  perdre,  toutes  ces  belles 
phrases.  Mais  ce  sera  bien  pis^  si  j- même  en  passant  à 
M.  Linguet  sa  traduction  infidelie^  tout  ce  long  mor- 
ceau n*est  pas  plus  fondé.  Et'en  effet  quand  même  Titus 
aurait  dit,  j'ai  perdu  un  jours  paii^  qu'il  n'avait  rieu 
donné ,  où  M.  Linguet  a-t-il  pris  que  cela  signifiait  qu'il  ^ 
n'avait  point  donné  ^argent?  Cat  encore  une  suppo- 
sition grat|]ite.  Quoi  !  Titus  n*a^u  donner  que  de  Var-- 
gent  î  il  n'a  pas  pu  donner  àes  places,  des  titres*,  l'an- 
neau de  chevalier  ;  le  laticlave ,  les  ornemens  d'une  ma- 
gistrature ou  du  triomphe ,  la  liberté,  des  privilèges', 
des  permissions ,  des  indemnités,  etc*  etc. ,'  en&n  tout  ce 
qu'un  prince  peut  donner  ?  Tout  cela  n'est  pas  de  l'âr- 
gent'y  n'est  point  une  distribution  manuelle ^  un  ém** 
ploi  de  caissier  ^  et  il  se  trouvera  que  M.  Linguet  aura 
pris  de  l'humeur  :  mal  à  propos.  lofais  le  lecteur  n'en    ' 
poùfrait-il  pas  prendre  plus  iustement  de  voir  toutes  ces 
entorses  données  au  bon  ' sens ,  pour  avoir  le  plaisir*^ 
bien  piquant  à  la  vérité,  de  ti^ibuver  la  mémcnre  de  Titus 
déshonorée  précisément  par  le  trait  même,  qui  lui  a  fait 
le  plus  d'honneur  dans  la  postétité  ?  r       ,     « 

Quecé«i2lte«-t^iid6ncdu  mot  de  Ti^s;?  Si  ce  n'est  qu^ 
regardait  comme  le  premier  et  le  plus  assentiel^âetè 
def^oir^'dtun  prince ^  de  faire  du  bien; >  et  quoique^ 
d?evOir fàtk plus cherà ses^ yepx ,  n'y  a-t-Sipas une tnât 
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délité  odieuse  à  ed  inférer  qu^il  regardait  comme  i|ien  les 
autres  devoirs  d'administration  ?  Le  sens  naturel ,  celui 
qui  80  présentera  à  tous  les  hommes  rassemblés  «  n'est-ce 
pas  que  Titus ,  ayant  sati&tit  à  toutes  les  foactiom  du 
pouvoir,  oroyoit  n*avoir point  fait  asses,  s*il  u*avâit&it 
quelque  bien  particulier  ?  Cèsentiînenl%  si  aimable,  si 
noble  ,  peut-il  oÇrir  ridée  et  Un  ighorant  ou  d'un  int- 
hécille  y  qut  croit  a$>oir  satisfait  à  tçut  par  des 
largesses  passagères?^  On  n'a  peut-être  jamais  rien  im- 
primé de  si  étrange ,  pour  me  servir  de  TexpresBion  la 
plus  douce.  M,Linguet,qui  n'est  pas  si  modéré,  ap- 
pelle ce  mot  de  Titus ,  unfi  des  absurdités  de  Suétone, 
Le  lecteur  pocit  juger  aisément  de  quel  côté  est  Xabsur^ 

ditfé'  • 

Il  est  impossible  de  se  refuser  à  une  réflexion,  Cest 
que ,  lorsqu'une  parole,  telle  que  celle  de  Titys ,  à  paru 
sublime  et  touchante  à  toUs  les  hommes  dépuis  dix-sept 
siècles ,  lorsqu'on  s'est  accordé  pour  y  trouver  l'expres- 
sion de  la  plus  belle  ame  et  la  leçon  de  tous  les  rois ,  lors- 
qu'ensuite  il  se  trouve  un  homme,  et  un  homme  d'es^ 
prit ,  qui  seul  veut  la  trouver  odieuse  et  révoltante , 
qui,  pour  étayer  son  opinion  ,  est  obligé  d'abord  de  dé- 
figurer dam  les  termes  la  phrase  qu'il  veut  hlâmerV  puis 
d'y  donner  un  sens  forcé;  qui  ic  tourmente  xwïur  avoir 
occasion  d'invectiver,  l<»sque  W  autres  ont  le  plaisir 
d*adhnirer  et  de  s'attendrir  ;  cet  laomn»  fait  dans  la dasss 
eénôrale  une  exception  bien  nalheuieuse. 

M.  linguet  suit  les  mêmes  procédé».,  et  emploie  les 
cernes  moyens  pour  décrier  cet  autre  mot  de  Titus,  qui 
Répondait  an  réppoche-  qiifc  ses  amb  kii  faisaient  de  pro- 
tribtire  plus  qu'il 'ne  potivait  tenir ,  il  nejàat  pas  que 
personne  sorte*  mécontent  de  l'audience  du  soufre- 
rain  :  il  prend  ce  mot  ctans  un  sem  ifigaurcusemcnt  lit- 
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iéjmL  Iln>  ^ppfi^^^ÇMptexif^  qj^'ou  nt  puisse  défigurer 
ainsi,  parqi^,<]^*U  n'j  en  a  pas  une  qui  ne  soit  susœp*- 
tible  d'être  confédérée  isofi^  plusieurs  faces,  et  qu'il  y  a 
peu  de  priupipes  de  morale  qui  sokut  frais  sous  tous  les 
a3pei^ ,  et  ^PPt  ^^  ^^  puisse  fm^  UM  application  où  ils 
pfir«jltron^.f%HII*  4îâsi,,Af«  lUîngv^prQttTe  fort  an  long, 
^pe  towmfM^f.M^  .hommes  paw  de  Jausses  pro^ 
mffJ^es,  çjft  mi'  roffinfm^nt  et  inhumanité,,  dani  les 
Tibère  et  Ujs,  N^ron  même  étaient  incapables ,  et 
que  cette  piaisin^^  4^  Titus  rassemble  ce  qu'il  y.  a 
de  plus  t}dieu^  ^  V infidélité j^  l'imprudence  et-  la 
cruauié^ ,     ,  . 

Voilà  bien  de^  inV;eQti?es  gratuites.  Qui  ne  yoit  claire* 
ment  que /jTf tuf  i^  ypulu  dire  que,  lorsqu*un  prinee  n'é^ 
tait  pas  asseabeuirt^i;  .pouf  fidUTair  aœorder  sur-ler 
cbanap  teSi-grfMOes  qu'fm.  lui  4emand§it,  il  fallait  au 
moins  qq^).  ^oçtrA^ J*#uvie  .d^obligei:  v  qu'il  fît  espérer 
Cjss  grj|ce§  p9ur.UA  auitre  temps,  8*il  se,  pourait,  ou  des 
bienfaits  d*une  autre  espèce*  quand  Toecasion  s'en. pvé^ 
senterait  ?  Cette  parole  ne  pourrait  avoir  un  sens  odieux 
que  dans  la  boucbe  d'un  homme  qui  aurait  pour  prin- 
cipe de  promettre  toujours ,  et  dé  ne  tenir  jamais.  Cétait 
un  peu  la  politique  de  Maearin  jelle  ii*est  pas  tiumaibe, 
•mais  elle  est  fondée-  'sur  le  eafadtère  de'  la  plupart  des 
liomtties,  pour 'qui  Pékpérançe  èâtùn'liqnbeaucoupplus 
'fort  que  la  reconnaissiance.  Màzàrin  n'çtait  pif  s  un  Titus^ 
B^ais  ce  n'était  pas  non  plus  ^i^  T^I>Stçi,^^  un  Néron  ;  et 
le  style  de  ^.^.likigi^_^c  est  pr^qj^ie  touiours  ^pe  déela^ 
mation.;  y^r  ^ij -r.u/i  ••    ••  • 

Je  me  suis  pemnis  de  relever  une  très-petîte  partie  des 
erreurs  de  toute  espèce,  répandues  en  foule  dans  cette 
Histoire  des  Résolutions  de  l'Empire  romain,  heu- 
ri^usement  peu  connue.  J'ai  cru  que  Ton  pouvait  corn- 
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battre  avec  les  armes  de  la  raison  un  homme  qui  com^ 
bat  avec  les  armes  du  paradoxe  les  anciens  et  les  iiio« 
dernes,  et  qui  ne  ménage  personne.  On  voit  qu'il  af- 
fecte ,  ainsi  que  le  célèbre  Genevois  (  t) ,  des  opinions  ex- 
traordinaires ;  mais  il  n'a  pas  le  nerf  de  style  et  la  finesse 
de  dialectique  nécessaires  pour  les  faire  tolérer.  LWt  de 
M.  Rousseau  consiste  à  amalgamer  avec  des  principes 
souvent  fiiux  des  vérités  accessoires ,  et  Téloquence  de 
la  bonne  morale  avec  les  prestiges  de  Terreur;  mais 
M.  Linguet  ne  met  dans  ses  assertions  que  dé  Taudace  , 
et  ne  peut-soutenir  le  plus  léger  examen.  DVilleurs  ,  il 
importait  peut-être  à  Thonneur  des  lettres  de  ne  pas  lais- 
ser .sans  réponse^n  ouvrage  qui  respire  le  mépris  des 
lettres  et  la  haine  de  la  ]^hilosophie  ;  où  Ton  est  indi- 
gné -de  trouver  à  tout  moment  rapdlogîé  des  tyrans  et  la- 
aatire  des  bons  princes ,  lés  exemples  d'oppression  jus- 
tifiés ,  et  les^  maximes  de  bienfaisance 'attaquées  et  noir- 
cies^ et  toutes  les  notions  de  morale  H  les  autorifés  his- 
toriques absolument  renversées.  '   '- 


(  I  )  Note  ajoutée  par  V Editeur. 

JOepuis  la  publieatioti  de.  eet  ouna^^rl^a  Harpe  a  bîai  £ii' 
.fleotir  les  suites  funestes  des  écrîtji  de  J-«|;  {UVisseao  et  de  Vol- 
taire ,  dans  le  portrait  ^'il  a  fait  en  vers  de,  ces.  c|eux  écriyains  , 
et  qtii  se  trouye  à  la  page  829  de  la  deuxième  partie  du  seizième 
tome' de  son  Cours  de' littérature. 

Vbyez  aussi  hi  critique  de  Rousseau ,  '  t  «'  dans'  les  journaux  dés 
BËbftîs  dA  ft  vedt^Me  an  10,  et  du  I4'£t6rkï  an  13;  2»  dans~]es 
Annales  Morales  et  Littéraires,  de  M.  l'abbé  de  Boulogne ,  qui 
«etJDQMfent  4  Paris,  e]iex  M-  I«clere,  IMmilt^.  '^  •' 
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I.  DoMiTiANUs  natus  est  nono  kalendas 
novembris ,  pâtre  consule  designato ,  initu- 
roque  mense  iusequenti  honorem^  regîone 
urbis  sextà  ,    ad  Malum  Punicum  ,   domo 
quam  postea  in  templum  gentis  Flayiae  con- 
vertit. Pubertatis  ac  primœ  adolescentiae  tem- 
pus,  tan  ta  inopiâ^  tantàque  infamiâ  gessisse 
fertur/ut  nfUHutfi  Vas  argébfeurfi  in  usu  ha- 
béret;  satisqtte  toustat  Ctodiuni  PoUionem 
prœtorium  viruniy  in  quem  est  poema  Ne- 
ronisy  quod  inscribitur  Luscio,   chirogra- 
phum  e)us   conservasse  ^   et  nonaunquam 
protulisse ,  noctem  sibi  pollicentis  :  nec  de- 
fuerunt  qui  affirmarent  corruptum  Domi- 
tianum  et  a  Nerva  successore  mox    soc. 
Bello    vitelliano    confugit   in    Capitolium^ 
cum  patruo  Sabint)   ac   parte  praesentiam 
copiarum  :  sed  irrumpentibus  adversariis, 
et  ardente  temple  ^  apud  aedituum  clam  per- 
noctavit  :  ac  mane  isiaci  celatus   habita, 
interque  sacrifîculos   vanae   superstitionis  y 
cùm  se  trans  Tiberim  ad  condiscipuli  sui 
matrem ,  comité  uno  ,  contulisset ,  ita  la- 
tuity  ut  scrutantibus  qui  yestigia  subsecuti 
erant^  deprehendi  non  potuerit.  Post  yic- 
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lï  J.J0.MITIEN  naquit  le  vingt-quatre  octobre, 
son  père  ëtant  désigné  consul,  et  devant  entrer 
ep.  charge  le  mois  suivant.  Le  lieu  de  sa  nais* 
p  satice  est  dans  le  sixième  quartier  (i)  de  Rome^ 
c'est  une  maison  nommée  la  gbenade,  dont  il 
fit  depuis  le  temple  de  la  famille  Flavia.  Son  en- 
fance et  sa  première  jeunesse  furent  exposées  à 
la  pauvreté  et  à  l'infamie,  il  n'avait  pas  même  à 
lui  un  vase  d'argent;  et  Claiidius  PoUion  le  Pré- 
teur, contre  qui  nous  avons  un  poème  de  Néron, 
itititulé  LE  BoftGîTE  ,  avait  conservé  iîtmôntraîf 
quelquefois  la  signature  de  Dom^iïjKfn  qui  lui  pro^' 
mettait  une  ttuît.  On  prétend  qu'il  éWtiè  même 
commercé' avec  Ncrva  son  successeur*  Il  s'était 
réfugié,  dans  le  Capitole  avec  son  oncle  Sabtnus  et 
quelques  troupes ,  lorsque  Yitelliu^  y  mit  le  feu  :. 
pressé  par  les  ennemis  et  par  les .  flammes ,  il 
ajla  se  cacher  chez  un  des  desservans  du  temple , 
où  il  passa  la  nuit  ;  et  le  matin  ,  couvert  de  l'ha- 
bit d'un  prêtre  d'Isis  ,  il  s'échappa  avec  quelques 
autres  ministres  subalternes  de  ce  culte  supers-'* 
titieux  ,  et  se  retira,  au-delà  du  Tibre.,  chez  là 
mère  d'un  dé  ses.  camarades  d'étude.  H  y  resta  * 
avec  Une  seule  personne  à  sa  suite,  et  ne  put 
-"        .....  I.»'.'  —  •••\  ■  ■  I ■>■  *• 

fi)  borné  )  comme  nous  IJavotis  dit  ;  avait  été  dis* 
tfttuéd  par  ^âugustier'cîi  quatoUïé  ^[uai'ticfs* 
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toriam  demum  progressus,  et  Cœsar  cou- 
salutatuSy  honorent  prœturae  urbanœ  eu  m 
consularî  potes tate  suscepit  titulo  tenus  : 
quam  jarisdictionem  ad  collegam  proxi- 
mum  transtuHt.  Caeterum  omnem  vim  do- 
minationis  tam  licenter  exercuit,  ut  jam 
tum^  qualis  futurus  esset  ^  ostenderet.  Ne 
exsequar  singula  ,  contrectatis  multorum 
uxoribus  ^  Domitiam  Longinam  JEMo  La- 
miae  nuptam  etîam  in  matrimonium  ab- 
duxit  :  atque  uno  die  super  yiginti  urbana 
officia  atque  peregrina  distribuit,  mirari  se 
Yespasiano  dictitante  quod  successorem  non 
et  sibi  mitteret. 

II.  Expeditionem  quoque  in  Galliam  Ger- 
maniasque,  neque  necessariam^  et  dissua— 
dentibus  paternis  amicis  inchoavit  :  tan- 
tum  ùt  fratri  se  et  operibus  et  dignatione 
adœquaret.  Ob  haec  corrcptùs ,  quo.  magîs 
setatis  et  conditionîs  admoneretur ,  habita- 
bat  cum  pâtre  unk ,  sellamque  ejus  ac*  fra- 
tfis,  quoties  prodirent,  lecticâ  sequebatur: 
ac  triumphum  utriusque  judaïcum  equo 
albo  comitatus  est.  In  sex  consulatibus,  non 
x^isi  ùnum  ordinarium  gessit  :  eumque  ce* 
dente  et  suffragante  fratre.  Simulavit  et 
ipse  mire  niodes.tiam ,  in  primisque  poeti- 
cas  3tudiumy  tam  ins^etam  a|itea  sibi^  quàm, 
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être  dëcouvert  par  ceux  qui  le  cherchaient.  Il 
parut  enfin  après  la  victoire,  fut  salué  César  ,  et 
créé  préleur  de  Rome  avec  la  puissance  consu- 
laire :  il  n'en  garda  que  le  titre  et  laissa  les  fonc- 
tions à  son  collègue-  Il  montra  d'ailleurs  ,  par 
l'abus  qu*il  '  faisait  d«  la  puissance  de  son  père  , 
tout  t;e  qu'il  serait   un  jour.  Après  avoir  séduit 

Plusieurs  dames  romaines  ,  il  enleva  Domitia 
iongina,  femme  d'Eli us  Lamia,  et  l'épousa.  Il 
distribua  en  un  seul  jour  plus  de  vingt  charges 
^  la.  ville  et  dans  les  proviaceis,,  et  Vespasieo  gi- 
sait qu'il  était  çurprisque  son  ûls  i^e  lui  envQyât 
pas  aussi  un  successeur. 

II.  U  projetait  une  expédition  dans  les  Gaules 
et  dans  l'Allemagne ,  quoiqu'elle  ne  fût  ^s  né- 
cessaire, e{  malgré  les  conseils  des- amis  de'ééi^ 
rpère,  seulement:  pour  égaler  les  exploits,  et  la 
considération  de  Titus.  Vespasien  lui  en  fit  une 
sévère  réprimande  ,  et ,  pour  le  faire  souvenir  de 
son  âge  ei  de  sa  condition  ,  il  le  garda  auprès  dé 
luî^et^  tbùfes'lés  fois 'qu'il  paraissait  en  puljÛb 
avec  Titus,  Doâiitien  suivait  leur  chaise  en'  U- 
tière.  U  accompagna  leur  triomphe  de  Judée  , 
monté  sur  un  cheval  blanc.  Sur  six  consulats 
qu'il  obtint,  il  n'y  en  eut  qu'un  de  régulier  (i). 


(i)  Cest-a-dire,  qui  commençât  aux  caleades  de 
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pQStea  spretum  et  abjectum  c  recîtavitqoe 
etiam  publiée.  Nec  tamen  eo  secitts ,  cùm 
Tologesus  Parthorum  rex  auxUia  adversas 
Alanos,  ducemque  alterum  ex  Yespasiani 
liberis  depoposcisset ,  anini  ope  contendit 
ut  ipse  potissiniùm  mitteretur.  Et  quia  dis- 
çussa  res  est  j  alios  Orientis  reges ,  ut  idem 
postularenty  donis  ac  poUicitationibûs  sol- 
lîcitare  .tentavit.  Pâtre  defuncto  diu  cunc- 
tatùs  au  duplum  donatiyummiiitidonarety 
nunquam  jactare  dubitavit  relictum  se  par- 
ticipent impjBrii , .  sed  fraudem   testamento 
adhibitam.  Neque   cessavit  ex  eo   însîdias 
ij^ifuçre  fr^tri  clam,  palamque  :  qpoad  cor- 
^fvxm  gravi  valetudine  priusquam  plane 
efiSaret  àniiham  ,  pro  mortuô  deseri  jussit  : 
diefunctumque  nullo  praetèrquam  consecra- 
tiooîa  honore  dignatus.,  $a$pe  eiiam.  caq^sû 
ôbtiquis  oratiônibus  et  édictis. 


IIL  Inter  initia  principatûs^  quotidie  se-« 
cretum  sibi  horarium  sumerç  solebs^t  :.  nec 
quidquam  amplius  y  quàm  muscas  captane^ 
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tW^TA:Cp  fyi  spn.fr^rt  Titji^  q^ii  le  lui  fcéda  ei 
q^i  lui  ^opna  soa  .çuflfray^.  11  affecta  alors  beau* 
coup  de  modération  ,  et  jpjarut  s'appUquep  à  Ift 
poésie  ,  dont  il  n'avait  aucune  habitude  ,  et  pour 
laquelle  il  témoigna  dails  la  suite  beaucoup  dé 
mépris  :  il  lut  même  des  ver^  en  public.  iSféan- 
moîiis,  lorsque  Vologèse,  roï  des  Parthes,  de- 
manda qu'on  lut  envoyât  contré  lés  Alains  un  se-^ 
Cofùrs  comm&ndé  par  un  des  fils  de  Vespai^ieti  , 
il  sVflbi^'  tj'étre  nommé  ;  et  le  secours  n'ayant 
pokU'èu  lieu  9  il  ei&^aya  d'engager  par  des  dods  et 
par  des  pronefifies  d'autres  princes  de  l'OrféHt  k 
imf^^Wmtm  rdeimgtiidv.  Après  la  mort. de  soo 
p^r-e  il  j)f^nça  Iqtjig-fjwps  j^l}^  n'ôS^irait  p^s  inix» 
solfldt^  le  double  de  la  g^a.tî^eatioa  ordjnaire  pout 
les  écarter. de  J[eur  devoir,;  mais  i^  n-hé$ita.pas  k 
publier  que  son  père,  en  mouraht ,  l'avai^  as§o% 
cié  à  l'empir^e,  et  que  Titus  avait  falsifié,  le  «tes- 
tànient.  Il  lie  cé&sa  pas  depuis  ce  temps  de  lui 
dresser  Mes  embûches,  ou  secrètes  ou  déclarées  ; 
et  îôrsqu^il  lé  vit  malade,' il  n'attendit  pas' qu'il 
eÛé'  rcfndti  le  derniei:*-^upïr  pour  le  laiv^er  dans^ 
Faf^andoh  ;  eèmme  s'U  eât  été  mOrt.  Il  Ife  fit  met* 
IM  au  pBL^g  dés-  dieux,  selop  la  coutu«)e ,  sans- 
râlnbec  d'uiUenrs  aucun  hoojiefir.à  sa  mémoire  ^ 
eitlsJbfiKcbniit  mâme  à  I»  décriier  d'noe  liaQièr&dé- 
tou^iié^  j^^fi^,  s^  dii^^Dr^  fi  dans  :ses  édîts. 

fll^  Au  'coiyimencemeot  de,  son  rèfne  il  se  reon 
fiçr^ait  tom^  le^  jours  pe^4atQt  upe  heure  ppqr 
^i^filer  des  mouches  avec  vçi  poinçoili  très-aigu,  ce 
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ac  stylo  prœacuto  confîgere ,  ut'  cuidam  în- 
tcnroganti ,  essetne  quîs  intus  com  Cœsare , 
non  absurde  responsum  sit  a  Vîbîo  Cris- 
pe, Ne  luusca  quidem.  Deinde  uxorem 
suam  Domitiamy  ex  qua  in  secundo  sue 
consulatu  filium  tulerat  %  alteroque  anno 
conçalutaverat  ut  Augustam ,  eamdem  Pari- 
di&  histrionis  amore  deperditam^  repudia-r 
vît  :  intraque  brève  tempus  impatiens  dis-» 
sidii  f  quasi  eflQagitante  populo  redusdt* 
Circa  administrationem  autem  imperii  ali«^ 
quamdiu  se  varium  prœslitit  :  misturà  quo* 
que  '  inœquabili  yitiorum  atque  yirtutum; 
doneô  virtutes  quoque  in  vitia  deflexit  :  quan- 
tum c6n]ectare  Hcet  /super  ingenii  naturam  ^ 
inopià  rajpax ,  metu  saevus. 

tV.  Spectacula'assiduemagnifîca  et  sump- 
tùosa  edidit ,  non  in  ampbitheatro  modo  ^ 
"verun^  et  in  circo  :  ubi  »  prcpter  solenne^ 
bigaru.m  quadrigarumque  cursus,  prâlium 
duplex  etiam  eque^irç  ,ac  pédestre  coauni* 
sit,  atque  in  atupbithpalro.navi^c.quoqiie, 
Etiam  venationes .  ^ladiatoresq»e ,  «t  nodi- 
bus  ad  lychnuchos  :  iiec  viror^m  modo 
pugna»,  sed  et  fem inarum.  Prseterea  quses- 
toriis  muneribus ,  quœ  olim  omksa  revH>- 
caverat,  ita  semper  interfuit,  ^t  populo 
|>btestatem  faceret,  bina  paria  c  suo  ludo 
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qùr donna  liçu  à  cette  réponse  plaisante  de  Vi- 
bius  Crispus ,  à  qui  l'on:  demandait  s'il  n'y  avait 
personne  avec,  l'empereur'  :  non  9  dit  *  il ,  pas 
|d'j§:;ME .  UNE  MOUCHE.  Il  répudiatsa.  femme  Do- 
mitia  qui  avait  une  passion  folle  pour  Paris  l'his- 
trion :  il  en  avait  eu  une  fille  pendant  sou  second 
consulat,  et  l'année iKuivante  il  lui  avait. donné 
le  titre  d'AuGUSTA  ou  d'impératrice.  Mais  il  ne 
put  s'en  passer  long-temps ,  et  la  reprît  comme 
pour  céder  aux  prières  du  peuple.  A  Tégard  de 
sa  conduite  dans  le  gouvernement ,  elle  fut  très- 
inégale  ,  et  mêlée  quelque  temps  de  mal  et  de 
bien  !  mais  bientôt  ce  qu'il  avait  de  bonnes  qua- 
lités se*  changea  en  vices,  et,  autant  qu'on  peut 
le  conjecturer,  les  circonstances  aidèrent  à  -  son 
penchant  naturel ,  la  pauvreté  le  rendant  avide , 
f!t:  la  crainte  le  rendant  cruels   . 

lY.  Il  donna  des  spectacles  trè^-magnifiques  et 
très-dis{)eniiieux ,  dskos  l'amphithéâtre  et  dans  le 
çij^que  ;  un  combat  d'infanterie  et  de  cavalerie , 
Qutre  les  courses  de  char  .accoutumées  ;  des  gla- 
diateurs et  des  combats  de  hètes  ,  aux  flambeaux  ^ 
des;  femmes  même  parurent  dans  l'arène  avec  des 
hommes.  Il  fit  célébrer  les  spectacles  dç  sa  ques- 
ture ,  dont  il  s'était  dispensé  lorsqu'il  l'exerçait , 
et  permit  aii  peuple  de  lui  demander  à  la  fin  des 
jeux  deux  paires  de  gladiateurs ,  de  ceux  que  l'on 
formait  pour  la  cour.  Pendant  qu'itàssistait  aux 
jëiix  ^'  û  eut  toujours  à  ses  pieds  uti  nain  yèlt^ 
4'^barlate,.aveic.qui  dl  ;  causait  jfaeaucpup  et  qad?* 
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p03ti]]afidiy  quœ  novissima  9uUco  i^ppir^^ 
inducérel;.  Ac  pcr  omne  ^adiÂtojfiuil  speit-t 
taculum  ante  pedes  ejas  slabat  puerulo^ 
coccinatus^  portentoso  pàt-voque  capilèj 
Cum  quo  plurîmnm  fabùlabainr,  nonnuii- 
quam  serlo.  Auditus  est  certe,  dum  ex  eo 
qua^rity  Ecquid  scîret  cot  sibî  visum  esset 
ordînatione  proximâ  jEgypto  prœficere  Me- 
tium  Rufum.  Ëdidit  navales  pugnas  pêne 
just^rum  classium',  effosso  et  circumstructo 
ju^Eta  Tiberim  lacu  :  atqu^  inter  inaxiipos 
i]9ribre$  prasp^ciavit.  Fecit  et  lu^dofS  sa^Ç^Î^" 
res  i  computatâ  ratione  lemporui^i.ab  a^PQi 
non  qua  Claudius  proxime ,  ^ed  quo  olim 
Augustùs  iràîderat.  In  ^is  circetiftiuœ  dâei 
quo  facilius,  centiim  missti^  pettàgetmWi 
âmgulos  4  septetiis  spatî}5  ad  quiiia  com- 
puit.  Institnit  et  quinquennak  <^ert«n>6n  Ga^ 
pîtolino  Jôvi  triplex;  mùsicum  ,  équestre; 
gymnîdum ,  eîf  alîqtianto  pluriuiii ,  qiiktf 
fiunc  est  cbronàtorum.'  Certâbànl  etiam  ci 
prosâ  oratione  graece  latîneque  :  ac  prseter 
c^tliarœdos  chorocitharistae  quoque  j»  et  psi- 
{pcitharisl^,  ;  in  çtadio  vero  cursu  etiam  y}^; 
gîaes.  Çer^i^qi^ni  pr^sçdit  crepîdatus,  pûr-r 
p^r^qw  il0riGt^s  tog^  ^ra^pauic^,  c^iï^ 
gesians  ^coronâm  :aureaitn  cuto  efjÇgift  Jq^^ 
ac  JttiiDi^is^  Miiler?œque  :  assidenlibus  àm 
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^^fois  sérieusement  ;*'  du  moins  on  Fentendit  de»- 
loander  au.  nain  s'il  savait  pourquoi  ^e  gouver- 
nement d'Egypte  serait  donné  a  Metius  Rufus^  Il 
fit  représenter  des  batailles  navales  dans  un  vaste 
lac  creusé  auprès  du  Tibre  :  c'étaient ,  pour  ainsi 
dire,  des  flottes  entières  qui  se  neurtaient.  Il  re- 
garda 'le  choc ,  malgré  la  pluie  qui  tombait  en 
abondance.  11  célébra  aussi  les  jeux  (séculaires, 
datant  les  derniers  du  règne  d'Auguste  et  noU 
pas  de  celui  de  Oaude.  Le  nombre  des  courseJK 
ée  chariots  j  fut  porté  jusqu'à  cent  par  jour^ 
maïs  ilf .  ne  .fiifts^ient  plus  que  cinq  tours  au  ttfeu 
d^  sept.  Iji  institua  en  l'honiif lir  de  Jupiter  Ga^ 
pitolin  un  concours  quinquennal  de  musîquç^ 
de  cour^çs  de  chevaux  et  d'exercices  gymniques  ; 
on  y  distribuait  plus  de  prix  que  dans  ceux  dç 
nos  jours  :  il  y  en  avait  un  entre  autres  de  prose 
grecque  et  latine  ,  et  un  d'accompagnement  et 
de  chant  sur  la  harpe.  Il  fit  courir  de  jeunes 
vierges  dans  le  stade  (i),  et  présida  lui-même 
à  la  course  ,  vêtu  d'un  habit  de  pourpre  à  la 
grecque,  portant  sur  la  tête' une  colironne  dW 
où  étàiebt  représentés  Juj^ter  ,  J^non  et  Miner- 
ve ^  et:>ayant.atiprèB  de  Jui  le  Fi^amenuiaL  let 
les  prè^ir^  ^e  I9  famille  Flavin ,  habillés  ocimm« 
lui,  à  l'exçeptiqi|i.  qu'l^  avaient  son  porllrait  iSii^ 
leurs  çQuronaçs^.  Il  solenni&aittous  les  ans  les  fèjta* 

(i)  Espace  déterminé  pour  le  pri:f   de  la  com^, 
d^çA^iif 9fi  Çjwit  de  nos  toj^s. 
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sacerdote  et  coUegîo  flavîaliuin  pari  bablto; 
nîsî  qùod  illorum  coronis  înerat  et  ipsîiis 
imago.  Celebrabat  et  in  Albano  quotannîs 
quinquatria  Minervœ,  cui  coUegium  insti- 
tuerai :  ex  qno  sorte  ductî  magîsterîo  fun- 
gerentur,  redderentque  eximias  venationes 
et  scenicps  ludos ,  superque  oratorum  ac 
poetarum  certamina.  G>ngiarîdm  populo 
Bummorum  trecentorum  ter  dédit  :  atque 
inter  spectacula  muneris  largissimom  epu- 
lum  :  septimontialium  sacror^m  quidem 
die,  senatui  equi tique  panariis^  plebî  spor- 
tellis  cuiïi  opsonio  distributis ,  initium  ves- 
cendi  primus  fecit  :  dieque  proximo  omne 
genus  missilia  sparsitj  et  quia  pars  major 
întra  popularia  déciderai ,  quinquagenas  tes- 
♦seras  in  singulos  cuneos  equestris  aç  $ena- 
torîi  brdînis  proounciavit. 
^  V.  Plurima  çt  amplissimac  opéra  incendie 
absiimpta  restimit ,  in  queis  et  Çapilolium , 
quod  rursus  arsei^i  ;  sed  omuia  subititulo 
tantum  suo ,-  ac  sine  ulla  prtstini  auctoris 
memoria.  Novam  autem  excita  vil  aèdem  in 
CàpitoHoCùstodi  Jovi,-ét  fortim  quàà  hune 
Nervœ  vocatiin  Item  Flaviœ  tèmplum  gen- 

■:'(i)  Soixante  livres.' 
(2)  Des   sept    colUnfs.  Fètc  instituée  en  mémoire 
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de  Minerve ,  et  avait  même  établi  uti  nouyeau. 
collège  de  prêtres  de  cettç  déesse ,  dont  [dusieurs 
membres  tirés  au  sort  devaient  être  chargés  de. 
donner  de  magnifiques  combats  de  hèles ^  des  re^ 
présentations  théâtrales ,  et  des  prix  d'éloquence 
et  de  poésie.  Il  distribua  trois  fois  au  peuple  trois 
cents  sesterces  (r)  par  tête.  Il  donna  un  festin 
splendide  dans  les  fêtes  de  sa  préture  et  dans  les 
fètes  septiofiontiales  (2).  Il  distribua  au  sénat  et  aux 
chevaliers  des  rations  de  pain ,  et  de  la  viande  au 
peuple,  et  en  mangea  le  premier.  Le  jour  suivant 
on  répandit  des  lots  (3)  dans  le  public;  et  comme . 
la  plus  grande  partie  était  tombée  parmi  le  peu- 
ple, Domitien  en  assigna  cinquante  à  chaque  bane  . 
de  sénateur  et  de  chevalier. 

V.  n  rétablit  beaucoup  de  grands  édifices  in- 
cendiés, entre  autres  le  Capitole  qui  avait  été 
brûlé  de  nouveau  ;  mais  il  faisait  mettre  son  nom 
aux  bâtimens  rétablis  ,  sans  faire  aucune  mention 
de  l'ancien  fondateur.  Il  bâtit  un  temple  dans  le 

Capitole, à  Jupiter  Gardien,  et  le  marché  qu'on 

—   ■  ■'  ■   I    ,  I  ■■  I-  —  Il .Il       ■'   1  ■  '         ■ 

de  b  septième  col^ne  renfermée  dans  Tenceiate  de 
Rome. 

(3)  Ces  fortes  de  loteries  ont  été  imitées  depuis. 
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tis,  et  dtadhim ,  et  odeum ,  et  naumacbiam: 
e  cajiis  postea  lapide  ti^'aximuâ  circus,  deos- 
tb  utrimque  lateribus  ,  exstructus  est. 


yi.  ExpeditioDcs  partim  sponte  $uscepity 
partim  necessario.  Spome  in  Gattos;  ne- 
cessario  unam  in  Sarmatas  y  legione  cum 
legato  simul  caesà.  In  Dacos  duas,  primam 
Appio  Sabino  consulari  oppresso,  secun- 
dam  Cornelio  Fusco  praefecto  cohortium 
prdetorianarum ,  cui  belti  summànî  com- 
miserat.  Dé  Càttis  Dacisque  post  varia  prae- 
lîa,  duplicem  trrumphum,  egit.  De  Sarma- 
tis  Iduream  modo  Càpitolino  JoVi  reCulit. 
Bellum  civile  motum  a  Luciof  Antonio  su* 
perioris  Germaniœ  preeside  confecit  absens 
felicitate  mira  :  cum  ipsâ  dimicatioois  borâ 
resolutus  repente  Rhenus  transituras  ad 
Antonium  copias  Barbarorum  inhibuisset. 
De  qua  Victoria  prius  prœsagiis  qukm  nun- 
liîs  comperit.  Siquidem  ipso  quo  dimîca- 
tùm^est  die,  stataam  ejus  Rotnœ  insignis 
aquilà  cîrcnmpleta  pennis ,  clangôfes  1«^ 
tissiraos  edidit  :  pauloque  post  occisum  An- 
tonium iideo  "^igatum  est,  nt  caput  qAo- 
que  ejus  apportatum  vidisse  se  plerique  con- 
tendereAt. 
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appelle  lb  marche  de  Nerva^  un  tempk  «la 
famille  Flavia  ,  un  STAPE  ,  un  cabinet  do  musi- 
que et  une  NAUMACHIE.  Les  pierres  de  ce  der- 
nier bâtiment  servirent  depuis  à  la  réparation 
du  grand  cii'quë ,  doùt  lès  deux  côtés  avaient  ét^ 
trôlés. 

VI.  U  fit  la  guerre  tantôt  pàrbe  quMl  îe  voulait, 
et  o'ftst  ainsi  qu'il  la  fit  aux  Cartes  (i);  tantôt 
p»v  aéoûsftité:,  ctHitre  les  Sarjmlitdâr,  pâstr  exeiiiplè, 
qui  avaient  t^iUé  en  pièces   une  lég'ion  aTec  le 
iîoi]^Q»andaiQt  II  la  fit  deu:si  ftn^  aux  Daces  ,  qui 
avaient  défait  Appius  Sabinus,  hpoïkme  co^sulaii^e.,^ 
et  Cornélius  Fuseus ,   commandant  des  cohortesr 
prétoriennes  ,  envoyé,  contre  eux  par  rcmpereur. 
Il  triompha  après  plusieurs  combats  des  Cattes  et 
des  Daces  5  et  après  sa  victoire  sur  les  Sarmate»^ 
il  offrit  une  couronne  de  laurier  à  Jupiter  Capi- 
tolîn.  ïï  étoiirfa  avefc  un  bonheur   singulier  ,  et 
àans  sortir  de.  Rome  ,  »un  soulèvement  excité  en 
AUétSiàgàé  par  Luciùs  Antoniùs.  Au  moment  du* 
eombât ,  le  Rhin  s^étànt  débordé  tout  d'un  coup, 
«mpêcfia  lids  troupe^  de^  Barb^f'és  dé   veilir  se' 
)Qiiids!«  à  oclki  dfAnlDnius   :  il  ftirtotOl,  et  W 
f  ré|«^gcp  do  c^  yiptwe  en'  précédèrent  lai  nour-'.  * 
velle.  Le  jour  même  de  la  bataille ,  un  gros  aigle 
Tola  atitour  de  te  sfâtiie  de  Domîtîè*n"ëii  poussanf 
des  cris  de  joie,  et  pjBu  de  teD9ip.s.apeè$  le  Iip^it 
^ç  la  mort  d'An Jpnii|s  ^  répa^it ,  dg  Çdupièr'e  qu*: 
plusieurs  pçétçn4^ien^  çivoi^*  Ya!.a{^MH*teJ:^.8a.tôterf'i 

(i)  Peuples  d'Allemagne,  aujourd'hui  les  Hessois. 


Digitized  by  VjOOQ le 


528  DOMITIANtJS. 

VII.  Multa  etiam  în  commuai  rerum  usa 
novavît.  Sportulas  publicas  sustulit,  revo- 
catà  cœnarum  rectarum  consuetudine.  DuaS 
circensibus  gregum  iactiones  aurati  pur- 
pureique  panni  ad  quatuor  pristinas  addi- 
dit.  Interdixit  histrionibus  scenam^  intra 
domum  quidem  exercendi  ariem  jure  con- 
cesso*  Gastrari  mares  vetuiL  Spadonum, 
qui  residui  apud  mangones  erant,  pretia 
moderatus  est.  Ad  summam  quondam  uber* 
tatem  vini ,  frumenti  yero  inopiam ,  exis- 
timaas  nimio  yinearum  studio  tiegligi  arra, 
edixit ,  Ne  quis  in  Italia  noVellaret  :  utque 
în  provinciis  vineta  succiderentur,  rellctâ, 
ubi  plurimum ,  dimidiâ  parte  :  nec  exse- 
qui  rem  perseveravît.  Quaedam  ex  maxîmis 
officiis  inter  libertinos  militesque  romanos 
communicavit.  Gemînari  legionum  castra 
proliibuit  :  ncc  plus  quam  mille  nummos 
a.quoquam  ad  signa  deponi.:  quod  La- 
cias  Antonîus  apud  duarum  legionum  hi- 
berna^ res.noTas  moliens^  fiducîamcepiss* 


(i)  Cest  auprès  des  enseignes  que  Pon  mettait  ea 
léserre  la  moitié  des  récompenses  dues  aux  soldats  afin 
de  subvenir  auE  'dépenses  imprévues ,  de  les  empè* 
cher  de  déserter ,  et  de  les  attacher  davantage  à  la  <lé- 
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YII.  Il  fit  beaucoup,  d'innovations.  Il  ramena 
l'usage  des  repas  donnés  au  peuple,  et  supprima 
les  rations;  aux  quatre  factions  du  ci^ue  il  en 
ajouta  deux  autres  y  la  faction  de  pourpre  et  la 
faction  dorée.  Il  défendît  le  théâtre  aux  bate-^ 
leurs ,  et  ne  leur  permit  de  jouer  que  dans  les 
maisons  particulières.  Il  abolit  l'usage  des  eunûr 
qt|€s ,  et  diminua  beaucoup  le  prix  de  ceux  qui 
étaient  encore  chez  les  marchands  d'esclaves.  Ayant 
remarqué  dans  la  même  année  une  grande  disette 
de  blé  et  une  grande  abondance  de  vins ,  il  crut 
que  la  quantité  des  vignes  nuisait  au  labourage , 
et  donna  un  édit  qui  défendait  que  personne  plan- 
tât dé  bouveUes  vignes  en  Italie ,  et  qu'on  laissée 
subsister  dans  les  provinces  plus  de  la  moitié  des 
anciens  plants  :  cet  édit  n'eut  pas  de  suite.  Plu- 
sieurs grandes  charges  furent  communes  aux  aÇ^ 
franchis  et  aux  soldats  romains.  Il  fut  défendu 
aux  légions  de  camper  les^  unes  près  des  autres , 
et  à  leurs  officiels  de  déposer  auprès  des  ensei- 
gnes (i)  plus  de  mille  sesterces  (2),  parce  que 
.  Lucius  Antonius  se  trouvant  avoir  deux  légions 
réunies,  dans  un  même  quartier  d'hiver ,  aValt  été 
sur-tout  encouragé  à  la  révolte  par  la  confiance 


fense  des  enseignes.  Kai^ent  était  cotuenu  dans  dix 
bourses.  Il  j  en  avait  une  onzième  où  chaqne  soldat 
mettait  quelque  pièce  de  monnaie,  c^était  pour  la  sépuU 
ture  des  mojts.  Voyez  Vcgèce. 
(1)  Deux  eents  livres. 
5.  34 
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ettam  ex  de|»o&itarum  simuaà  vldelkaitir* 
Addidit  et  quartum  siipendiiun  militi^  au* 
reofe  tcrnos.  # 

VIII.  /us  diligenter  et  mdtistrie  dîxit. 
Plerumque  et  in  foro  pro  trîbunalî  extra 
oi*diuem  ambitiosas  centum  virorum  sen- 
tentias  rescidit.  Récupéra  tores,  ne  se  sem- 
per  persuasoriis  assertionibus  accommoda- 
rent,  identidein  adnionuit.  Nummarios  ju- 
dices  cunoi  suo.  que^ique  coxusilio  ooiavi^. 
Auctar  et  tribunis  plebis  fiulft  %  œdilem  s^r- 
di^uoi  repetundatttm  accosa^ndi^  p^ce^ 
€fM  la  eum  ^  senata  peièndi.  Magîsli^ad^ 
bos  qiioque  tirbicîs ,  provmctàraiiiqQe  pT9^ 
sidSm^  eoercendisj)  f atituiiGb  curœ  àdhiboit, 
utneque  modestîores  unquam,  nïeqiie  jus- 
ttores  exstiterint  :  e  quibus  plerosqué  post 
illuin  reos  oninîum<:rimlnum  vidimus.  Sus- 
ceptâ  morum  correctîone ,  licentiam  thea- 
tralem  promiscue  in  equîte  spectandi  înbî* 
iujit,  Scripta  famosa^  vul^oqu^  édita >  quî- 
bu^  primjçr^$,yiri  ac  feininse  «ot^bàajt.ur , 
abolevit  non  sine  auctorum  ignominia. 
Quœstorium  virum  y  quod  gesticulandi  sal- 
tandiqtié  studio  teneretur,  mdvit  senatu. 
ï^robrosis  feminis  lecticae  usum  ademît, 
jusque  capîendi  legata  hereditatesque.  £qui- 
tem  romanum  ob  reduetam  iu  matriBio- 
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^m  lui  donnaient  les  somme;^  mises  en  réserve^ 
^r  Les  soldats.  Domitien  établit  une  quatrième 
J>aîe  militaire  de  trois  pièces  d'or. 

VIII-  11  rendit  la  justice  avec  exactitude  et  ap- 
plication ,  assistant  aii  barreau  sur  Un  tribunal.  Il 
cassa  souvent  dé  sort  autorité  les  arrêts  des  cen-» 
iumvirs  >  dictés  par  la  brigué.  Il  «ivertît  les  juges 
nomtnés  RÉco^ÉRAtteuÉs  de  ne  pas  crdîrè  trop 
légèrement  les  plaintes  qu*oti  leUr  faisait  :  il  nota 
d'infamie  les  f  uges  corrompus  et  leurs  conseillers* 
li  etigageâ'  Im  trrbum  du  peuple  à  acctraer  de  ooo-^ 
cu6»i6Q' un  «dîle  avare^^l  à  demanda  mi  oéciàl 
de  lui  âouHtter.  des  jugea.  Il  connaît  91  l>ien  lei| 
noagistrats  de  {l«me  etdesprovjaces,  qiiéjaifiaia 
tk  fie  fureur  fu  p^  n^odé^éa,  ni  p^tis  just^  :  nous 
Ifis  aVoqsyuç  après  lui  accusés  de  toutes  ^rte^ 
de  crimes.  Réformateur  des  oaeèurs^,  il  abolit  l'u- 
sage où  Ton  était  de  permettre  indiBeremment  à 
tout  le  mondé  4e  s^assèoir  dans  le.^  baucs  des  che- 
valiers ;  il  supprima  les  libelles  difi^amatôires  que 
J*on  i^épandait  coiiire  les  principaux  citoyenis  et 
contre  les  daitt^s'  romaines,  et'  flétrit  fouies  au- 
teurs. Il  chàsÉa:'  du  sëdat  un  ancien  questeur  trop» 
passionné  pâur-là  parttomime  et  pour  la  dac^sè^ 
il  priva  les  »  femmes  déshanorées  de  Fmage.  dé  la 
litière,  ^tda  droit  d«  succéder.; et  dç  recevoir  dea 
legS4  Un  chevalier  romain  fut  ra;^é  du  nombrf; 
des  juges  ,  pour  avoir  repris  chez  lui  Une  femme 
répudiée  pour  cfîme^d'adultère.  Plusieurs^  citoyens 
des  det^x.çj^dres  furent  foudamnés  en  vertu  de  la 
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niùm  uxorem  ,  cul  dimiss^  adulterii  cri- 
men  intenderat ,  erasit  judicum  àlbo.  Quos^ 
dam  ex  ntroque  ordîiïe  lege  Scantiniâ  con^ 
demnavit.  Incesta  Vestalium  virginum,  a 
pâtre  quoque  suo  et  fratre  neglecta^  varie 
ac  scvere  coercuit  :  priora  capitali  suppU- 
çio  y  posteriora  more  veteri.  Nam  cùm  ocd- 
latis  sororibus ,  item  Yaronillae  libemm 
mortis  permisbset  arbitrium^  corruptores^ 
que  earum  relegasset  :  mox  Gomèliam  tîp- 
ginem  maximam ,  absolutam  olim ,  débine 
longo  intervalle  repetitam  atqne  convie** 
tam ,  defodi  imperavit  :  stnpratoresque  vif- 
gis  in  eomitio  ad  necem  caedi  ^  excepto  prsB- 
torlo  virOy  oui  dubiâ  etiamtum  causa,  et 
incertis  questîonibus  atque  tormentis  de  se- 
met  professo ,  exsiliûm  induisit.  Ac  ne  qaa 
religio  deûm  impune  contaminaretur,  mo* 
numentum,  quod  libertus  èjus  e  lapidibus 
tçmplo  Gapitolîni  Jpvis  destioAtis  filio  cons- 
troxeraty  dirait  per  niilites  ;  o$s£)que  et  re^ 
liquias^.quœ  ineraAt^  mari  mersit. 

IX.  Inter  initia  usque  adeo  ab  omni  caede 
abborrebat,  ut  absente  adhttc.  pâtre ,  recor-t 
datus  Virgilii  versum  : 

Impîa  quàm  csesîs  gei^  est  epulata  jUTencU  ^ 

•dicere  déstinaverit  ^  ne  boves  immolarei^ 
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loi  Scaminia^i).  H  punit  sëyèrement  ks  débaii-* 
ches  des  vestales ,  sur  lesquelles  sou  père  et  so^ 
frère  avaient  trop  fermé  les  yeux  :  il  les  faisait 
mourir  si  elles  n'avaient  fait  qu'une  seule  faute, 
et  les  faisait  enterrer  vives  si  elles  en  avaient  fait 
deux.  Il  permit ,  par  exemple ,  aux  deux  soeurs 
Ocellata  et  à  Varonille  de  choisir  leur  genre,  de 
mort ,  et  exila  leurs  séducteurs.  Mais  la  grande 
vestale  Cornelîa ,  qui  avait  échappé  aux  lois  long- 
temps auparavant,  convaincue  «ne.  seconde  fois  , 
fut  enterrée  vive  ;  ses  amans  furent  battus  de 
verges  jusqu'à  la  mort  dans  le  champ  de  Mars  y 
excepté  unancien  préteur  qui  n'avait  d'autre  preu- 
ve contre  lui  qu'un  aveu  arraché  dans  les  tour- 
mens  9  et  qui  fut  exilée  Scrupuleux  sur  tout  ce 
qui  regardait  le  respect  dû  aux  dieux,  Domitien 
fit  détruire  par  »es  soldats  un  monument  qu'un 
de  ses  affranchis  avait  élevé  à  son  fils  avec  des 
pierres  destinées  au  temple  de  Jupiter  Capitolin , 
et  fit  jeter  dans  la  mer  les  cendres  et  les  os  qu'il 
renfermait. 

IX.  Dans  ses  premières  années  il  partit  ahhpr-- 
rer  le  sang ,  au  point  que  dans  l'absence  de  son 
père  l  s'étant  souvenu  de  ces  vers  de  Virgile  : 

Avant  que  des  humains  la  race  ingrate  et  dure 

De  la  chair  des  troupeaux  eût  fait  sa  nourriture,  etc.  ' 

(i)  G>ntre  la  pédérastie.  .... 
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tnr.  Cupîdîtatis  quoqtie  atque  avarîtte  vfnf 

suspicibnem  tiliam ,  aùt  privatùs  tinquam^ 
Âui  princeps  BÏiquarndïu.  dédit  :  îmo  e  di- 
terso  magna  saepe  non  abstîhentîae  modo, 
ôed  etîam  Mberalîtatîs'expërîmenta.  Onines 
cîrca  se  largissime  prosecutus,  nihii  pnns 
àùt  acnus  monuity  qùàm  ne  qùid  sordide 
facêrcnt.  Rëlictas  sibi  haereditates  ab  îîs  qui- 
bus  liberi  erant,  non  rêcepit.  Legatum  eiiam 
èx  testamento  Ruscîî  Ceepionis ,  qui  cave- 
fàt ,  ut  quotannis  îngredientibus  curiam  se- 
Hatoribus,  certam  summam  vîritîm  prœs- 
tàret  bores  suus,  îrritum  fecit.  Reos,  qui 
ante  quinquennium  proximum  apud  aéra- 
rium  pependissent  ,  universos  discrimine 
liberavit  :  nec  repeli,  nisi  intra  anrium,  eâ- 
que  condltione  permisit,  ut  accusalorî,  qui 
cansam  non  teneret,  exsilîum  pœna  esset. 
Soribas  quaestorios  negotiantes.  ex  consue- 
tudine,  sed  contra  Clodiam  legem,  veniâ 
in  prœtçrîtum  donavit.  Subseciva,  quœ  di- 
▼isis  pér  YQteranos  agpis  cârptim  superfùe- 
fvtnîf  veterîbus  pôsseS^èt'ibtis  ;  uC  usucapta 
coticîêssit.  Fiscales  ealumiiîas  niag^à  cîalumf 
nianti^p^m  pœna  repressit  :  fercbaturque  vox 
e}q$  :  Princeps  qui  ddatores  non  casi^at, 
irritât  — ^-  ..-..-. 

X.  Sed  neque  in  clementiée  ,  *neque  in 
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il  Yonhit  db^Cendre  quV>n  immolât  des  bœi»^  ,{l 
œ  donna  aûcua^  marque  de  {cupidité  ûi  d'avariée 
pendant  qtfil  fut  pardoulier  $  ni  dans  les  conai- 
mencemens  de  sou  règne;  au  contraire ,  il  fit  voir 
beaucoup  de  désintéressement  et  de  libéralité.  Il 
comblait  de  préseps  tous  ceux  de  sa^suite ,  et  leur 
recommandait  sur-tout  de  détester  l^a varice.  H  ne 
voulait  pas  accepter  les  suQcèssions  quand  les  tes- 
tateurs avaient  des  énfahs  :.  il  ann'ulla  même  du 
àrticle.du  testament  de  Ruscîu*^  Çépi6n,  qui  h&^ 
sait^  touà  lèis  auW  libe  certaine  somme  aux  ffëtto^ 
feurs  ,  que  son  héHlief  de^ît  leur  payer  à^  ftteM 
inent  €>ù  ils  •  ctetretaiènt  dans  le  sentit.  Il  abolît 
tous  les  prooèa  ^vec  le  trésor  puUîo  qui  roixpm4 
talent  à; plus  de  enq  ans  avàikt  son  règne ,  et  il  bçi 
permit  ipasqti'on  en  intentait  de  nouveaux  ff^ 
mêmes,  p^sQiwc^S;4v;ant  4'ii^tervalle  d'u]|  an.,  epy^ 
core.  à  condition, que,  .^i  l'accusateur  f^e.gâgufi^ 
pas  sa  cause  ,.^il  sei^it  puni  par  l'exil.  Il  àccordf^ 
rémission  pour  le^pafssë  aux  grefl&ers  des  questeurs 
qui  négociaient  malgré  la  loi  Claudia.  Les  mor- 
ceaux de  terre  qui  avaient  été  envahis  ça  et  11^ 
après  la  distribution  faite  àirx  vétérans ,  furent 
laisses  aux  aWlens' possesseurs  coiilfAi^ë  pat  Ai^ôit 
âê  ptescHiitibiT.îl't'épi'îoîiîi  léâ  <!hfcJ4|éé*ifi9c^aii 
dotnaine,  et  punîr  aiévèreiJiféUë  lëiiM^^btétlrs.CMA 
citait  èèibot^e  îm  :.  UK  ïftlK^ft '^tii  N«  »iwtlfl4 

PAS  LKS   DBLATKFRS    ^  FS    BN<^0"B4fiF- 

X.  Mai8>jl  8»  pciibaistAoi;daii8jso&:.^ 
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abstînentiœ  tenore  permansit;  et  tamen  alU 
qtianto  celerius  ad  sœvitîam  descivit ,  qukm 
àd  ctipîditatem.  DIscipulum  Paridis  panto- 
mimi  impuberem  adhuc ,  et  cum  maxime 
œgrum,  quôd  arte  formâque  non  absimiiîs 
magistro  videbatur,  occidit.  Item  Hermo- 
genem  tarsensem ,  propter  quasdam  in  fais- 
toria  figuras,  librariis  etiam  qui  eam  des- 
cripseranty  crucîfixis.  Patremfamilias ,  quod 
Tbracem  Mirmilloni  parem,  retiario  impa- 
rem  dixerat ,  4etTactum  e  spectaculis  in 
areûam  ,  canibus.  objeeît;,.  cum  hoc  titulo  : 
Impie  locutûs  parmularius.  Gomplures  se-r 
nàtoi'esy  îa  fais  aKquot  cpasulttres,  intere- 
mît  r*ex  qùibuft  Givicam  cereatem  in  ipso 
Asiae  prôconsulatu  ^  Salvidienum  Orfitum  , 
Àcilium  Glàbrîonem  in  exsilio ,  quasi  mo- 
lîto'res  riovarum  rerum.  G^teros  levissima 
\  quemque  de  çaùs^  :  ^lîum  Lamiam ,  ob 
suspiciosos  quîdem ,  yerum  et  veteres  et 
innoxios  joços;  quod  post  abductam  uxo- 
jrem  laudauti  yoçem  suam ,  heu  taceo ,  dixe- 
f^t;  qupdque  Tito  hortanti  se  ad  alterum 
^atri^QWum  responderat,  KAiffv  yoijitrtubihufj 
SalTÎum   Goccjeîanum ,  qu^  Othonis  im- 

1     »        ■      ■         »»  ■    I  ■■■! I         ir  li*  !■■  u'«  ■■   ■»■« I        I     ■ 

(z)  On  se  souvient  que  ce  Paris  avait  été  ramant  de 
sa  femme;  moia c*estpoiter  k>m  ia.^eageànoeL 
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sèment  y  ni  dans  sa  clémence,  et  se  porta  cepen- 
dant plus  vite  à  la  cruauté  qu'à  ravarîce.  II  fit 
périr  un  disfciple  de  Paris  le  pantomime  (i),  en- 
core enfant  et  alors  très  -  malade ,  uniquement 
parce  qu'il  ressemblait  beaucoup  à  son  maître 
pour  la  figure  et  pour  le  talent  :  il  traita  de  même 
Hermogène  de  Tarse  pour  quelques  traits  hardis 
répandus  dans  une  histoire  ,  et  les  copistes  qui 
l'avaient  écrite  furent  pendus.  Un  père  de  famille 
Avait  dit  au  spectacle  qu'un  Thjlace  (2)  valait 
bien  un  Mirmillox  ,  mais  ne  valait  pas  un  Ré- 
TtAiRE  :  il  fut  traîné  dans  l'arène  et  obligé  de 
combattre  contre  des  chiens ,  avec  un  écriteau  au 
dos  où  on  lisait,  gladiatsûr  IMPIE  dans  ses 
piscouRS.  Beaucoup  de  sénateurs,  dont  plusieurs 
avaient  été  consuls,  furent  n^is  à  mort  comme 
coupables  de  conspiration  ;  entre  autres  Civica 
Céréalîs,  alors  proconslil  d'Asie,  Salvidienus  Or- 
fitus ,  Acilius  Glabrion  ,  qui  était  en  exil  :  d'au* 
très  sur  les  plus  légers  prétextes;  iSIius  Lamia, 
pour  d'anciennes  plaisanteries  qui  l'avaient  rendu 
suspect  et  qui  étaient  fort  innocentes;  pour  avoir 
dit,  quelques  jours  après  Tenlèvement  de  sa  fem- 
me ,  à  un  Iiomme  qui  le  louait  sur  la  beauté  de  sa 

voix,  H^LAS  ,.JE  SAIS  ENCORE  MIEUX  ME  TAIRE^r 


>  (a)  Le§  Thraçes,  tes  Mirmillonsy  les  Rétiaires 
étaient  différentes  classes  de  -gladiateurs  dont  les  noms 
tiraient  Xeiir  origine  ou  du  pays  dont  ils  étaient,  ou 
de  leurs  larmutes.  Nous  en  avons  déjà  parlé. 
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peratoris  patrui  sui  diem  natftlem  célébra-* 
verat  :  Metîum  Pomposianuth  ,  cjuod  ba- 
bere  imperatoriam  genesln  Vulgo  fereba- 
tur  ;  et  quod.depictum  orbem  tarrapin  mem- 
brana,  concionésqtie  regum  ac  dacum-ex 
Tito  Livio  circumferret  ;  qtiodque  servis 
nomina  Magqn^s  et  Apuibalis  indidisset  : 
Sallostium  LocuUaih  ^itannûe  legatHtn  ^ 
quod  laneeas  bov*  forniae  ttppellari  Ltieul- 
leas  passus  esset  :  JuDÎum  Rustîcum ,  quod 
P«9ti  Thra^ç^  et  Helvidîi  Prisçi  laudes  edi*- 
disset ,  âppellaissefqijre  eos.  sftnctîssknos  vi-^ 
vos  :  cujus  cnminiâ  oCôasiône,  philosophos 
omnes  urbe  Italiaque  subinovit.  Occidit  et 

vJIi^triditim  filinmj^  iquod  qw^i  sceaico  exo* 
iïù  sttb  per^ona  Parkiis  et  Œ&ones  dîvor* 
tium'  suuiii  cuxn  uxore  tractàsset  :  Flavium 
Sabînum  altQYrum  e^patruelibus,  quod  eum 
eofliiitiommi  consul^ium  die   desûnatum , 

'perperam  prôéco  non  eon*uJém  IbkÏ  popu* 
tum/sèd  imperatorem  pronmiciasset>  Ve- 
rûM  atiquanto  pûst  civîlis  béHi  vicloriam 
^aevior,  pljçrpsque  partis  adversœ,  dudum 
etiam  lateaieè  eonsdos,  ioitv^astigpaiîo   aoTa 
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et  pôut*  avoir  rëpoàdu  à  Titus  qui  l'exhortait  à 
prendre   ane  autre  femmie,  KST«>CE  que  vous 

VOULBZ    AUSSI   vous   MABIEH  (l).?  Salvius  Coc- 

çeianus,  pour  avoir  célébré  le  jour  de  la  naisr- 
sance  dé  Teitapereur  Othon  soo  ODcle  ;  Metius 
Pomposianus ,  parce  qu'où  lui  avait  prédit  qu'il 
réguerait.,  et  parce  qu'il  portait  daus  la  place  des 
cartes  géographiques  qu'il  expliquait  au  peuple 
en  leur  lisant  les  harangues  de  Tite-Lîve,  et  pour 
avoir  donné  à  ses  esclaves  les  noms  de,  Ma^ôn 
et  d'Annibal  :  Sallustius  LucuUus,  commandant 
en  Angleterre,  pour  avoii*  permis  qu'on  appell&f 
de  son  nom  des  lances  tfune  forme  nouvelle  : 
3Punius  Rusticus,  pour  avoir  fait  Féloge  de  Thi'â- 
géa  Paetus  et-ffBelvWiùs  Pi^îscus ,  et  lès  av<Mr  SLp^ 
pelés  des  hommes  très-vertueux  ç  «e  qui  donna 
occasion  à  l'édit  qdi  bannissait  tous  les  philosor 
phes  dé  Jlome  et. d'Italie  :  Helvidiùsle  fik>.poui^ 
avoir  fait  repi^ésenieF  uofe  scène  entre  (Enone  e^ 
Paris,  que  Domitien  prétendait  être,  une  Tepré-^ 
sentAtion  de  son  divorce  avec  sa  femnie  .:  Flavius 
Sabinus  ,  l*un  de  ses  cousins ,  pour  s'être  trompa 
le  jour  des  comices  en  annonçant  au  peuple,  en 
qualité  de  héraut,  que  Domitien  était  empereur, 
au  lieu  de  dire  consul.  Devenu  plus  cruel  encore 
après  sa  victoire  sur  An toiiiiis  , 'il  appliqua  à  un 

(i)  Il  jEatut  86  souvenir  que  Domitien  avait  enleyé  la 
îei^mt  de  cet  yËIius  Lamîa ,  et  on  trouTcra  sa  réponse 
à  Titus  très^plaîèintc. 
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quaestionis'.gienere  .distôrsit  :  iinniisso  pev. 
obscœna  ignc.  NonnuUis  et  nianus  ampu- 
tavit.  Satisqùe  constat  duos  solos  e  noûo-* 
ribus  venià  donatos ,  tribunum  laticlavium^ 
et  centurionem ,  qui  se ,  quo  facilius  ex- 
pertes culpae  ostenderenty  impudicos  pro- 
baverant  ;  et  ob  id  neque  apud  ducem  ^ 
nec  apud  milites ,  uUius  momenti  esse  po- 
fuisse. 

XL  Erat  autem  non  solum  magnae,  ised 
et  callidae  inopinatœque  sœvitiae.  Actorem 
summarum  pridie  quam  crucifigeret ,  ia 
cubiculum  Tocavit  :  assideré  in  toro  juxta 
coegity  secnrum  hilaremque  dimisit,  parti- 
Jbus  etiam  de  coena  dignaïus  est  Aretînum 
Glementem  consularem  virum^  e  famîUa- 
ribus  et  emissariis  suis  capitis  condemna-^ 
turuSy  in  eadem  vel  etiam  in  majore  gratia 
habuit  y  quoad  novissimé  simul  gestanti , 
conspecto  delatore  ejus  :  Yis,  inquit,  hune 
nequissimum  sérvum  cras  audiamus?  Et 
quo  contemptlus  abuteretur  patientià  bo- 
niinum  ,  nunquam  tristiorem  sententiam 
sine  praBfationé  clementiae  pronunciayit  :  ut 
non  aliud  jam  certius  atrocis  exitûs  si- 
gnum  essety  quam  prîncipis  lenitas.  Quos- 
dam  majestatis  reos  in  curiam  induxerat  : 
et  cùm  praedixisset  expertunun  se  illà  die 
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BouYeau  geare  de  question  tous  les  partisans  de 
<»che^  rebelle  y  ceuy  même  qui  s'étaient  tenus  ca- 
chés :  on  leur  brûlait  les  parties  naturelles ,  ou 
on  leur  coupait  les  mains.  Il  n'y  en  eut  que  deux 
qui  furent  épargnés  parmi  ceux  qui  étaient  de 
quelque  distinction,  un  iribun  sénateur  et  un  cen- 
turion ,  qui  alléguèrent  pour  preuve  de  leur  in- 
nocence l'infamie  de  leurs  mœurs  qui  devait  leur 
éter  toute  considération  auprès  du  général  et  de& 
soldats. 

XL  II  mettait  du  raffinement  dans  ses  barba- 
ries :  il  fit  venir  dans  sa  chambre  un  acteur  qui 
jouait  les  premiers  rôles ,  le  fit  asseoir  à  côté  de 
lui,  le  renvoya  plein  de  joie  et  de  sécurité ,  fit 
même  porter  chee  lui  des  plats  de  sa  table,  et  le 
lendemain  le  fit  mettre  en  croix.  Résolu  de  per- 
4lre  Arétinus  démens^  homme  consulaire,,  l'un 
de  ses  amis  et  de  ses  agens ,  il  le  traita  aussi  bien 
et  même  mieux  qu'auparavant ,  jusqu'à  ce  qu'un 
jour  étant  en  litière  avec  lui  et  appercevant  le  dé- 
lateur qu'il  avait  aposté  contre  lui,  il  lui  dit, 

VOULEZ-VOUS  QUE  DEMAIN  NOUS  ENTENDIONS 
ENSEMBLE  CE  MECHANT  ESCLAVE?  Pour  insul- 
ter encore  plus  à  la  patience  des  malheureux , 
jamais  il  ne  prononça  un  arrêt  de  mort  sans  un 
préambule  de  clémence ,  en  sorte  que  jamais  il 
"n'inspirait  plus  de  terreur  que  ijuand  il  parlait 
"de  bonté.  Un  jour  qu'il  avait  présenté  des  accu- 
•«es  au  ^nat,  il  dit  qu'il  ferait  l'épreuve  ce  jpiir 
'Ikdu  iB^le  que  lioiiénat  avait  pour  lui.  Les  acouséa 
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tar/qni  vel  improfessi  jadaïcam  intra  ur-^ 
bem  yiverent  vitam ,  vel  dissimulatà  ori- 
gine imposita  genti  tributa  non  pependis- 
sént.  Inter&isse  me  adolesceutulum  me- 
miniy  cum  a  procaratore  frequentissimo- 
que  consilio  inspiceretur  nonagenarius  se- 
nex  y  an  circumsectus  esset.  Ab  jnventa 
ininime  civilb  animi,  confidens  etiam,  et 
tum  verbis  ^  tum  rébus  immodicus.  Gœnidi 
patris  concubins  ex  Istria  reversœ,  oscu- 
lumque,  ut  assueverat,  ofFerenti,  manum 
prœbuit.  Generum  fratris  indigné  ferens 
albatos  et  îpsum  ministros  habere,  procla- 
mavit  : 

.  XIII*  Principatum  vero  adeptus,  neque 
in  senatu  jactare  dubitavit ,  et  patri  se  et 
fratri  imperium  dédisse ,  illos  sibi  reddi- 
disse;  neque  in  reducenda  post  divortium 
uxore  edicere  revocatam  eam  in  pulyiaar 
suum  :  acclamari  etiam  in  amphitheatro 
epulari  die  libenter  audivit  :  Domino  et  do- 

(i)  Pulpinar. 

.    (2)  On  saie  que  le  mot  de  maître  était  odieux  ches  • 
les  Romains.  Ou  Fa  déjà  vu  ci-desstis.  Cest  le  mot  de 
Dominus  que  nous  emplôyoaa  jda&i  .'nQUe  latio 
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ter'  âes  tributs  impiosés  à  cette  tiatiÔD.  Je  me  9Ôu« 
viens  d^airoir  vu  dans  ma  jeunesse  un  receveur 
faire  visiter  devant  une  foule  de  témoins  un  vieil- 
lard '  de  quatre-vingt-dix  ans  pour  savoir  s*îl  était 
circoncis. 

Domitien  fut  dès  sa  jeunesse  plein  de  présomp- 
tion et  de  Êerté  dans  ses  discours  et  dans  sa  con- 
•duîte.  Caenîde,  maltresse  de  soii  père,  revenant 
d'Istrie  y  ;5'avançait  pour  Tedibrasser  ,  comme  de 
coutume  ,  il  lui  présenta  sa  main^  Il  trouvait 
très-*mauvais  que  le  gendre  de  son  frère  eût  des 
esclaves  babilles  de  blanc ,  et  disait ,  il  n'est 

PAS  BON   <^U'IL    r   Alt  PLUSIEURS    MAÎTRES. 

XIII.  Lorsqu'il  fut  parvenu  à  l'empire,  il  osa 
dire  dans  le  sénat  que  son  père  et  son  frère  n'a- 
vaient fait  que  lui  rendre  ce  qu'il  leur  avait  donné. 
liOrsqu'ayant  repris  sa  femme  après  son  divorce 
il  déclara  qu'il  la  recevait  de-  nouveau  dans  son 
LIT,  il  se  servit  de  l'expression  (i)  qu'on  emploie 
pour  signifier  les  Coussins  sur  lesquels  on  porte  les 
statues  des  dieux.  Il  fut  très-flatté  que  l'on  criât 
dans  l'amphltliéàtre ,  le  jout  d'un  festin  public , 

BONHEUR    A    NOTRE     M'AÎTRE    (2)    ET    A    NOTRE 


derne  pour  dire  Monsieur  j  et  que  les  empereurs  ro- 
mains u^osaient  pas  prendre. 

2.  35 
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intiiflB  féliciter.  Sed  et  eapitolino  ceitdmine 
eunetos  ingenti  can&ensu  precantes,  ut  Pal- 
furium  Suram  restitueret,  pulsam  olim  se- 
natu ,  ac  tune  de  oratoribus  corouatum  : 
nuUo  responso  dignatus^  taeere  tantummo- 
do  jussit ,  voce  prœconis.  Pari  arrogantiâ 
cum  prôcuratorum  suorum  nomine  forma- 
lem  dictaret  epistolam,  sic  cœpît  :  Domi- 
nas et  deus  noster  sic  fieri  jubet.  Undeins- 
titutum  posthac  y  ut  ne  scripto  quidem  ac 
sermone  cujusquam  appellaretur  aliter.  Sta- 
tuas sibi  in  Gapitotio  non  niai  aureas  et 
argenteas  poni  perniîsit ,  ac  ponderis  certi. 
Janos  arcusque  cum  quadrigis  et  istsigni- 
bûs  triumphorum  per  reloues  urbis  tan- 
gos ac  tôt  exstruxit»  ut  cuidam  grœce  ins- 
criptum  sit  a^kù*  Consulatus  septemdecim 
cepit  ^  quod  ante  eum  nemo.  £x  quibus 
septem  medios  continuavit  :  omnes  autem 
pêne  titulo  tenus  gessit  :  nec  quemquam 
ultra  kalendas  maii;  plures  ad  îdus  usque 
januarias.  Post  autem  duos  triumpkt>9  y  Ger- 
manici  cognomine  aâsumpto>  septembrem 
mensem  et  octobrehi  ex  appeUatiènibiis  suis, 
Germamcum^  Domitianumque  transnomi- 
navit  ;,  quèd  altero  su&cepisset  imperiom  ^ 
altero  natus  esset. 
XIV.  Per  haec  terribiU»  caneûs'et  iavî^ 
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liiAiTliBSSC»  Dans  des  jeux  célébrés  siu  Capitole , 
le  peuple  lui  dëmaDdalt  uBantmeihedt  k  rébabî^- 
,^tatioQ  de  Palfnrio»  Snn^  qu^il  aralt  diassé  du* 
sénat  9  et  qui  veiiait  da  reiAporteF  le  pris  d'élo^- 
qoétioe  ;  S  tie^dalgAà  pèi^  répOQdt<e,  et  fit  itnpo'- 
sef  sileoee  par  uùr  h^rànt.  Il  poussa  riùsoïénce 
jtïsc^U'à  dîetér  datm  une  leltre  de  riiinlsière,  NÔTRE 

JMAÎtRE    ET    NOTRE    DIEU    VEUT,    ^    depuis     ce 

temps  il  fut  ordonné  qu'on  l'appellerait  ainsi.  Il 
ne  permit  pas  qu'on  lui  érigeât  des  statues  dans 
le  Capitole,  à  moins  qu'elles  ne  fussent  d'or  ou 
d'argent,  et  d'un  certain  pris.  Il  fit  élefer  tant 
<{'arcs  trioinpbauîi  arec  des  trophées  et  des  chars 
en  relief,  et  tant  de  statues  de  Janus,  que  Fan 
mit  en  grec  sur  un  de  ces  monumens ,  c'est  as- 
sez. Il  fut  dix-sept  fois  consul,  ce  qui  était  sans 
exemple,  et  entre  autres  sept  fois  de  suite  :  mais 
il  n^eri*toiïlait  guère  que  le  titre  ^  et  se  démettait 
vei*s  les  calendes  de  'mai ,  ou  le  plus  souvent  le 
treize  de  janvier.  Après  ses  deux  triomphes  il  prit 
le  surnom  de  Germanicus,  et  appela  de  ses  deux 
noms ,  Germanicus  et  Domitien ,  les  mois  de  sep^ 
tembre  et  d'octobrej  Ife  premier,  parce  que  c'était 
l'époque  de  mu  avènement  au  trône;  le  secMd, 
pa>t'ee  que  c'était  le  mois  où  il  était  né. 
.  XIV.  Devenu  odieux  et  redoutable  i  tétrt  It 
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SUS  y  tandem  oppressus  est  amicorùm  liber- 
torumque  intimorum  conspiratione ,  simul 
et  uxoris.  Annum  diemque  ultîmum  yitae 
jampridem  suspectum  babebat,  faoram  eti^m. 
Bec  non  et  genus  mortis.  Adolescentulo 
Chaldœi  cuncta  preedixerant.  Pater  quoque 
super  cœnam  quondam  fungis  abstinentem 
paiam  irrîserat ,  ut  igiiarum  sortis  soœ , 
quod  non  ferrum  potius  timeret.  Quare  pa- 
vidus  semper  atque  anxins  y  minimis  etiam 
suspicionibus  prd&ter  modum  commoTeba- 
tur  :  ut  edicti  de  excidendis  vineis  propo- 
siti  gratiam  facere  non  alià  magis  re  corn- 
pulsus  credatur ,  quàm  quod  sparsi  libelli 
cum  bis  versibus  erant. 

Eâdem  formidine  oblatum  a  senatu  n^vum 
et  excogitatum  honorem,  quamquam  om- 
nium talium  appetentissimus  ,  recusavit  : 
qup  decretum  erat ,  ut  quoties  gercret  con- 
sulatum ,  équités  romani ,  quibus  sors  ob- 
tigisset ,  trabeati  y  et  cum  hastis  militari- 
bus  9  procédèrent  eum ,  inter  lictores  ap- 
paritoresque.  Tempore  vero  suspecti  peri- 
culi  appropinquante  ,  sollicitior  in  dies, 
pprticuum^  in  quibus  spaûari  consueYcrat^ 
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monde ^  il  succomba  enfin  sous  les  complots  de 
ses  amis  les  j^lus  intimes  >  de  ses  afiTranchis  et  de 
sa  femme.  Il  avait  depuis  long-temps  des  pressen- 
timens  sur  le  terme  de  sa  vie,  et  même  sur  l'heure 
et  le  genre  de  sa  mort.  Tout  lui  avait  été  prédit 
dès  son  enfance  par  les  Chaldéens.  Son  père  le 
voyant  s'abstenir  de  champignons  (i),dans  ses  re- 
pas ,  se  moqua  de  lui,  et  lui  dît  que  c'était  le  fer 
et  non  pas  le  poison  qu'il  devait  craindre ,  s'il  sa- 
vait sa  destinée.  Toujours  inquiet  et  tremblant , 
il  prêtait  l'oreille  aux  moindres  soupçons ,  et  l'on 
assure  qu'il  n'eut  pas  d'autre  raison  pour  laisser 
4saas  effet  son  édît  sur  lès  vignes  ^  *que  deux  vers 
^recs  qui  coururent  dans  Rotne,  et  dont, le  sens 
était,  «  Quand  on  couperait  les  vignes  jusqu'à  la 
«  racine  j  il  y  aurait  toujours  assez  de  vin  pour 
«  faire  des  libations  lorsqu'on  immolera  César.  » 
î>es  crainteà  semblables  l'engagi^ent  à  refuser  un 
honneur  extraordinaire  que  lui  avait  décerné  le 
sénat,  eè  qui  était  bien  fait  pour  flatter  sa  vanité  : 
c'était  que,  quand  il  serait  consul,  des  chevaliers 
romains  tirés  au  sort  lui  serviraient  de  licteurs  ^ 
èfe  marcheriaîcnt  devant  lui  ^avec  l'habit  de  leur 
ilignlté  et  la  lante  militaire.  A  mesure  que  le  pé- 
ril approchait  ^  devenant  tous  les  jburs  pluscrain-* 
jil",  il  fi^  gfirpir  de  pierres'  traospareiiles  {2}  les 

(i)  On   sait  qu'il  y  a  une  espèce  de  champignons^ 
qui  est  mortelle.  On  en  a  de  cruels  exemples. 
^   f  ay  Herres  de  Cappadoce  nonunées  phengites.  Plin© 
le:]!îataniibto;e&  parie. 
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parietQS  phengtte  lapide  distinxit  :  e  enjuB 
spkméore  per  imagines  quidqiaid  a  tergo 
fierel ,  providerct.  Et  nec  uisî  secreto  at- 
qiie  !N)lus  plerasqae  custodîas ,  receptis  qui- 
dem  in  manum  catenis  ,  audie^^àt.  Utque 
domesticis  persuaderet  ne  bono  quidem 
exemplo  audendam  esse  patroni  neçexa  : 
Epaphroditum  a  libellis  capitall  pœnà  cppr 
demnavit ,  quod  pos(  desûtiittionem,  Nero  in 
^îpisçei^a  morte  nsanu  ejus  Qdjatua  c»istî* 
«oabàtar. 

XY.  Demqm  Flavium  ClemeatinRa  pa« 
trnelem  suum  GiDutemptissimaft  itiertias,  cur 
|tis  filios  etiamtum  parvulos  successôreS 
palam  desiinaverat ,  et  abolito  priore  no- 
'mine^  alterum  Vespasîanum*  appellari  jus- 
serat ,  alterum  f>omitianum ,  repeiTte  ex  te^ 
nuissîma  suspicione  tantum  .non  in  ipso  ejus 
çoiisulatu  int^remii.  Quq  maxime  facto  ma* 
turavit  sibi  exitmiii*  Çoi^^uis  oçtp  ixiemsi-*- 
bu9  tôt  faillira,  .i^c^  xL»^tîa^i|U0  ^n^t  f  Bt 
6xclainave^ît  ^  Feriat  jsMi  quem  Tùlet.  Tao 
Inm  de  cœla  Capiiotinm  >  teikipianique  Fia**" 
vifae  ge»tis  7  it6m>domtts  palatina,  et  MiM- 
ctdam  ipsius  :  aique  etiam  e  basi  statut 
triumphalis  titulns  excussas  vi  pirpcell^è  in 
monumeutum  ^roi^mmq  decidit-  Arbor, 
quœ  privato  adhac  YespaftffiQa  efaisa  huh 
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galeries  où  il  se  promenait,  de  manière  qu'il 
voyait  tîomme;  dans  un  miroir  tout  ce  qui  àe  las- 
sait derrière  lui.  Jamais  il  ùë  parlait  aux  prison- 
niers que  seul  et  en  secret,  et  tenant  leurs  chaî- 
nes dans  ses  mains  ;  et  pour  faire  connaître  à  ses 
domestiques  qu'il  ne  fallait  jamais  attenter  aux 
jours  de  son  maître,  n^ème  f^aini. une  l>onoe  înr 
tention,  il- fit  mourir  le  ^ecr^taire  Epaphrodite 
qu'oa  diç^i  t  ay^ir  aidié  Néron  à. se  tMor. 

XV.  Enfin  il  attendit  à  peine  que  Flavius  Clé- 
meûs,  son  cousin,  fut  sorti  à^u  consulat  pour  se 
défaire .  de  lui  ,,9tir  le  sQup^on  ^  plus  frivole  9 
quoique. ce  fut  an  h^mme,  s^^c^s»  talent  et  sans  con* 
«idératîop,  dont  jl  reg^trdait.lesenfans  comme  .fl«$ 
«ucce$s»uis  y  appelant •< l'un.  Vdspasien  et  l'aviirê 
Domitienl  >CeUe  dei^nièvè:  'Qualité  hâta  sa  perte. 
Depuis  huit  mois  11  tônèait  si  contînuellemeilt , 
qu'à  la -fin  il  s*ecriâi,  ëntei^dant  le  bruit  de  la  fou- 
dre/qu'êilb  Ï-RAPPÊ  Qtji  ELLE  VOtT0RA.  El^e 
tomba  sur  le  Capilole  et  sur  le  temple  de  la  fa- 
mille 'Flavia  ^  sur  son  palais  et  J4asqua  dans  sa 
chambre.  L'inscription  d'une  de  ses  sfatues  triom- 
tphales  fut  emportée  .par  la  tçmpète  et  jetée 
dan&'^u^  .tOQ^b^ju  :  upi  larbre  qui  s'était  relevé 
quiM^d  y^pasMH  oBMMatai^ur  lo  trôQ^e,  apr^s  adroit* 
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rexerat  ^  tune  rursus  repente  corruit.  Pr»- 
nestlna  Fortuna ,'  toto  imperii  spatia  an-* 
iium  novum  commendantî  ,  laçtam  eam- 
demque  semper  sortem  dare  assueta ,  ex- 
tremo  tristissimam  reddidit ,  nec  sine  san- 
guinis  .mentioné.  Mipervam^  quam  supersr 
titiose  colebat ,  somniavlt  excedere  sacra- 
rio  y  negantenfl  ultra  se  tuerî  eum  posse , 
quod  exârmàta  esset  à  Jove.  Nnllâ  tamea 
re  période  commotus  est ,  quam  responso 
casuque  Ascletarionis  .  matbepatîci.  Hune 
delatum  ^  née  infîeiantem  jactasse  se  quœ 
proyidisset  ex  arte,  sciscitatùs  est/  quis  ip- 
sum  manerettexitus  :  et  affîrmàntem  fore 
ut  brevi  laceraretur  a  canibus  ,  inierficî 
quidem  sine  mora ,  sed  ad  coarguendam 
temeritatem  artis  ^  sepeliri  quoque  aceura-* 
tissime  imperavit.  Quod  cùm  fieret,  evenît 
ut  repentinà  tenipe&tate  4ejecto  funere  se^ 
piiùstum  cadaver  dîs.cerperent  canes  :  idque 
ci  coei^anti  a  min/o  Laûno,  qui  praeteriens 
forte  animadverterat ,  inter  cœteras  diei  fa- 
bulas referretur. 

XVI.  Pridîe  quam  perîret,  cùm  ôblatos 
tuberes  servarî  jussisset  in  crastinum ,  ad- 
jecit ,  Si  modo  uti  licuerît.  Et  conversus  ad 
proximos  ;  affirmavit  ^fore  ut  sequcntî  dîc 
Jnna  se  in  Aquario  crUentaret,  factuntîque 
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été  renyersé  lorsqu'il  ëtait  simple  particulier  y 
'tomba  de  nouveau  :  l'oradede  la  Fortune  de 
Préneste  ,  à  qui  il  se  recomi^andaît  au  com.- 
ineacement  de  chaque  année.,  et  qui  lui  avait  tou- 
jours fait  jusque  là  des  réponses  favorables ,  lui 
en  fit  d'effrayantes  la  dernière  année,  et  parla 
même  de  sang.  11  rêva  qu'une  Minerve  qu'il  ré- 
vérait très  -  religieusement ,  sortait  de  son  sanc- 
tuaire en  lui  disant  qu'elle  ne  pouvait  plus  le  dé- 
l^endre,  et  que  Jupiter  lui  ôtait  les  armes  des 
mains.  Mais  ce  qui  lui  fit  le  plus  d'impression ,  ce 
fil t  ce  qui  se  passa  entre  lui  et  l'astrologue  Asdé- 
ta^ion  qui  avait  prédit  sa  mort  prochaine.  Il  le 
fit  venir  ;  et  l'astrologue  n'ayant  point  nié  ce  qu'il 
avait  dit,  il  lui  demanda  ^' il  savait  lui-même 
qneUç  serait  sa  fin.  Asclétariou  répondit  qu^  se^ 
rf  it  mis  en  pièces  par  des  chiens.  Domitien  le  fit 
égqrger  ;  et ,  pour  rendre  sa  prédiction  vaine ,  orr 
donna  qu'on  l'ensevelit  avec  soin  :  mais  il  vint  un  . 
orage  qui  disptrsa  tous  les  apprêts,  et  des  chiens 
dédiirèrent  le  cadavre  à  demi  brûlé  :  le  mime 
Latinus,  qui  en  avait  été  tépioin  en  passant,  le 
raconta  le  soir  au  souper  de  Domitien  entre  autres 
nouvelles  du  jour. 

.  Xyi.  La  veille  de  sa  mort  on  lui  apporta  de» 
truffes  qu'il  'fit  garder  pour  le  lendemain ,  ajou- 
tant, SI  j'y  suis  ;  et  se  tournant  vers  ses  courti- 
"SansV'il  leur  dit  que  le  jour  suivant  4a  lune  se- 
rait.eiisfyiglaîn^ée  dans  Je  signe  du  vçrse^u ,  et 
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alîquod  eKÎsieret ,  de  quo  Ipqoereniur  ho-* 
mines  per  terramm  orbem.  At  circa  me- 
diam  noctem  ita  est  exterritus  ,  ut  ex  strato 
prosiliret.  Dehinc  mane  haruspicem  ex  Ger- 
mania  mlssum  y  qui  consultus  de  fulgure 
mutationem  rerum  praedîxerat ,  audiit  con- 
demnavitque.  Ac  dum  exulceratam  in  fronle, 
verrucam  vehementius  scalpit,  profluente 
sanguine  9  Utinam,  inquit,  bactenus.  Tune 
horas  requjlreoti  i  pro  quinta  quam  metue^ 
bat,  *$e}(ta  ex  induatria  nunûata  est,  His  ve-^ 
lut  transacto  jam  perieulo  laetum  ^  festi** 
nantemque  ad  corporia  curam,  Partheoius 
cubieuio  prâBpositus  convertit  :  nantians 
esse,  qui  magnum  neseio  quid  adferret^ 
nec  differendum.  Itaque  summotid  omtii-^ 
bus  y  in  cubiculum  se  recepit,  atqùe  ibi  oc- 
cisu$  est. 

XVII.  De  insidiarum  caedisque  génère 
haec  fere  divûlgata  sunt.  Cunctantibus  cons- 
pira tis  i  quando  et  quomodo,  id  est,  lavan- 
temne ,  an  cœnantem  aggrederentur  :  Ste- 
plianus  Domitîllae  procurator,  et  tune  in- 
terceptarum  pecuniarunif  reus ,  cônsilîum 


>  I    m  m^-^^t^-^^^v 


(\)  On  «dit  '^e  lei  éclairs,  tes  fou^c»  et  tous  le» 
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qa^t  arriverait  im  ^^ëilement  doat  oq  parleritit 
-par  tout^  la  terre.  Il  «e  rér^iBa  ao  milieu  de  k 
Buit  pteia  d'éponrante,  et  sauta  de  &on  lit  II  vit 
le  matin  un  dévia  qg'on  lui  envoyait  de  Germa<- 
m^y  ft  qu'il  coojsulte^  sur  ud  éclair  (i)  ;  le  devio 
J-tii  amioDça  une  révolniioa  dans  l'empire  9  et  fut 
envoyé  à  ^  mort  Domitien ,  en  se  grattant  ua 
bouton  qu'il  avait  au  front,  fit  venir  le  saog  et 
s^écria,  trop  heureux  si  j'en  étais  quitte 
POUR  LE  SANG  QUE  JE  PAIS  couLEi^  !  Il  de- 
manda l'heure  qu'il  était;  et  comme  il  craignait 
la  cinquième  heure ,  on  lui  dit  que  la  sixième 
était  venue.  H  parut  rassuré  comme  si  le  pérfl 
étskit  passé,  et  allait  entrer  dans  le  bain  lorsque 
Panhéoîus,  le  premier  officier  de  sa  ohaml>re, 
*reQ  enrpâcha  6n  lui  disant  qu'un  homme  qui  avait 
«à lui  révélécdies  choses  pressanceset  d'iraporlaoeci, 
dei||an()aiit  h  lui  parler.  Il  fit  nHiirer  tout  le.  moiid^ 
et  entra  d^o^  ^on  cabinet  :  -c'est  là  qu'il  fut  ti)é^ 
et.  voici  de  qa'elle  manière  ^  du  moins  selon  l'opi- 
nion reçue. 

XVII.  Les  conjurés  ne  sachant  s'ils  l'attaque^- 
raient  au  bain  ou  à  table,  Stéphanus ,  intendant 
de  DomîtiHa,  alors  accusé  de  malversation,  leur 
'offrit  de.  prendre  sur  lui  Fexécution  du  complot. 
Pouf  détourner  les  soupçohs,  il  porta  pendant; 
'quelque^  jours  son  bras  gauche  en  écharpe,  com-t 


xtiétéoreS'  étaient  d^es  objets  de  diyiaatipii  che^s  les  an« 
cieiis.     '     - 
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operamque  obtullt.  Ac  sinisteriore  brachîo 
Telut  œgro  lanis  fasciisque  per  aliqaot  dies 
ad  avertendam  suspicionem  obyoIdtOy  ad 
ipsam  horam  dolonem  interjecit  :  profes- 
^susque  conspirationis  indtcimn ,  et  ob  hoc 
admissus ,  legenti  traditum  a  se  iibelluiii  et 
attonito  suffodit  ingaina.  Saucium ,  ac  re- 
pugnantem  adorti  Clodianus  cornicularius  y. 
et  Maximus  Partfaenii  libertus  •  et  Saturius 
decurio  cubiculariorum  ,  et  quidam  e  gla- 
diatorio  ludo^  vulneribus  septem  contru- 
cidaverunt.  Puer ,  qui  curse  Larium  ciibi- 
.6uli  ex  consuetudine  assistens  ,  interfiiil 
cœdi  f  hoc  amplius  narrabat ,  sç  jussum;  a 
iDomitiano  ad  priipium  statim  vuliius  pu- 
gtonem  pulvino  subditum  porrigere*,  ae 
ministros  vocarc  :  neque  ad  caput  quid- 
quam  excepto  capulo ,  et  prœterea  clausà 
omnia  reperisse  :  atque  illum  intérim  cor- 
repto  deductoque  ad  terram  Stepiiano ,  col- 
luctatum  diu ,  tnodo  ferrum  extorquere , 
ipodo  quamquam  laniatis  digitis  /  oculos 
eifôdere  couatum.  Occisus  est  decimo  quarto 
l^alendaç  octobris ,  anno  œtatis  quadrage- 
3imo  quinto,  imperii  decimo  quînto.  Cada,- 
ver  ejus  populari  sandapilà  per  vespillones 
exporta tum,  Phyllis  nutrix  in  suburbano 
sùo  latina  via  fuheravit  :  sed*  reliquîas  t^m- 
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me  s'il  eût  êié  blesse,  et  à  Tinstam  marqué  il 
cacha  un  poignard  dans  les  linges  qui  envelop-. 
paient  son  bras.  Il  demanda  à  parler  à  l'empe- 
reur comme  pour  lui  découvrir  une  conspiration, 
et  obtint  audience.  Tandis   que   Domitien  lisait 
avec  des  marques  d'effroi  le  mémoire  qu'il  venait 
de  recevoir ,  Stéphanus  lui  perça  le  bas-ventre  : 
le  tyran  blessé  se  débattait ,  lorsque  Clodianus , 
vétéran  décoré  d'une  récompense  militaire ,  Maxi- 
me, affranchi  de  Parthénius,  et  Saturius  ,  décu- 
rion  du  palais ,  et  un  gladiateur ,  fondirent  sur 
lui  et  le  tuèrent  de  sept  coups  de  poignardi  Un 
petit  esclave. qui,  chargé  du  culte  des  dieux  la- 
res ,  se  trouva  là  au  moment  du^meurtre,  ra- 
contait, que  l'empereur  ,  au  premier .  coup  qu'il 
reçut,  lui  cria  de  lui  apporter  un  poignard  qui  - 
était  sous  son  chevet  et  d'appeler  ses  gardes^  mais 
qu'il  ne  trouva  que  le  manche  du  poignard ,   et 
que  tjuand  il  voulut  appeler,  il  vit  toutes  les  portes 
fermées  ;  que  pendant  ce  temps  Domitien  avait 
terrassé  Stéphanus  et  avait  lutté  long-temps  avec 
lui,  s'efforçant,  quoiqu'il  eût  les  doigts  coupés, 
tantôt  de  lui  ôter  le  poignard  ,  tantôt  de  lui  arra- 
cher les  yeux.  Il  périt  le  vingt-quatre  septembre. 
Il  avait  vécu  quarante-cinq  ans  et  en  avait  ré« 
gné  quinze.  Son  cadavre  fut  transporté  dans  un 
cercueil  par    des   fossoyeurs  comme  celui   d'un 
homme  du  peuple.  Sa  nourrice  Phyllis  lui  fit  des 
funérailles  dans  une  maison  de  campagne  sur  Ift 
voie  Latine,  porta  ses  restes  seerètemenl  dans !•: 
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plo  Flaviœ  getitis  clam  inttilit^  cm^rîbtisqiio 
Juliœ  Titi  tiliœ,  quam  et  ipsa  cidneaterat  ^ 
coinmiscuit. 

XVIIi  Staturâ  fuît  procerâ ,  vulit^  ifld- 
d.estô  f  ruborisque  pleno ,  grandibus  oculis^ 
verum  acie  hebetîore  :  praelerea  pulcher  ac 
decenS;  maxime  in  juventa^  et  quldem  toto 
corpore ,  exceptis  pedibus  »  quorum  digitos 
restrictiores  habebat  :  postea  calvitio  quo- 
que  deformîsy  et  obesitate  ventris,  et  cru- 
rum#graciliiat6y  qu»  tamen  ei  VftieCucUlie 
lotigà  remacnierant  Commendari  se  vene-' 
cundià  oris  adeo  sentiebat ,  ut  apud  sena- 
tum  sic  quondam  jactarerir  :  Usque  adbttc 
celte  animum  memn  probastis  el  Tultai». 
Calvitio  ica  offendebatur,  ut  in  contume- 
liam  suam  traheret,  si  cui  alii  joco  vel  jur- 
gio  objectaretur  :   quamvis  libello,  quem 
de    cura    capillorum   ad    amicum  edidit  ^ 
hoc  etiam  illum  simul  seque  consolaos  in- 
seruerit  : 

Ëadem  me  tamen  manent  capiUormQ  iata  ^ 
et  forti  anîmo  fero  comam  m  adolese^otta 
senescentëm.  Scias  nec  gniinê  qmdqvam 
decoire;  nec  brevius. 
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lêmplé  de  la  famille  Flaria,  et  le»  mêla  avec  les 
cendres  de  Julie ,  fille  de  Titus ,  qu'elle  avait 
nourrie  aussi. 

Xym.  U  était  de  ^ande  taille ,  avait  le  visage 
couvert  d'une  rougeur  modeste ,  les  yeux  grands 
mais  faibles ,  et  en  général  de  la  grâce  et  de  la 
beauté  dans  toute  sa  personne  y  sur-tout  lorsqu'il 
était  jeune,  excepté  pourtant  qu'il  avait  les  doigU 
des  pieds  trè^petlts.  Mais  par  la  »ttite  il  devint 
chauve,  aoQ  ventre  grossit,  et  ses  jambes,  dimi^ 
nuée»  par  une  maladie ,  maigrirent  beaucoup.  U 
savait  m  bien  qu'il  avait  la  figure  modeste,  qu'il 
dit  un  jour  aux  sénateurs ,  vous  avez  jysQtJ'fcï 

TROtrrÉ   DE   l'honnêteté  DANS   MA  CONDUITS 

ET  SUR  MON  VISAGE.  Mais  il  était  si  fâché  cPêtre 
thauve ,  qu'il  se  croyait  insulté  lorsqu'on  en  fai- 
sait le  reproche  à  un  autre.  Cependant  dans  une 
lettre  qu'il  publia  sur  le  soin  des  cheveux ,  il  di- 
sait à  un  ami  en  se  consolant  avec  lui,  «  vous 
«  voyez  que  \t  sms  grand  et  bien  fait  \  voa  che- 
c  veux  auront  le  sort  de»  miens.  Je  souffre  pa-« 
«  ûemment  qu'ils  soient  vieîllift  avant  moi.  8a-* 
«  cheas  qu'il  n'y  a  rien  de  si  agréaUe ,  mais  riea 
a  de  si  passager,  que  la  beauté.  » 
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XIX.  Laboris  impatiens^  per  urbem  pe- 
dibas  non  temere  ambulavit  :  in  expedî- 
tione  et  agmine ,  equo  rarius ,  lecticâ  assi- 
due vectas  est  Armorum  nuUo ,  sagitta- 
rum  vel  prœcipuo  studio  tenebatur.  Gente- 
nas  yarïi  geueris  feras  saepe  iu  Albano  se- 
cessu  conficientem  spectavêre  plerîque  :  at- 
que  etiam  ex  industria  ita  quarumdam  ca- 
pi  ta  figentem,  ut  duobus  ictibuîs  quasi  cor^ 
nua  efEngeret.  Nonnutiquam  in  pueri  pro- 
cul  stantis ,  prœbentisque  pro  scopo  dis- 
pausam  dextrœ  lùanus  palmam  ,  sagittas 
tantà  arte  direxit,  ut  omnes  per  intervalla 
digitorum  innocue  évadèrent. 

XX.  Liberalia  studia  in  initio  imperii 
neglexity  quamquam  bibliothecas  incendio 
absumptas  impeusissime  reparare  curasset  ,- 
exemplaribus  undique  petitis  ,  missisque 
Alexandriam  qui  describerent  emendarent- 
que.  Nunquam  tjimen  aut  historiae,  carmi- 
nibusve  cognoscendis  operam  ullam ,  aut 
stylo ,  vel  necessario  dédit.  Prœter  coramen* 
tarios  et  acta  Tiberii  Cœsarisy  nihil  lecti- 
tabat  Epistolas  orationesque  et  edicta  alie- 
no  formabat  ingenio  :  sermonis  tamen  nec 
inelegantis;  dictorum  interdum  etiam  no- 
tabilium  :  Yellem,  inquit,  tant  formosus 
esse  9  qukm  Metius  sibi  videtur.  Et  cujus- 
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XIX.  Totit  travail  lui  était  insupportable.  Ra- 
rement il  allait  à  pied  dans  la  ville,  ou  à  cheval 
à  l'armée  ;  il  était  toujours  en  litière ,  ne  s'exer- 
çait nullement  à  manier  les  armes,  mais  excel- 
lait à  lancer  des  flèches.  On  l'a  vu  dans  le  voisi- 
nage d'Albe  percer  à  coups  de  traits  jusqu'à  cent 
acumaux  differens  ,.  et^  mèmç  placer  les.  flèches 
sur  leur  tâte  de  manière  qu'elles  ressemblaient. h 
des  cornes  ;  il  en  faisait  passeir  a^u  travers  des 
doigts  d'uii  ^Itfdht  qui  lui  sérVàit  de  but  en  tenant 
là  maîii  aùverte,*etilne  le  touchaû  pas.  ^ 

XX.  Il  négligea  les  lettres, sur  le  trône,  quoir 
qu'il  ajjt  ùâx  réparer  à  grands  frais  des  bibliothè- 
ques brûlées  ,  et:  qu'il  ait  envoyé  jusque  dans 
Alexandrie  pour  tirer  des  copies  exactes  des  Ou- 
vrages perdus.  Jamais  il  ne  s'appliqua  ni  à  l'his- 
toire^ ni  à  la.poé.sie,  ni  en  général  à  écrire, 
i:njème  quand  il  le, fallait.  Il  Qq  ^^ait  rien  que  les 
mémoires  et  les  «>ç|tes  flu  règne  d^  Tibère.  Ses 
lettres,  ses.  jîfocwrs,  et^  ses  édits  ;étaieqt  toujours 
l'ouvrage  d'un  .atMyc..  Gependfint  sa  diction  ne 
manquait  p9s  d'él^ance^  on  sait  oaéme  de  lui  dfçs 
paroles  remarquables  :  JE   voudrais  ,  disait-il, 

ÊTRE    Aï^S^I;  BEAU   QUE  MeTIUS  CROIT  JL'ÊTBE. 
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dam  caput  varieiaie  capilU  subrulîkm  et 
încanum ,  perfusam  nivem  mulso  dixit.  Con- 
ditionem  principum  miserrimam  aîebat, 
quibus  de  conjuratione  comperta  non  cre- 
derelur,  nisi  occisis- 

XXI-  Quoties  otium  esset,  aleâ  se  oblcc- 

tabat ,  etiam  profestîs   diebus  ,  maltitmis- 

que  horis  :  ac  lavabat  de  die,  prandebat- 

que  ad  satietatem  :  ut  non  temeire  super 

cœnam  prêter  Matianum  m^lumV  et  mo- 

dicam   in  ampuUa  potiunculam    sumeret. 

Convivabatur  fréquenter  ac  large,  sed  i>ene 

'   raptim  :  cerle  non  nltrk  solis  occasum,  née 

ut  postea   comëssaretur.   Nam    ad  boram 

somùi  nihil  aliud ,  quam  secreto  solus  deam- 

bulabat.  '•        ' 

XXIt'liibidînïs  nîmiœ,  'àsiiduitatem  con- 
cubitus,  velut  exercitationis  genus,  clino- 
palen  vocabat.  Eratque  fama,  quasi  concu- 
binas  ips'c  diVeîieret,  natat^etque  iriter  vul- 
gaiissimas  mteretrîce^.^Fraim  filiam  adhuc 
virginem  oblàtain  in*  ma^riraonium  sibi, 
eum  devinclus  Domitîae  nuiltîîs  pertinacis- 

(i)  DénonûiiAt^n   dont  on  ne  «ait  pa»  Tétyinolo- 
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n  disait  d'un  homme  dont  la  chevelure  était  moi- 
tié blanche  et  moitié  rôtisse  :  c'est  du  vin 
BLANC  VEasé  SUE  DE  LA  NEIGE  ^  et  déplorait  le 
sort  dçs  princes  auxquels  on  n'ajoutait  ja- 
jiiAis  foi  sur  l'article  des  conspirations  y 

QUE  QUAND  ILS  ÉTAIENT  TUÉS. 

XXI.  Dans  ses  momens  de  loisir  il  jouait  aux 
jeux  de  hasard  ,  même  les  jours  de  fêtes  et  le 
matin.  H  se  baignait  pendant  le  jour  et  mangeait 
beaucoup  à  diner ,  en  sorte  que  le  soir  il  ne  pre- 
nait souvent  qu'une  pomme  deMATius(i)  et  une 
petite  potion  dans  une  fiole.  Il  donnait  fréquem- 
ment à  manger  et  avec  profusion ,  mais  toujours  à 
la  hâte,  et  ne  restait  jamais  à  table  après  le  so- 
leil couché;  et,  au  lieu  de  faire  ce  qu'on  appe- 
lait la  débauche  de  nuit ,  il  se  promenait  tout 
seul  jusqu'à  ce  qu'il  dormît. 

^XII.  Il  aimait  trop  les  femmes;  il  mettait  les 
plaisirs  de  l'amour  au  nombre  de  ses  fonctions 
journalières ,  et  les  appelait  Fexercice  du  lit.  Il 
s'amusait,  à  ce  qu'on  prétend,  à  épiler  ses  maî- 
tresses ou  à  se  baigner  avec  les  femmes  publiques^ 
du  dernier  rang.  Attaché  à  Domitia  il  refusa  obs- 

gie.  Les  Romains  ne  la  savaient  peut-être  pas.  eux- 
mêmes. 
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sime  recusasset  y  non  multo  post*  aliî  col- 
locatam  ultro  corrupit  ,  et  quidem  vivo 
etiam  tum  Tito  ;  mox  patre  ac  viro  orba- 
tam  ardentissime  palamque  dilexit  :  ut  etiam 
causa  mortis  extiterit ,  coactae  conceptum 
a  se  abigere. 

XXIII.  Ocoisum  euito  populus  indîfferen- 
ter  y  miles  gravissim^  tulit ,  statimque  eum 
divum  appellare  conatus  est  :  paratus  et 
ulcisci  f  nisi  duces  defuissent  :  quod  qui- 
dem paulo  post  fecit,  expostulalis  ad  pœ- 
nam  pertinacissime  cœdis  auctoribtis.  Con- 
tra senatus  adeo  laetatus  est  ,  ut  repletâ 
certatim  curiâ  non  temperaret  quin  mor- 
tuum  contumeliosissimo  atque  acerbîssirao 
acclamationum  génère  laceraret  :  scalas 
etiam  inferri,  clypeosque  et  imagines  ejus 
coram  detrahi  et  ibidem  solo  affligi  jube- 
ret  :  novissime  eradendos  ubique  titulos, 
abolendamque  omnem  memoriam  decerne- 
ret*  Ante  paucos  quam  occideretur  menses^ 
cornix  in  Gapitolio  elocuta  est ,  /r*/  TanA 
KcOiaf*  Nec  defuit  qui  ostentum  sic  interpre- 
taretur  : 

Nuper  Tarpeio  qus  sedit  culmine  cornix. 
Est  bene ,  non  potuit  dicere  :  dixit ,  Erit. 
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tinément  d^époyser  la  fille  de  son  frère  Titus  qu'où 
lui  offrait  en  mariage  :  mais  il  la  séduisit  dès  qu'elle 
fut  mariée  à  un  autre,  du  rivant  même  de  Titus; 
et, lorsqu'elle  eut  perdu  son  père  et  son  mari,  il 
Taima  publiquement ,  et  fut  la  cause  de  sa  mort 
en  l'obligeant  de  se  faire  avorter. 

XXni.  La  mort  de  Domitien  fut  reçue  du  peu- 
ple avec  indifférence  ,  mais  elle  mit  les  soldats  en 
fureur  ;  ils  voulurent  sur-le-champ  faire  son  apo- 
théose ,  et  il  ne  leur  manqua  pour  le  venger  que 
des  chefs  qui  voulussent  les  conduire;  cependant 
ils  persistèrent  à  demander  la  mort  de  ses  assas- 
sins ,  et  l'obtinrent  dans  la  suite.  Le  sénat  au  con- 
traire fut  au  comble  de  la  joie.  Il  s'assembla  en 
foule ,  et  déchira  à  l'envi  la  mémoire  du  prince 
mort  par  les  plus  outrageantes  invectives ,  et  or- 
donna qu'on  apportât  des  échelles  pour  détacher 
les  écussons  et  les  portraits  de  ce  prince,  les  je- 
ter à  terre,  et  les  fouler  aux  pieds;  enfin  il  dé- 
créta que  ses  titres  seraient  anéantis  par-tout ,  et 
que  sa  mémoire  serait  abolie. 

Peu  de  mois  avant  qu'il  fut  tué ,  une  corneille 
parla  dans  le  Capitole,  et  dit  en  grec,  tout  va 
BIEN  ou  TOUT  IRA  BIEN;  sur  quoi  l'on  fit  deux 
vers  qui  signifiaient,  que  la  corneille  qui  avait 
parlé  n'avait  pas  pu  dire  tout  va  bien,  mais 
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Ipsum  etiam  Domitianum  feront  somniasse,: 
gibbam  sibi  pone  cervicem  auream  enatam  : 
pro  certoque  habuîsse ,  beatiorem  post  se 
lœtioremque  portendi  reipublic»  statum  : 
sicut  sane.brevi  evenit,  abstinentiâ  et  mo^ 
deratione  iusequeutium  principum. 
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TOUT  I&A  BIEN.  On  dit  aussi  que  Domitien  rêva 
qu'il  avait  uue  bosse  d*or  derrière  le  cou ,  et  qu'il 
en  conclut  que  l'empire  serait  après  lui  dans  un  état 
plus  heureux  et  plus  florissant  ;  ce  qui  fut  vérifié 
par  le  désintéressement  et  la  modération  des  em- 
pereurs qui  lui  succédèrent. 
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RÉFLEXIONS  SUR  DOMITIEN. 

Quoique  Domitien  fut  un  méchant  homme ,  il  ne  laissa 
pas  de  faire  quelque  bien.  Sa  sévérité  fut  utile  dans  un 
temps  de  corruption.  On  trouve ,  en  Tezaminant  de  près, 
beaucoup  de  ressemblance  entre  Louis  XI  et  lui.  Ce  qu'il 
disait  souvent ,  qu'on  ne  croit  les  princes  sur  l'article  des 
conspirations  que  quand  ils  sont  tués ,  est  un  mot  ingé- 
nieux qui  n'a  pu  étire  dit  que  par  un  tyran. 


FIN. 


<»/ 
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